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Je savais 
qu'il n'y 
aurait pas 
de grève

- Lesage
Par Jean Martel

Après avoir signe hier I; 
convention collective interu 
nue entre le gouvernement pro 
vincial et le syndicat des font 
tionnaires, le premier ministn 
du Quebec a dit qu’il n’avai> 
jamais doute qu'une entente 
serait conclue entre les deux 
partes. Je savais, a-t-il ajoute, 
qu'il ny aurait pas de grève 
car de part et d'autre on était 
de bonne foi.

C'est en ces termes que s'est 
exprimé M. Jean Lesage après 
que lui-même et les représen­
tants syndicaux des fonctionnai­
res eurent signé la convention 
collective, dans la salle du con­
seil des ministres.

11 a dit que lors des négocia­
tions la partie syndicale avait 
travaille de bonne foi et dans 
un bon esprit. Le travail était 
difficile, surtout quand il s'agit 
d'une première convention 
collective. Nous savions tous 
qu’il y aurait des difficultés.

Il a remercié les représen­
tants des fonctionnaires au nom 
du gouvernement et de la po­
pulation qui, a-t-il ajouté, est 
satisfaite de voir la question 
des négociations réglée.

DIRECTIVES

Tl reste à éviter, de dire l«- 
premier ministre, le plus grand 
nombre de griefs possible Aus­
si le gouvernement va-t-il don­
ner des directives au personnel 
de gérance, directives qui ex­
pliqueront les droits fonction­
naires tels que ces droits sont 
définis dans la convention col 
lective.

A ce sujet, il a annonce que 
le gouvernement allait créer 
un comité présidé par le mi­
nistre du Travail. M. <■ arrier 
Fortin, et constitué de plu­
sieurs hauts fonctionnaires, 
dont M. Cholette. directeur de 
la direction generale des rela­
tions de travail dans la fonc­
tion publique. Ce comité sera 
chargé de préparer les directi­
ves nécessaires qui seront don­
nées au personnel de gérance 
et qui indiqueront les droits 
des fonctionnaires, etc.

J'ai su. a dit le premier mi­
nistre. que le syndicat avait 
l'intention de preparer un tra­
vail semblable pour renseigner 
les fonctionnaires <ur leurs 
droits, etc. La aussi, j ai con­
fiance que nous nous parlerons 
et que nous nous entendrons.

DiALoca i:
Le premier ministre a decla­

re qu il fallait maintenir le dia­
logue entre le gouvernement et 
le syndicat.

l>e gouvernement et le syn­
dicat ont la responsabilité de 
la mise en application de la 
convention collective. Il faut 
que la mise en oeuvre de la 
convention soit un exemple 
poui tou» dans tous les domai­
nes.

M. Lesage a dit qu il était 
essentiel d’améliorer la con­
ception que se font les gens de 
la fonction publique. A 1 avenir 
en parlant de la fonction publi­
que. on ne parlera plus de a 
••creche".

M. RAYMOND FORTIN
Quant a M. Raymond Fortin, 

president du syndicat des fonc­
tionnaires. il a déclaré que le 
premier but du syndicat était 
de voir a l’intérêt des fonction­
naires et ensuite de collaborer 
avec le gouvernement pour 
administrer la chose publique

11 a souligné que la coin en 
tior. allait, entre autres, élimi­
ner le favoritisme et octroyei 

* ia permanence à plusieurs ou­
vriers a l’emploi du gouverne­
ment.

L’affiliation du syndicat à la 
Confederation des Syndicats 
Nationaux nous a été d un grand 
secours.

M. MARCEL PEPIN
De son côté. M. Marcel l’e- 

pin. président de la f onfede* 
ration des Syndicat* Nationaux, 
a lait remarquer que la con­
vention collective constituait un 
modèle sur plusieurs points.

Pour les fonctionnaires, la 
signature de la convention si­
gnifie un nouveau depart et 
marque l'annee /.éro. Ils com­
mencent un début de dialogue 
avec lq gouvernement.

La convention, a-t-il ajoute, 
va apporter des changements 
au niveau des fonctionnaires et 
des ouvriers à l'emploi du gou­
vernement. rur on ne les con­
sidérera plus comme des êtres 
effectuant de' tâches inferieu­
res.

M Pepin a rendu hommage 
â \i Yves Pratte. qui a agi 
comme négociateur gouverne­
mental lors des derniers jours 
des négociations. Enfin, il a 
remercié le gouvernement au 
Boni des fonctionnaires.

Présentation du budget, ce soir, à Ottawa

Aucun changement
en matière Je

taxation générale
• SIGNATURE DE LA CONVENTION COLLECTIVE — C’est hier après-midi qu’a 
etc signer la convention collective intervenue entre le gouvernement provincial et 
le syndicat des fonctionnaires. Sur la photo, l’on voit, de gauche a droite, M. Jean 
Lesage signant au nom du gouvernement et M. Raymond Fortin, président du syndicat, 
signant au nom des fonctionnaires. La convention collective qui concerne les fonction­
naires et les ouvriers à l’emploi du gouvernement, est entrée en vigueur hier, sauf 
les augmentations de salaires qui ont commencé a s appliquer a la période de paie 
débutant le 24 mars. (Photo l’Action par Marcel Laforee)

Les dcces dus à des
déficiences cordioques

Aucun commentaire dans 
les milieux officiels

QUEBEC P.C.) — Pendant que dan» le* rue* et le» 
debit* de boisson de la capitale Ici commentaire» vont bon 
train le* milieu* officiel* gardent le «ilcncc *ur le* rapport* 
voulant que depuit quelque* moi*, dan* la région de Que­
bec. un certain nombre de personne* aient succombe a de* 
déficience* cardiaque* après avoir absorbe de la bière

Le* directeur* médicaux des principaux hôpitaux de 
Quebec *c refusent à faire tout commentaire .soulignant que 
l'affaire c*t entre le* mains du ministère provincial de la 
Santé. Le minittere a institué une enquête, la semaine 
derniere. sur la mort d'au moins 16 personnes.

Ces rapports non confirmes veulent qu au moins 24 
avtres personnes aient succombe a la meme maladie. Un 
certain nombre d'autres personnes seraient encore traitées 
dans des hôpitaux de Quebec mais il est impossible d obtenir 
des précisions a ce sujet. Le service des aliments et des 
drogues du ministère federal de la Santé et le ministère 
québécois de la Justice participent egalement a l'cnquétc.

Des porte-parole des deux ministères et du service fe­
deral ont déclare que jusqu a maintenant l'enquctc n a pu 
établir de façon positive une relation entre la mort et I ab­
sorption de la bière. Les autorités ont etc alertées apres que 
des cardiologues eurent note chex chacune de* personnes 
décidées de* symptômes communs qui lauscnt entrevoir la 
possibilité d’une nouvelle maladie. On a établi que tous les 
malades étaient de grands buveurs de bicre.

Toutes les personnes, qui font l'objet de I enquête, 
sont d'âge moyen, pour la grartdo majorité, et de sexe mas­
culin. Elles sont dcccdees dans les 48 heures qui ont suivi 
leur admission dans une institution hospitalière.

OTTAWA 'PC.» — Le dcces de plusieurs personnes 
dans la vieille capitale, dcces que d'aucuns attribuent a 
une forte consommation d une certaine marque de bicre. 
a eu son echo au* Communes hier, quand le chef du Ral­
liement des crcditistcs, M. Real Caoucttc tenta de connaître 
l'identité de la brasserie soupçonne® d'empoisonner les 
gens de Quebec.

Le premier ministre Pearson déclara que deux inspec­
teurs du ministère federal de la Santé avaient etc dépêches 
dans la vieille capitale et y poursuivaient une enquete. en 
étroite collaboration avec les autorités provinciales.

M. Pearson a admis ne pas etre au courant personnel­
lement des mesures que prendra Ottawa dans cette affaire, 
mais déclara avoir pris connaissance des articles de journaux 
a ce sujet. Un depute de la ville de Quebec. M. Gérard 
Duquet intervint pour affirmer qu’il Otait trop tôt pour dé­
battre cette question, étant donne que le ministère québé­
cois de la Santé avait declare qu’il «'était pat du tout 
prouve que les dcces mystérieux étaient relies a la con­
sommation d une certaine sorte de bicre.

Nomination de 
M. P. Tremblay

OTTAWA 'PC» — M. Paul 
Tremblay, âgé df 51 ans. dr 
Chicoutimi a ôté assigné au 
poste d’ambassadeur du Ca­
nada en Belgique, a annoncé 
lundi le ministère des AffaL 
res extérieures.

M. Tremblay était ambas­
sadeur canadien aux Nations- 
Unies. Auparavant, le minis­
tère avait assigné M. George 
Ignatieff, ambassadeur au­
près de l'OTAN, à Paris, au 
poste d’ambassadeur canadien 
aux Nations-Unies.

M. R. P. Power, âge de 60 
ans. de Winnipeg, uinba 
(leur au Japon, devient am­
bassadeur en Allemagne de 
l’Ouest, succédant a M. John 
K. Starnes. 47 ans, de Mont­
réal. M. Starnes devient am­
bassadeur canadien en Répu­
blique arabe unie.

OTTAWA 'PCI - Quelques heures avant la présenta 
tion de son premier budget par le ministre des Finances, M 
Mitchell Sharp, on est de plus en plus d’avis, chez les 
observateurs, qu'il gardera le statu quo en matière de taxation 
générale et qu'il ne fera que quelques ajustements des taux 
fiscaux destines surtout a promouvoir la productivité.

Ce faisant, il suivrait presque a la lettre les recomman­
dations du Conseil economique du Canada, qui demeure le 
groupe le plus en vue et le plus représentatif d aviseurs 
économiques du gouvernement.

Un budget qui n'apporterait pas de changements radicaux 
et dramatiques aux lois fiscales déjà existantes irait bien fie 
ce temps-ci avec le fait que d’importantes études dans le 
domaine de la taxation fédérale tout aussi bien que dans 
celui des relations fiscales fédéralcs-provinciales sont sur le 
point d'être complétées.

La commission royale d'enquête Carter sur la taxation 
compte maintenant pouvoir présenter son rapport final en 
juin, après quoi M Sharp a dit qu’une période de quelques 
mots sera accordée au cours de laquelle on étudiera les 
données, conclusions et recommandations avant de procédé* 
a une révision générale des lois fiscales.

REVISION PREVUE
Le comité fédéral provincial des structures fiscales, forme 

de M. Sharp et des ministres des Finances et trésoriers pro­
vinciaux. est également a mettre une dernière main a son 
travail de préparation d’une revision en règle des présents 
accords fiscaux entre Ottawa et les provinces. Ces accords 
expireront le printemps prochain et ils seront renégociés ou 
remplacés dés l’automne.

La deuxième revue annuelle du Conseil economique, 
publiée en janvier, suggérait trois façons d’envisager la pro­
grammation fiscale.

Le Conseil suggérait, en premier lieu, que les structures 
de hase de la fiscalité contiennent des éléments Intrinsèques 
anti-inflationnistes.

Lorsque les prix montent, les presents taux fédéraux 
rapportent un revenu plus elevé qu’a l’ordinaire imprimant 
une tendance a des surplus, qui diminue automatiquement 
le pouvoir d’achat et agit comme un frein sur l’économie.

Lorsque l’économie va au ralenti, il y a baisse automati­
que des revenus, ce qui a pour effet de créer un déficit. U 
en résulte que le Trésor doit injecter du nouveau pouvoir 
d’achat dans l’économie. Le Conseil economique ne voudrait 
pas apporter de changement a cette protection incorporée 
contre les changements dans le cycle des affaires.

Beauport et Beauport-Ouest ont 
accepté, hier, de se fusionner

Une requête sera présentée aujourd’hui ou demain au 
lieutenant-gouverneur en conseil le priant d’octroyer des lel- 
tres patentes fusionnant les municipalités de Beauport et de 
Beauport-Ouest et créant une nouvelle municipalité qui por­
tera le nom de Beauport.

- détails en page 3

Pour accélérer les travaux 
de réaménagement de Taire No 3

Québec veut généraliser 
'application du système 
de bail emphytéotique

• \\ VMIINGTON — Le premier ministre de l’Inde, Mme Indira Gandhi, (a droite) 
etc accueillie, hier, à la Maison Blanche par le président des Etats-Unis et Mme 

Johnson. Mme Gandhi arrivait de WilliamshurR ou elle avait passé la nuit. Le 
premier ministre de l’Inde aura des entretiens aujourd’hui avec le président Johnson. 
(DPI Téléphoto)

Québec veut généraliser l’ap­
plication du système de bail 
emphytéotique dans ses pro­
jets île réaménagement et, à 
cette fin. elle va demander un 
amendement a sa charte afin 
d’obtenir ce pouvoir pour toute 
l’aire No 3.

On sait que c’est de cette 
façon que la ville a voulu dé 
bloquer la réalisation de place 
St-Cyrille. Par bail emphytéo­
tique la ville demeure propri­
étaire des terrains nécessaires 
à la construction de ce com­
plexe d’édifices. Les terrains 
sont loués aux promoteurs 
pour une période de 99 ans. 
Dans le cas de place St-Cyrille 
la transaction projetée, mais 
qui n’a pas encore été signée 
par les deux parties, comprend 
le débourser d’un montant 
comptant de $150.000 et un 
loyer annuel de $5.000.

En annonçant cette mesure 
le maire de Québec avait dé­
claré que la ville agissait ainsi 
parce que la mise de fonds des 
promoteurs pour l’achat des 
terrains avait été si considéra­
ble que l’achat comptant de la 
balance des autres terrains ap­
partenant a la ville et ai^ gou­
vernement aurait compromis la

rentabilité du projet.
Ayant applique cette mesure 

au secteur particulier ou sera 
érigé place St-Cyrille. la ville 
veut maintenant avoir la pos­
sibilité de le faire pour le 
reste de l’aire No 3 a réamé­
nager. Mais l’application de 
cette mesure ^era toujours su­
jette a l'approbation du lieu­
tenant-gouverneur en conseil.

Plusieurs spécialistes de la 
question ont exprimé leur ap­
probation devant cette mesure. 
Ainsi, disent-ils, la ville demeu­
re propriétaire du terrain 
qu elle loue pour des périodes 
de 99 ans. Or comme le réa­
ménagement d'un secteur jie so 
fait plus en comptant par siè­
cle mais plutôt par moitié de 
siècle, la ville arura la propri­
été des terrains, ne sera donc 

obligée rie les acheter lors- 
Ifaudra réaménager une 

seconde fois et même plus, des 
territoires que l’on «’apprête 

196H à moderniser comple- 
mais qui, en l’an 2025 
devenus complètement

désuets.
A long terme on trouve donc 

la mesure représente un

pa?
qu’

en 
tement 
seront

que
investissement fort profitable 

Par JJ.

Le débat doit se poursuivre aujourd'hui, à Ottawa

Aucune décision n'est prise sui 
question de la peine de mort

me
OTTAWA » P.C. » —Com- 

on s'y attendait, les 
Communes n'ont pas pu 
prendre une decision finale 
quant ou maintien ou l'abo­
lition de la peine de mort, 
apres les trois jours de dis­

cussions alloues par le gou­
vernement a la résolution 
demandant la suppression 
de la peine de mort.

A 10 heures hier soir le dé­
puté creditiste de Compton- 
Krontenac a pris la parole, ce

Autres nouvelles en page 20

Commission Lourcndcou-Dunton

Coût de plus de 
$4.5 millions
OTTAWA (P.C.) — On estime t|U au 31 mars I9(>(». ta 

commission royale d’emiiiete sur le bilinguiKtiie et le bi­
culturalisme aura coûte $4.502.635.33. et que les frais de 
la commission s’eleyeront encore à $1.200.000 au cours 
de l’année financière 1966-1967.

<>s jnrvisions sont contenues dans une réponse a une 
question errile rie M. Robert C’oates (PC - Cumberland), 
hier aux ( ommunca.

Le serretaire parlementaire du premier ministre. M. 
John Mathexon. a également fait savoir qu’aucune date 
limite n’a été fixée a la commission pour terminer son 
travail entrepris le 19 juillet 1963.

La commission Laure■ideau-Dunton sera relie qui 
aura coûte le plus cher et aura duré le plus longtemps.

un 
t‘ce 
n 
gl 
M
ripe

qui oblige.'* le president a lever- 
la séance et a ajourner au len­
demain M. Ralph Cowan <L- 
York-Ilumber) refusa de donner 
son consentement pour que le 
débat se poursuive aujourd'hui. 
Le leader parlementaire déclara 
alors qu’il verra mardi quel tra­
vail proposer à la Chambre 

Deux ministres. Mlle Judy Ln- 
Marsh et M. Jean Marchand; 

ancien ministre «te la Jus- 
M. Davie Fulton; l’ancien 

ministre «le la Défense, M. Dou­
as Darkness; un chef «l«‘ parti, 

Robert Thompson, ont parti­
al) débat hier et tous, à 

xception de M. Marchand, ont 
favoris»’ le maintien de la jieine 
capitale.

Au total, jusqu'ici. 22 députes 
sc s«»nl prononcés en faveur <l<’ 
l’abolition. 24 en faveur «lu 
maintien, vt 2 s«>nt indécis. On 
prévoit qu'une trentaine d'au­
tres députés au moins prendront 
la parole avant le vote décisif.

M. Marchand 
Jean Marchand, ministre 

l'Immigration, a favorisé 
ibolition «le la peine capitale, 
a suggère un essai <l«‘ inq ans 

ms pcin»' ca|>ilal«\ s'il > a it 
lenmnl alors des motifs graves 
• changer d’opinion, la ques’- 

P«*ut «’Iit soumise «R* nou­
veau a la Chambre, dit-il.

Quand je rcganle la .s«K,i«,t«.*, 
se’* im|>erfet.’ti«>ns <’t ses erreurs, 
a expliqué en substance M. 
Marchand. j«’ vois mal comment 

même société peut punir 
sévèrement les erreurs de 

scs membres.

Législation touchant la main-d'oeuvre

Nécessité d une politique de 
consultation avec les provinces

— M. Carrier Fortin
Par Hogrr Rruneau

Le ministre «lu Travail du du

et assure 
de toutes 

Canada.

vailleur
peinent

le
les

dévelop-
régions

M

Québec. M. 
invité Otlaw 
maintenant 
consultation 
«•t cela, pour tout»

de
\’i
II

de
lion

(•«'tt«
au

Carrier Fortin, a 
a à inaugurer dès 
une politique de 
avec les provinces 

v».... toute la législa­
tion touchant la main-d’oeuvre 
afin de revenir a de plus 
justes perspectives et de corri­
ger les lacunes des program­
mes actuels.

Le ministre qui parlait hier 
devant l’Association canadien­
ne des manufacturiers, a Trois- 
Rivières dit que ces rencontres 
entre autorités provincalles et 
fédérales, auraient pour * tint 
de mettre en oeuvre des me­
sures qui aident les hommes, 
améliorent la situation du tra-

tion
leurs
cip<

Ces rencontres permettraient 
en particulier d'indiquer clai- 
rement le rôle de chacun des 
gouvernements dans cette ques- 

de mobilité des trnvait- 
et de reconnaître le prin- 
de la responsabilité pro- 

ainsi «jue les cadres 
des organismes en 
De telles conferen- 

le ministre, seraient 
de faire ressortir la 
des régions et de 

compte de ces dernières 
des programmes d’enver- 
nationale. En matière de 

travail, le gouvernement fédé­
ral et ceux des provinces ont 
une juridiction conjointe à des 
degrés différent».

vinciale 
d'action 
présence, 
ces. dit 
l'occasion 
situation 
tenir
dans 
gure

LE QUEPEC
Parce que le Quebec est 

plus près des besoins des indi­
vidus et qu'il tient compte de 
l’emprise du milieu sur la 
personne humaine, il préfère 
des mesures de développe­
ment. régional à des mesures 
générales de mobilité. En som­
me. il s'agit «le pousser les 
emplois à venir rencontrer les 
hommes plutôt que «le pousser 
les hommes à rencontrer les 
emplois.

La position du Quebec se 
resume ainsi ;

Il ne peut être question 
s’opposer a la mobilité des 

travailleurs. Au Quebec comme 
ailleurs, les individus doivent 
jouir de la liberté de disposer 
d'eux-mêmes.

2— Le marché du travail du
Quebec doit cire traite d'une

façon particulière parce qu'il 
présente certaines caractéristi­
ques culturelles, sociales et 
économiques qui lui sont pro­
pres.

3

cation 
par le 
et qui 
mesures

1
de

Ce à quoi le Quebec 
s'oppose, c’est a un program­
me de mobilité qui a etc pen­
sé. développé et mis en appü- 

d une façon unilatérale 
gouvernement fédéral 
n’est lias relié aux 
de main*d’oeuvre ap 

pliquées par les provine«*s.
4- - La mobilité n'est pas un 

objectif global, c’est un moyen 
parmi plusieurs, d’équilibre du 
marche du travail.

5— 11 est préférable de creer 
des emploi» dans les réglons 
sous-développée» plutôt «jue de 
déraciner lomme» et familles.
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A Saint-David

Hausse du taux de la taxe scolaire de $0.27
De $1.45 qu’il était l’an der­

nier. le taux de la taxe foncière 
scolaire est haussé a $1.72 soit 
une hausse de $0 27.

Le ministère avait d’abord re­
commande un taux de $1.92 mais 
à la suite d'un péleiInage des 
commissaires Hohitaille et Val- 
lières. le ministère a par la suite 
recommande le taux de $1.72: 
ce pèlerinage a tout de même 
permis de gagner $0.20 a signa­
lé le commissaire P.-H. Michaud 
qui a félicité les deux pèlerins.

Les dépenses prévues sont de 
$309.728., les revenus de $254.- 
544 00. et la subvention d’équi­
libre de $48.155. La Commis­
sion devra absorber seule le 
coût du transport du midi, soit 
une somme de $7.019.

Avant d’accepter ce taux, le 
ministère a toutefois exicé que 
la rémunération dos commissai­
res soit diminuée globalement 
d’une somme annuelle de $120

Les commissaires ont en effet 
adopté une résolution baissant 
leur rémunération ce qui a don­
né au commissaire Michaud l'oc­
casion de déclarer que "c’est 
une mesquinerie de ce ministè­
re”.

Pas de maternelle cette année
Considérant que la commis­

sion n'a pas de locaux disponi­
bles. considérant que la com­

mission devrait se départir des 
classes de 4e et 9e années, con­
sidérant aussi que les dépenses 
à encourir pour organiser deux

maternelles pour environ HO 
enfants, ce qui aurait pour effet 
de faire augmenter encore le 
taux de la taxe foncière, les

commissaires ont résolu de 
pas ouvrir de maternelle 
septembre prochain.

ne
en

Taux normalisé atteint à lauzon: $1.82

TABLEAU D'HONNEUR

LAUZON — 
blés de Lauzon 
hausse de $0.23

Les contribua- 
subiront une 
du cent dol­

lars dévaluation de la taxe 
scolaire pour l'annec 1985-60, 

Le taux normalisé de $182

est ainsi atteint. L’an dernier 
les contribuables ont payé 
$1 59 du cent dollars.

Bourses de doctorat dans les domaines de 
la philosophie, de l'histoire et des maths

OTTAWA <PC> — Le Con­
seil des Arts du Canada a fait 
connaître aujourd’hui les noms 
de 102 universitaires auxquels 
il vient d’octroyer des bourses 
de doctorat dans les domaines 
de la philosonhie. des mathé­
matiques et de l’histoire.

Les titulaires de la province 
de Québec sont : M L. W. Ab­
bott. diplômé de l’Universite 
McGill, pour études a Londres; 
A. E.-J. Bédard. diplômé de

Règlement décrétant un emprunt 
de $45,000 adopté sans opposition

Le règlement décrétant un 
emprunt de $45.000 payable en 
40 années a franchi le cap de 
l’assemblée publique sans qu'au­
cun contribuable ne manifeste 
d’opposition a St-Jean Chrysos- 
tome.

Ce règlement est devenu ne­
cessaire pour assurer le finan­
cement de travaux de prolonge­
ment du réseau d’aqueduc et 
d’égouts dans les rues Lambert 
•t Taniat.i

Demande de St-Romuald
La çité de St Romuald qui 

approvisionne St-Jean en eau 
potable suggère à la ville de 
St-Jean de faire poser une en­

veloppe de 18 pouces sur le 
tuyau d’alimentation qui traver­
se le trace de la nouvelle route 
tr;,,,s( anadient e

Si cette suggestion était ac­
ceptée. dit-on, un meilleur ser­
vice serait assuré à St-Jean dans 
l’éventualité ou le tuyau d’ali­
mentation devrait être rempla­
cé pour répondre a une deman­
de accrue.

Dans ce cas. il suffirait de re­
tirer le tuyau actuel et de le 
remplacer par un plus gros saris 
pour cela avoir a creuser une 
tranchée dans la route.

L’ingénieur municipal est 
chargé d’étudier cette question.

L'Expo 67 aura son manège 
fantastique: le gyrotron

l’Université de Montréal, pour 
études a l’Université de Stras­
bourg; A. Chénier, diplômé de 
l’t’niversite de Montréal, pour 
études à Poitiers, en France: 
C» M et J M. Cohen, de Mont­
réal. respectivement à Toron­
to et Oxford# M .1 F.chenberg. 
diplômé de McGill, pour etu­
des a l’Université du Wiscon­
sin; S. Gagnon, rie Ville-la-Po- 
catière. diplômé de l’Univer­
sité Laval de Québec. pour 
poursuivre ses études a I.aval; 
A. Giheault, diplômé de l’U­
niversité de Montréal. pour 
études a la Sorbonne; L. Gi­
roux. diplômé de (’Université 
de Montréal .pour études à 
Heidelberg; .i P Gotnbay, dL 
plômé de l’Université de To­
ronto. pour études à *)xford; 
M. Hamelin. de Ste-Foy, diplô­
mé de Laval, pour études à 
Laval; A. J. Mammerton. de 
sir George Williams, pour étu­
des a Tl niversité de la Co. 
lomh.»-î’.i itannique; .\r V Hun­
ter. diplômé de l’Université de 
la Colombie-Britannique, pour 
études à l’L’niversite de la Ca­
lifornie; G. L. Jain, de Mont­
real. un diplôme de l’Univer­
sité de l’Illinois, pour études 
a McGill; P La berge, de Mont­
real. diplômé de l’Université 
de Louvain. pour poursuivre 
ses etudes a la même univer­
sité; Soeur Marie Laurent-de- 
Rome. née Roquet, diplômée 
de l’Université de Montréal, 
pour études a la Sorbonne; R. 
Lavoie, de Rimouski, diplôme 
de Laval, pour études a Aix- 
en-Provence; J M. Loncol, de 
l’Universite de Montréal, pour

études n Réville: CL Mahcu, de 
Ville.Mont-Royal, diplômé de 
l’Université de Montréal, oour 
études a Paris; G. E. Orchard, 
dinlAmé d’Oxford, pour étu­
des h McGill; G Pot»in. de 
Montréal, diplômé de l’Uni­
versité d'Ottawa, pour études 
a Fribourg; M. Rheault. de 
Ste-Foy. diplômé de Laval, 
pour poursuivre ses études a 
Laval, J. J. G.-A. Roy. diplômé 
de l’Université de Montréal, 
pour études a Paris; Y. St- 
Germain. de St-Hyacinthe, di­
plômé de l’Université de Mont­
real, pour études a l’Universi­
té du Delaware; A. Sansfagon, 
de Quebec, diplôme de Laval, 
pour études a Paris.

De

Dépenses et revenus sont 
équilibrés du fait d’une sub­
vention d’équilibre de $218,- 
240 que versera le ministère 
de l'Education sur un budget 
équilibré de l'ordre de $800.- 
000,

Les taxes foncières rapporte­
ront une somme de $380.885. 
les subventions provinciales y 
compris la subvention d’équi­
libre $363,518., le gouverne­
ment fédéral versera $18,100 
tenant lieu de taxes, la C.S. 
régionale versera $30.000.

Au chapitre des 
les principales sont 
tes : administration

dépenses; 
les suivan- 

$25,000.,
personne enseignant : $326.- Anonyme. Lévis .... ................ 500. (K)
200., équipement scolaire : $81.- Geo. T. Davie A- Sons Ltd - Lauzon 7.500.00
918.. service de la dette : $48.- Père de Famille - Lévis 1.000 00
800 00. immobilisation : $18.- Les Entreprises "Roméo Tanguay" 4.000.00
700.. C. S. régionale Louis- Un médecin de Lauzon 500.00
Frechette : $274.029 00 La Sue. d'Assurance des Caisses Pop. 8,000 00

Un citoyen de Lauzon 500.00
—_________________- - ———« Eugène Gagnon A Fils Enr.................................... 500.00

l'Ontario, on 
noms de M Albert 
kasing, diplômé de 
le u Ottawa, aux 
Mrasbourg; le R. P,

relève les 
de Kapus- 
l’Uni versi- 
etudes a 

P .Iturtu- 
hise, d'Ottawa, diplômé de la 
Grégorienne, pour etudes a 
Paris, J.-il. \iarcoux, d’Otta­
wa, diplôme de l'Universile La­
vai, pour etudes a Paris; !.. 
Paquet, uipioiuc de 1 Universi­
té u Gitawa, pour eludes a Pa­
ris; ie it. tJ. Vv. H. J. bnca, 
u uuu»td, uipiüuie ue ta Grc- 
goiienne, pour eiUucs a Caïn- 
ta'iu&e; .vi. ai. biuiaruc, diplô­
me ue i Univei»ue uoiiaua, 
pour etudes a Londres.

Montréal. — Le colonel Ed­
ward Churchill, directeur du 
département de l'Aménage­
ment à l’Expo 67. a annoncé 
aujourd'hui le début des tra­
vaux de construction du Gyro­
tron. manège fantastique ex­
trêmement spectaculalie. selon 
les termes mêmes du directeur.

Le Gyrotron. a-t-il expliqué, 
apporte une toute nouvelle 
formule dans le domaine des 
manèges créateur de sensa­
tions. et la promenade de sept 
minutes que feront les passa­
gers peut aussi bien les trans­
porter dans l’espace que leur 
faire vivre une descente dans 
le cratère d’un volcan.

Le Gyrotron, dont ia cons­
truction et l’aménagement de­
vraient être terminés en dé­
cembre prochain, aura 215 
pieds de haut, soit l’équivalent 
d’un édifice de 21 étages. Ce­
lui qui a conçu le manege nou­
veau genre est M. Sean Kenny.

célèbre architecte et décora­
teur de théâtre. Aluminium 
du Canada Limitée érigera 
l’armature; ia compagnie 
Bremner posera les fondations 
et une firme britannique. Brid­
ge and Tank, assurera le trans­
port du matériel qui compose­
ra le Gyrotron.

Voici, sur le Gyrotron. un 
précis d’information : le coût 
global sera de $2.846.330.; 85 
cabines transporteront chacu­
ne quatre passagers dans une 
promenade d'une durée de sept 
minutes; 3.000 personnes par 
heure pourront vivre les expé­
riences fantastiques qu'on y 
promet; les cabines voyageront 
a une allure de 200 pieds à la 
minute 'deux milles à l’heurei 
et un film créera l’effet de la 
vitesse.

Classé comme édifice per­
manent. le Gyrotron deviendra, 
apres l'Expo 67, la propriété 
de la ville de Montréal.

Beauregard a témoigné dans 
une atmosphère moins tendue

Sherbrooke (P.C.) — M.
Jacques Beauregard, secrétaire 
de la compagnie Science Atlas 
Univers, qui avait été déclaré 
témoin h istil** vendredi der­
nier. a fini de témoigner ce 
matin au milieu d'une atmos­
phère beaucoup moins tendue

Il a été c' ntre interroge sui- 
cincternent par le procureur de 
la défense. Me F\iul Martineau, 
après avoir été soumis pen­
dant deux jours à un bombar­
dement de questions de la part 
de Me Jean Bienvenue qui pr«- 
ten lait le témoin systématique­
ment favorable à l’accusé.

L’essence de son témoignage 
tend à établir que deux dépôts 
que la Couronne essaie de re-
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Prêt pour 
des élections

LAUZOV — Le secrétaire 
de la Commission scolaire rie 
Bienville a dressé les listes 
électorales qui pourront ser­
vir s’il y a élection le 13 juin 
prochain.

Deux commissaires sortent 
de charge à cette date; ce sont 
MM. Roger Bolduc au sriège no 
3 et Paul-Eugène Bedard au 
siège no 5.

Dans le premier de ces quar­
tiers. 341 électeurs sont ins­
crits sur les listes, dans le se­
cond. il y en a 483.

Les listes peuvent être con­
sultées au bureau du secrétaire 
durant une période de 15 jours.

CENTRE CULTUREL ET RECREATIF DE LA RIVE-SUD
()ctrois gouvernementaux 
Octrois municipaux

Lévis, Saint-David, Saint-Romuald, Saint-Jean-Chry-
sostome. Saint-Loui.s-de-Pintendre, Village Saint-
Henri. Paroisse Saint-Henri, Rivière Boyer 

Davie Shipbuilding Ltd 
Hervé Baribeau 
l’.uii Gourdeau 
L'Assurance \ le I >■ ajardina 
L.-P. Gagnon Liée 
J.-L. Demers Liée 
G.-J Lemieux Liée 
Famille Louis Vachon et associés
Dr Irenée Lapierre .......................................
Notaire Gilles Demers 
Wilbrod Préroont 
Adrien Bégin 
Caisse Populaire Lévii 
Vnonyme, Lévis

$2(10.00(1(10

36.705 00 
20.000.00 
5.000.00 
;; (Min.oo 

10.000.00
5.000 no
5.000 00 
2 500 00 
4.(MK).00 
1,000.00 
1.000.00 
2.000.00 
1.000.00

50.000 00
1.000.00

Dr Fernand Roy 
l'n ami du comté de Lévis 
Un citoyen de la région 
Carrier A Trottier, Ingénieurs 
Syndicat du Bijou Enr.

Un Médecin de Lévis ...............
Une Institution Financière
Jacques Samson, Pharmacien .........
Noreau Ltée .......................
Georges Laflamme .........................
Industries Samson Inc.
Caisse Populaire St-David
Roger et Serge Kronstrom, avocats
Anonyme ...................................
François Adam ..................................
Dr Louis Roy ...........
Arthur Blais Automobiles Inc.........
Jos-L. Guay Ltée, Lévis 
Paul Dumont Inc., St-Romuald

TOTAL
A suivre

500.00 
1.000 00 
2,000.00 
1.000.00 
1,000.00

$372,20500

. $ 500. 
5,000. 
1,000. 

500. 
1,000. 
1,000. 
1,000. 

600. 
600. 
500. 

1,000. 
600. 

1,500. 
1,500.

$388,405.

lier aux $10,000 qui font l'ob­
jet d'accusations portées contre 
Yvon Dupuis, proviennent du 
cabaretier Soly Silver.

Ce matin, Beauregard a été 
confronté avec les bordereaux 
de dépôts de la compagnie 
Science Atlas pour la période 
courant du 8 mai 1961 au 19 
août 1963.

Silver qui a fait une brève 
apparition en Cour ce matin, 
pour être identifié par Beaure­
gard sera sans doute appelé à 
témoigner cet après-midi. A ia 
fin Je- son temoignai^e. Desiau- 
riers a reconnu qu'il avait ten­
té de communiquer avec Silver 
il y a environ trois semaines 
soit quelques jours a.aut ie 
debut du procès.

4,879 personnes 
accidents de la

ont perdu la 
circulation au

vie dans des 
Canada en ‘65

OTTAWA (PC.) — En 1965, 
4.879 personnes ont perdu la 
vie dans des accidents de la 
circulation au Canada; c'est 
une hausse de 4.8 pour cent 
comparativement à 4.655 en 
1964, annonce le Conseil ca­
nadien de la sécurité routière.

C’est en Colombie britanni- 
qur où la hausse a été la plus 
forte, soit 27.2 pour cent; il 
y a eu 500 morts sur les routes 
de cette province en 1965, au 
reg.od de 393 en 1964

L'Ontario a enregistré le 
nombre le plue élevé de vic­
times: i.lll une augmentation 
de 13.1 pour cent à comparer 
a l'année précédente alors que 
le nombre avait été de 1,424.

On a enregistré une diminu­
tion de 2.5 pour cent en 1965 
par rapport aux chiffres de 
1964 D'une année à l’autre, le 
nombre des victimes a baissé 
de 1,581 a 1.541.

BLESSES
Par ailleurs, 148,814 person­

nes ont subi des blessures dans 
des accidents de la circulation; 
en 1964, il y en avait eu 139,- 
534. Le Conseil canadien de la 
sécurité routière signale en ou­
tre que 291,381 accidents ont 
causé des dommages a la pro­
priété en 19(55 comparativement 
•i 200 4(i() en 1964; c’est une 
hausse de 9.4 pour cent.

En étudiant le nombre des 
victimes dans les différentes 
villes canadiennes, on constate 
que c’est à Montréal où le nom­
bre des morts accidentelles est 
le plus élevé, soit 167. \ lent 
ensuite le Toronto métropoli­
tain avec 116 morts, suivi par • 
Vancouver a\ec 40 et Lûndon 
avec 30.

En se basant sur la popula­
tion. on découvre que c’est 
dans le district de Surrey, en

Ontario, où le taux de morta­
lité sur les routes est le plu? 
fort : 2.7 par 10,000 habitants. 
A Montréal, le taux est de 1.3.

Le relevé signale aussi que 
l'amélioration la plus marquée 
a été enregistrée à Sainte-Foy

qui avait un taux de 3.4 en 
1964 et de 1.1 en 1965. Dans 
cette ville de la banlieue de 
Quebec, il y avait eu 15 morts 
accidentelles sur les routes en 
1964 et il n’y en a eu que cinq 
l'an dernier.

MOTS CROISES

Subventions pour la sécurité 
routière et la recherche sur 

les accidents de la route
( )TT \ w \ - Le gouverne­

ment fédéral vient d’accorder 
une sulnen: i >n de $40,000 au 
Conseil canadien ne la sécurité 
routière et une subvention de 
$25.000 a la Fondation des re­
cherches sur les accidents de la 
route. C'est ce qu’a annoncé 
aujourd'hui le ministre de la 
Santé nationale et du Bien-Etre 
social. M. Allan J. MacEachen. 
En annonçant cette nouvelle. 
M. MacEachen n fait remarquer 
que le montant accordé au 
Conseil canadien de la sécurité 
routière avait été augmenté de 
$15.000.

I^e ministre a déclaré : "Au 
cours des dernières années, un 
temps considérable et de fortes 
sommes d'argent ont été consa­
crés à la recherche médicale. 
Il en est résulté de rapides 
progrès et plusieurs maladies 
longtemps considérées comme 
incurables ont été vaincues. A 
notre époque de mécanisation 
grandissante et de voyages ra­
pides. il est temps de s’arrêter

à la gravité des problèmes de 
la circulation routière et à la 
recherche nécessaire pour ré­
soudre ces problèmes avec ef­
ficacité’’.

I,e ministre a fait remarquer 
que. en offrant une subvention 
plus importante au Conseil ca­
nadien de la sécurité routière 
et en accordant, pour la pre­
mière fois, une subvention 
destinée à appuyer le travail 
de la Fondation des recherches 
sur les accidents de la route, 
le gouvernement montre d'une 
façon tangible son inquiétude 
devant le tribut tragique des 
décès et des invalidités causés 
chaque année par les accidents 
qui se produisent inutilement 
sur les routes du Canada.

"Il faut espérer, a ajouté M. 
MacEachen. que l’industrie et 
le monde des affaires suivront 
l'exemple ((u gouvernement et 
fourniront à ces organismes 
l’aide financière dont ils ont 
besoin pour poursuivre leurs 
excellents programmes".

PKOHI.KME N» M 

HORIZONTAL

I—Toucher profondément itf) — 
(irand» encans pour tondre lea 
moutona.

t—Seconder. a"later —- Ophidlen.
S—Prénom féminin — Ville de Phé­

nicie — Inurrlptlon mice eur lu 
('rois par Pilate.

4— Pronom prraonnel — Manier 
doucement.

5— Personne <iut fait bombance 
(Tam) — S'amu.ier à de* rlena
( V x ).

S—Ville de Palestine — Poudre 
épllatolre.

?—Conjonction — Tamia de crin — 
Divlalon du compat.

S—Perc de Cham — Liquide qui 
«’exprime dca viande,

>—Selle de béte de aomme — Ile 
peu de valeur — Symbole chi­
mique

10— Fermé à la circulation — Froma- 
*f blanc dca Alpea.

11— Ool eal en quantité plut que 
aufflaante — Jour de la armai-
ne.

l'T—( offrrt pour «errer le» bijoux 
— Terrain aur lequel on mar­
che. ,

IS—Période mualcale vive et br||. 
lantr qui termine un morceau — 
Vent d'F.at ehei Ira Cirera — 
tondateur de la Congregation de 
l'Oratoire.

Il—Fille de C'admua — Ancêtre my­
thique dca Follrna.

13—Qui rraaemhle au lin — Art. ac­
tion de nager.

VERTICAL

I—Modèle, type — Art de réaou- 
dre lea problèmra d'arlthmétl- 
que.

*?—Rôti,
3—Fxpoac aucrlnct aur un *ujet par­

ticulier — Spirale d’acier.

4— Poinçon à l'aldc duquel on 
perce le cuir — Knarmblr dra 
vassaux directs du suzerain — 
Recueil de houa mnta.

A—Adj. possessif — Point cardinal 
— Couvert de lamca de fer — 
Particule du dialecte provençal.

H—Thymus du veau — Peigne du 
tisserand — Ligne parcourue.

7—l.oi, ordonnance — Rongeur — 
Large sillon.

5— Découpure de plerro en farm# 
de dent lArrhlt» — Secrétaire 
de Cieéron.

B—Faire cuire à la broche ou au 
four — Plua mal — Ville d'Ita­
lie.

Il)—Titre du aouveraln d'FthlopIc — 
Article — Embarrassé, confus.

11—Fleuve de IT'.R.S.S. — Panier à 
mesurer le charbon dans les 
forges   qui a le poil fort court
— Adj. possessif

Il—Chef d'Klat — Llcu.-e de Sucrio 
— Sorte de balai (Vx).

IS—Variété de pomme de reinette — 
l’Isritr potagère.

14—Prénom masculin.
13—Fpler — Prénom masculin.

PROCUREZ-VOUS à la Librairie de
L'ACTION la Clef des Mots Croisé» 
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LE TOURNOI DES jeunes

Jacques Faille, de l’Externat classique St-Jean Eudes, 
est le seul à avoir conservé tous ses points jusqu’ici, mais 
il est un peu tôt pour lui concéder la première place dans 
le classement final. De fait, le tournoi des Jeunes de cette 
année est le plus fort que nous ayons eu depuis longtemps. 
Les résultats en fin de semaine ont été les suivants «les 
chiffres entre parenthèses Indiquent le total des points ac­
cumulés) : Jocelyn Bernier ( l) L Régent Lapointe (1) 0, 
J P Gauvin (1)1, Jean Hébert (0) 0; Marc Hébert <Vi) 0. 
Jacques Fnillo <2) 1. Au cours de la présente semaine, on 
jouera deux rondes, soit les parties suivantes : Faille-Ber- 
nier. Jean Hébert Mare Hébert. Lapointe Gauvin. Bernier- 
CJauvin. Marc Hébert I«apointe, Faille-Jean Hébert.
N .280366 PH/V» »
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Deux expositions

Fernand Leduc - Composition triangle jaune 1960
par JEAN ROYER

Fernand Leduc au Musée
1.0 Muaee du Quebec expote présentement let 

“grands formats” de Fernand Leduc.
Ce peintre montréalait, qui vit maintenant à Paris, 

a fait partie du groupe “Automatisme , avant d etre 
considéré comme le chef de file du Mouvement Plasti­

cien, quelques années plus tard.
Les tableaux de Leduc réunis au Mviee sont, tantôt 

d'un geometnsme bien maitrisé, tantôt d une patiente 
recherche de l’harmonie et du contraste des couleurs.

L'art de Leduc atteint a la f/oide perfection d une 
epure d'architecte, avec des formes élémentaires et 
impersonnelles. Le peintre organise des surfaces par le 
jeu des formes et des couleurs. La composition «fanf 
elle-meme le su/et du tableau.

Il y a certes de la rigueur et de la méthode, dans 
cet art intellectuel, dans cette peinture qui se fait ar­
chitecture. Et si l'on ne doit point en attendre d emo­
tion, on y trouve cependant un mouvement et un rythme 
envoûtants. Dans le jeu des couleurs qui s irradient et 
se repondent. Dans l'équilibre des formes géométriques, 
parfois d’une grande souplesse.

Le tableau de Leduc donne sa heoute toute dépouil­
lée, soit par le jeu de la composition, soit par I harmo­
nie ou la distorsion des couleurs. Mais aussi, I un«» va 
parfois tans l'autre heaute. Et le jeu des ondes lumi­
neuses peut se faire au detriment de la composition me­
me : certains petits tableaux sont franchement laids, 
qui sont pourtant réussis par les vibrations des cou­

leurs.
Le dépouillement et la rigueur de cette peinture 

font aussi qu'elle n'échangé pas aux redites d un système 
bien établi.

Certains tableaux, par contre, vont plus loin que 
la seule réussite d'un plasticien, et appellent un monde 
inferieur (Nos S, 19, 20, 29),

Fernand Leduc nous donne de la lumière et des 
surfaces bien organisées, à un rythme monumental. 
Comme pour nous redonner un paysage ou un decor avec 
sa composition élémentaire. Comme pour retourner aux 
forces premières des lois de l’ordre.

Sabine Poulin chez Zanettin
La depersonnalisation de l’art peut se faire par une 

recherche méthodique de l’intelligence. Elle devient 
aussi — et de façon moins heureuse et moins authenti­
que — le fait des peintres qui jouent avec le hasard.

Ainsi, Sabine Poulin, qui expose à la Galerie Za­

nettin.
La technique du peintre consiste à laisser dégouli­

ner ses couleurs sur sa toile pour obtenir sa composi­
tion et son fond de couleurs. A partir de cette gratuité, 
le peintre precise les formes ou superpose un dessin.

Les toiles les mieux réussies de Sabine Poulin ne 
sont pas les plus récentes. Et nous suggèrent que l'ar­
tiste devrait surtout explorer son talent de dessinateur.

Je trouve les derniers tableaux de Sabine Poulin, 
qui jouent avec les verts pour reinventer une flore tro­
picale. d'un effet assez gros et d’une ambiance ratee.

Trop de tableaux de Sabine Poulin, par cette tech­
nique où la couleur degouhne au hasard, semblent ina­
chevés. Leur silence est en tout cas redoutable

Je ne suis pas de ceux qui aiment cette peinture 
de Sabine Poulin. Mais il me semble qu’une exposition 
de dessins par cette artiste serait une meilleure révé­

lation.
A remarquer cependant : ces très beaux masques 

sculptes que nous propose aussi Sabine Poulin.

FILLE
L'exécutif a déterminé hier après-midi que la construc­

tion de filtres aux piscines du parc St-Sacrement et du 
parc Bardy sera confiée à la maison l’ail Canada Ltée.

Le prix offert est le plus bas parmi les six soumission­
naires qui ont fait des offres à la ville et il se situe a 
$37,856. Les filtres seront construits dans les deux piscines 
de chacun de ces parcs afin que les jeunes puissent s’y 
baigner dans des conditions acceptables aux yeux du ser­
vice municipal de santé.
Voilà le hic

Tout le monde a applaudi à l’annonce du projet de 
construction d'une réplique fidèle de la Grande Hermine 
qui doit, parait-il, mouiller dans la St-Charles. face au parc 
Cartier-Brebcuf.

Bien peu se sont demandes, cependant, comment fera- 
t-on pour aller ancrer le bateau à cet endroit étant donné 
que les ponts sur la St-Charles ne lèvent plus du tout. Le 
maire est l'un de ceux qui se sont pourtant posé la ques­
tion sans obtenir de réponse pour l'instant.

Beauport et Beauport-ouest ont
accepté, hier se fusionner
(For Cloude GRAVEL)

Deux municipalités de la 
Côte de Beaupré, Beauport 
et Beauport-Oucst, ont ac­
cepte hier soir de se fusion­
ner volontairement, se pré­
valant ainsi des droits que 
leur donne le bill 13 sanc­
tionne le 8 avril 196S a la 
legislature provinciale.

Une requête conjointe sera 
presentee aujourd'hui ou de­
main au lieutenant-gouverneur 
en conseil par Me J.-C. Lord, 
avocat de la ville de Beauport, 
le priant d'octroyer des lettres 
patentes fusionnant ces munici­
palités et créant une nouvelle 
municipalité de cite — qui por­
tera le nom de Beauport.

Dès huit heures hier soir, une 
assemblée spéciale était tenue a 
Beauport-Ouest au sujet d'un 
règlement de fusion. Pendant 
plus d'une heure, trois echevins 
de Beauport, MM. Langlois, 
Vallce et Parent, ont répondu 
aux questions des membres du 
conseil municipal et des contri­
buables présents, environ une 
centaine A la fin, le vote fut 
pris et trois échevins se sont 
prononcés en faveur de la ré­
solution voulant la fusion, tan­
dis que trois autres se sont dits 
contre. C’est le maire Gilbert 
Savard qui a tranché la question 
en votant en faveur de la réso­
lution. non sans avoir expliqué 
que. selon lui, tous les gens de 
Reauport-Ouest ont pleine con­
fiance en la fusion avec la ville 
voisine.

Vers 11 heures, les édiles de 
Beauport ont à leur tour tenu 
une séance spéciale dans le but 
de voter sur un règlement de 
fusion. Des six échevins et du 
maire, seul l’échevin Gérard 
Pageau fut dissident à la propo­
sition voulant la fusion.

Fusion dans les 3U jours

A la suite de cette dernière 
assemblée, le secretaire-trésorier 
de Beauport. M. Georges-E. 
Boutet, a déclaré au représen­
tant de “l’Action" que la fusion 
pourrait se faire dans un mois, 
si rien ne vient entraver la 
marche régulière des procedu­
res.

En effet, selon les disposi­
tions du bill 13 les propriétai­
res des municipalités ont le 
droit de se faire entendre en 
dehors de la salle du conseil. 
Durant le mois qui suit celui 
au tours duquel l'avis a été pu­
blié (dans la Gazette officielle 
de Québec et dans un journal 
français et un journal anglais 
circulant dans le territoire), les 
propriétaires des municipalités 
demandant la fusion et qui s'y 
opposent peuvent faire connaî­
tre leurs motifs en s'adressant 
a la Commission municipale de 
Québec.

Mais, dans la pratique, même 
s'il n'y a aucune opposition, la 
fusion ne se fera probablement 
pas avant le mois de mai. Lors 
de rassemblée de Beauport- 
Ouest, le maire Savard a suggé­
ré que la date des élections 
dans sa municipalité soit repor­
tée au mois de juillet. 'Elles 
doivent normalement avoir lieu 
en mai). "S’il y a une fusion, 
elle aura sans doute lieu en 
juin. Il n’y a pas lieu de dépen­
ser inutilement de l’argent'’, a 
dit le premier magistrat de 
Beauport-Ouest, une municipa­
lité qui compte environ 1,400 
habitants et un peu plus de 400 
propriétaires.

Faire un centre industriel

Au cours de cette première 
assemblée les échevins de Beau­
port — qui étaient accompagnés 
du secrétaire-trésorier et de l’a­
vocat de leur ville — ont fait 
valoir que la fusion permettrait 
principalement de créer un cen­
tre industriel qui contribuera

fortement au développement de 
la nouvelle municipalité

Ils ont de plus dit que la nou­
velle ville pourra recourir à 
moins d'octrois gouvernemen­
taux qu'elles ne le feraient en 
demeurant seules. "Le gouver­
nement ne vous permettra pas 
de vivre seuls indéfiniment", a 
dit un échevin de Beauport.

Un contribuable de Beauport- 
Ouest (un des "plus gros pay­
eurs de taxes" de l'endroit, a 
dit le maire en lui demandant 
de donner son avis sur la ques­
tion1, a déclaré à ses concti- 
toyens que l'avenir de Bcauport- 
Ouest "ne se trouvait plus dans 
l'agriculture ’ et que c’était donc 
dans leur intérêt "d’aller a 
Beauport”. — "Les gens ven­
draient bien une partie de leur 
terrain pour la construction do­
miciliaire ou l'implantation d’in- 
dlUtriM” a-t-il dit.

On sait par ailleurs que la 
ville de Beauport a fait prepa­
rer. il y a quelques mois, une 
étude au sujet de cette fusion 
par le Bureau des études muni­
cipales. Ce rapport, rendu pu­
blic le 1er mars dernier, établis­
sait que la fusion de Beauport- 
Ouest à Beauport pourrait se 
réaliser sans augmentation de 
taxes et que, de plus, cela en­
traînerait une baisse de taxes 
dans la municipalité de Beau- 
port-Ouest. Pour les deux mu­
nicipalités, déclarait le rapport, 
la fusion amènerait de nets 
avantages, tant au point de vue 
de l’organisation des services 
qu’à celui de la croissance dé­
mographique et economique.

Beauport compte environ 14,- 
000 habitants, soit dix fois plus 
que Beauport-Ouest.

• GUERRE AUX 
municipale de la

MACHINES A BOULES — la police 
ville de Quebec continue sa guerre aux 

machines a houles. Depuis une quinzaine de jours le capitaine 
Gérard Racine de l'Equipe volante effectue des tournees. 
35 machines a houles ont ainsi etc saisies et plus ce ’I 
endroits ont ete visites. Toute machine a houles devient 
illégale lorsque l'opérateur se fie au hasard, et non a son 
hahilete manuelle pour gagner des parties. Les policiers ont 
confisque ces machines selon une recommandation du minis­
tère de la Justice. I.es détenteurs passeront en Cour le 30 
mars prochain et le 15 avril. Selon les policiers qui ont 
participé à la razzia, les distributeurs placent une machine 
dans un restaurant, ou une salle de jeu quelconque en 
spécifiant qu'elle est conforme a la loi, alors qu elle est 
illegale. Toutes les machines ont été entreposées dans une 
chambre du grand Colisee en attendant les decisions des 
juges.

Réaménagement de l'aire No 10

laa
m

de lever 
le quartier St-Rocli

Par Jacques JOBIN
IjC comité executif de la 

ville doute fort que le réamé­
nagement de l'aire No 10 puis­
se se faire complètement tel 
que prevu et il étudie présen­
tement la possibilité de lever 
l'homologation qui bloque le 
secteur St-Roch ou du moins 
pour une partie du secteur.

Le maire Lamontagne, qui 
voit comme unique solution a 
ce problème le fait que les 
urbanistes, en s'associant le 
personnel voulu, puissent pré­
senter des plans définitifs sous 
peu. a déclaré que l'exécutif 
commençait à songer a cette 
question parce qu’il prévoit la 
lenteur du réaménagement

"Pluiieurs gens sont prêts 
a faire un tas de réalisations, 
comme des hôtelleries, des ga­
rages. etc , dit M. Lamonta­
gne. Or, nous sommes obliges 
de leur dire d'attendre, que 
nous ne sommes pas prêts et 
c’est dangereux puisque les 
promoteurs peuvent avoir 
l’idée de réaliser leurs projets 
dans la banlieue".

Le problème vient du fait 
que le réaménagement de l’aire 
No 10 est intimement lié. qu’il 
ne peut pour ainsi dire se 
faire sans la disparition des 
passages à niveau d'une part

» mr vîITURF EN ABONDANCE — Les membres du Club Social de “1,’Action" ont 
connu une Joyeuse partie de sucre, a la cabane de M Leclerc de Neuville. Une 
centaine de membres du personnel du journal, dans tous les departements, ont oublie 
U,.cloues heures les tracas quotidiens pour se eoneenlrer les Idees sur le sucre 
derablr frais servi, a la carte, sur la neige fraiehe. La temperature de samedi soir 
dernier a eu des sautes d humeur, mais eela n'a en rien diminue la bonne humeur 
des dégustateurs de sucre, comme le témoigne la photo. (Photo l'Action. Dominique
Richard)

Avez-vous 
lu ça?

La celebration du cinquan­
tième anniversaire do Quebec- 
Ouest tombe bien à point. 
Ceui qui ont connu les mo­
destes debuts sont on mesure 
d'apprécior le dynamisme qui 
s'y manifeste depuis quelques 
années.

——oOo—
Avec les commentaires de 

Gordie Howe, Jack Nicklaus et 
Wilhe Mays, les sportifs son» 
bien servis dans l’Action Et 
n'oubliez pas les commentai­
res de Jacques Revelin et de 
Jean Pouliot (surtout son 
anecdote du jour).

—oOo—
Le ministre des Finances 

de mon pays m'assure que la 
croissance economique va con­
tinuer de te maintenir cette 
année, mais il m’affirma que 
je dois m'attendre à de nou­
velles hausses de prix. Malgré 
la croitsanca économique, je 
serai quand mëma "cassé".

Bon succès à l'ex-Québecols 
Guy Roberge qui devient le 
délégué général du Québec à 
Londres après une excellente 
administration h l'Office Na­
tional du Film

—oOo—
On dit que le maire La­

montagne verrait un sociolo­
gue k la tète du service de 
police de Québec. Ne vous 
fâches pat, montiaur le mai­
re, mais un ami m'a dit qu’il 
en faudrait aussi dans d'autres 
services.

—oOo—
Les catholiques suisses com­

binent leurs sacrifices du ca­
rême avec un don de $250,000 
pour contribuer k la lutte con­
tre la famine en Inde.

——oOo—
Les vues de MM. Albert 

Boulet et Yves Poisson ne sont 
pat des rêves. Si on veut bien 
les écouter on haut lieu, la 
port de Québec deviendra à 
nouveau un vrai terminus ma­
ritime.

Jean Napran

et l'assainisxement de la rivie­
re St-Charles, d’autre part

C’es travaux, on ne peut ac­
tuellement prévoir quand ils se 
réaliseront. "Pour ce qui est 
des passages a niveaux on doit 
compter en terme d'années, 
nous dit le maire qui croit sa­
voir qu'Ottawa S‘est donné 3 
ou 4 ans pour faire face à ce 
problème particulier qui se p«> 
se dans plusieurs villes".

"En ce qui concerne la rivie­
re St-Charles. poursuit le mai­
re de Quebec, nous savons que 
le gouvernement fédéral doit 
commencer les travaux de 
construction du barrage régula­
teur des eaux au printemps 
Mais de la a l'assainissement 
complet de la rivière et a 
l'amenagement de ses berges, 
on doit aussi compter avec les 
années".

Dans ces circonstances l'exe­
cutif de la ville se demande 
s’il doit continuer a maintenir 
l’homologation de tout le ter 
ritoire. "On pourrait, dit ' ’ 
Lamontagne, restreindre le gel 
à la partie située enli • ,j

et la voie du chemin de fer".
L'executif doit donc prendre 

une décision sur ce sujet bien­
tôt. S’il ne demande pas a la 
province la permission de re- 
nouveller d'un an l'homologa­
tion du territoire, cette homo­
logation tombera d’elle-mème 
au mois d'août et alors le 
champ sera libre aux investis­
seurs.

"L'une des préoccupations 
que nous avons dans cette af­
faire, poursuit M. Lamontagne, 
provient du fait qu’il faut con­
server a tout pria le caractère 
industriel du quartier St Koch 
afin de faire face a la concur­
rence de banlieue’’.

Grosso modo, les exigences 
des chemins de fer et (te la 
St-C.’harles. face au problème 
de réaménagement, impliquent 
des travaux qui se feront sur 
une période d'à peu près 5 ans.

"Doit-on continuer de geler 
l’aire No 10 pour 5 ans, so 
demande le maire, alors que 
déjà ic vieux Québec est pra 
tiquement gele. de même que 
l’aire No 3 Cela devient pro­
blématique car ou voulez-vous 
que des industries s'installent 
à Québec, sinon dans le sec­
teur de l'aire No 10".

En apparteid. le maire trouve 
plus propice a un réaménage­
ment immédiat le secteur limi 
trophe du "boulevard des cor­
des a linge ", le boulevard Chl 
rest aux abords duquel aucun

réaménagement n'a ete entre­
pris depuis sa construction "H 
faudrait pratiquement tout en­
treprendre en même temps 
mais nous ne pouvons pas pré­
sentement penser a reloger 
1.()()() familles encore que les 
premières qui doivent recevoir 
notre attention sont celles qui 
vivent présentement dans les 
taudis que la ville désire éli­
miner".

LA BANLIEUE
Le boulevard Lelievre 

dans un état déplorable
L echcvm Claude Berthelot de \ ille Dubergei. a soulevé 

hier sou- a la table du conseil l'état actuel du boulevard Père 
Lelièvre. Ce dernier a dit (pie cette artere très achalandée 
était présentement dans un état deplorable et que d ici une 
couple de semaines, si rien n était fail pour I améliorer, les 
automobiliste? ne pourraient plus passer sur cette voie, sans 
risquer un accident ou de briser leur voiture.

\cquiescant a la demande de l'échevin Berthelot de 
prendre des informations auprès des autorités provinciales 
concernant le boulevard Pere Lelièvre, le maire Powell a pre- 
ci e qu'il faudrait demander au ministère de la Voirie, s’il 
eutenu faire des reparations sur cette artère cette année, et 
quand ?

* * *

Encore les trous
Le conseil de Duberger a avise hier soir le contremaître 

de la ville. M. Gérard Isabel, de voir «» faire disparaître les 
trous dans les rues de la municipalité. Le maire a prié ce 
dernier de les remplir de sable ou de gravier jusqu à ce que 
des pièces d’asphalte puissent être appliquées.

De son côte, le chef de police. Lucien Petitclerc. recom­
mande aux automobilistes de redoubler de prudence dans 
le-» limites de la ville, par le temps qui court, surtout en ral- 
>on »ies nombreux trous qui peuvent occasionner des accidents

Pat ailleurs, nous avons appris hier soir, qua la demande 
de J’echevin Félicien Carreau, le conseil prévoyait effectuer 
une revision du rôle d'évaluation de la /.one industrielle ()n 
sa-i que plusieurs contribuables de la municpalté ont laissé 
voir leur désir qu une telle revision soit faite 

* * *

Progrès civiouc à Montmorency
\ la suite de Québec et de Beauport. la municipalité de 

Montmorency a mainieu<tiit son association du Progrès civique, 
dont If président est M Jacnues Gosselin.

C'est en fin de semaine dernière qu'a pris vie ce mouve­
ment. dont les buts se rapprochent sensiblement de ceux du 
Progrès civique de Beauport. En effet. Ip mouvement ne se 
veut pas un parti politique, même si cela ne l'empêchera pas, 
a l'occasion, d'appuyer un ou plusieurs candidats lors des elec­
tion- municipales ou scolaire*.

Outre M Gosselin, les membres du comité d'administra- 
tu.n sont MM. Roland Gingras et Ulric Tremblay, vice-pré­
sidents: Yvon Tardif, trésorier: Lionel Thiboutot. secretaire; 
Roland Lamontagne. Emile Lavoie. Albert Lajoie. ( -A. Vézina, 
Herménegilde Binet et Odilon Allard, directeurs.

+ * *

Taxation plus élevée 
à N.-D. de Lorette

Le conseil municipal de Notre-Dame de Lorette a décidé 
de hausser d'un cent son taux de taxation pour l'évaluation 
foncière afin de boucler ses prévision* budgetaires pour l'an- 
nre 1966. Le taux passe donc de $0 99 a $1.00 le cent dollars 
dévaluation

Les édiles municipaux ont approuve cette hausse en même 
temp? que les prévisions budgétaires pour l’annee en cours 
qui sc chiffrent à $118.708 12.

Lors de sa dernière séance régulière, le conseil municipal 
de Notre-Dame de Lorette a procédé au reengagement pour 
un an des employés municipaux Iintérieur».

Les membres du personnel de l'hôtel de ville avant été 
reengagés sont : le secrétaire-trésorier, M Roland Miller; l as- 
-istant-secretaire. M Gilles Kirouac; M Magella Belleau, com­
mis et l’inspecteur municipal. M. Lucien Miller.

A l'Université Laval

Démonstration du 
de communications

Dés le 1er ovni

Stationnement 
dans les rues
Les outomob i I t s t e s 

pourront garer leur véhi­
cule dons les rues de la 
cité, lo nuit, à partir du 
1er ovni, et non à partir 
du 1er mai comme la lot 
le prescrit C'est à la de 
mande du maire Lamon 
taane que le chef de 
police a fait savoir cette 
décision.

Le policier a dit que 
le déblaiement des rues 
était pratiquement termi­
né, et qu'il nuirait à la 
population de mettre en 
vigueur la continuation 
du règlement dans les 
circonstances présentés.

Les organisateurs a l'Uni- 
versite Laval, de la semaine 
des Bibliothèques canadiennes 
1966 invitent cordialement le 
grand public à venir assister 
a une démonstration du service 
de communications ultra- ra­
pide TELEX

(Y sen ice dont est munie la 
bibliothèque générale de l’U- 
nivetsité pendant la semaine 
des bibliothèques relève du 
Canadien National et du Cana­
dien Pacific, ( est grâce a la 
coopération de l'entreprise 
privée que l'utilisation de TE­
LEX est rendue possible pen­
dant cette semaine qui dure du 
28 mars au 2 avril

TELEX est un appareil qui 
peut transmettre ou reeevoli 
rapidement des messages en 
clair sur bandes perforées. Le 
réseau TELEX comprend 200,- 
000 appareils dans le monde 
entier, repartis dans 50 pays. 
Il y a au Canada 10.300 abon­
nes.

A l'occasion de cette semai­
ne spéciale, plusieurs biblio­
thèques canadiennes universi­
taires et publiques sont munies 
du service TELEX. Par cette 
démonstration, la bibliothèque 
de l’Universite Laval montrera 
comment on peut obtenir des 
renseignements ou de la docu­
mentation bibliographique de 
façon tre* rapide <6 mots-mi­
nutes' a un coût minime

pour une demande prove­
nant de l'extérieur, le message

arrive sur l'appareil TELEX 
La demande est transmise a la 
salle de référence de la biblio­
thèque générale ou un biblio­
thécaire fera la recherche vou­
lue. Ce dernier ayant trouvé 
le renseignement désiré com­
muniquera l’information a l’o­
pératrice qui transmettra au 
client de l'extérieur, par l’In­
termédiaire du Elexowriter et

service
TELEX

de Telex, les résultats de se§ 
recherches.

Les démonstrations auront 
lieu à la bibliothèque de la 
Faculté des Sciences, au Pa­
villon Mgr Vachon. tous les 
jours, a 12.00 a m. et 4.00 p m. 
du lundi au samedi, sauf pour 
la journée de jeudi, ou la dé­
monstration de l'après-midl 
est reportée a 8 00 p.m.

Lo police ramassera 
les chiens errants

Le chef de police Gerard Girard a laisse entendre hier 
qu'a partir de demain les chiens qui seront trouvés errant 
un peu partout dans la ville seront ramassés et amènes en 
fourrière.

Le policier a dit que les propriétaires devront payer tint 
amende allant jusqu'à $10. pour venir cueillir leur chien et 
que. s'il n'est pas réclamé après un certain temps, ranimai 
sera conduit à la Protection des Animaux qui en disposera 
a sa guise.

Ces mesures sont prises a la suite de nombreuses plaintes 
de la part de citoyens qui se plaignent de la présence de 
chiens errants un peu partout sur leur lorrain. Les plaintes 
ont été plus nombreuses a St-Pascal et le chef entend bien 
commencer sa "guerre aux chiens errants" dans cette partie 
de la ville.

"Nous sommes organisés tu complet pour nous emparer 
de ees chiens, a dit le chef; nous possédons des filets et de* 
paniers a salade pour chiens."

L'article 3 du règlement 1375 stipule qu aucun chien ne 
devra se trouver sur !a rue ou une plare publique à moins 
d'être tenu en laisse

L’article 5 stipule pour sa part que "tout chien trouvé 
ailleurs que sur la propriété de son maitre et tout chien 
dangereux pour la sécurité publique pourra être capturé et 
mis en fourrière par un agent de la paix", — iGuy B.)

»
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Nie Wagner plus efficace 
que la pendaison

Nombreux et attentifs au moment ou 
les pires accusations formaient au Parle­
ment un chassé-croisé macabre, nos dé­
putés fédéraux abordent maintenant avec 
mollesse le débat sur la peine capitale. 
Après tout, il ne s’agit guère que de la vie 
de personnes humaines et de la protection 
de la société qui les a élus ! La seule 
interprétation bienveillante qu’on puisse 
offrir pour expliquer lt*s 200 absences, c’est 
que la plupart ont déjà formé une opi­
nion définitive sur la question.

De façon générale, l’autorité présente 
la peine de mort comme une mesure né­
cessaire. Tant au Québec qu’à Ottawa, 
différents porte-parole de la Justice se 
sont carrément déclarés en faveur du 
maintien de la peine de mort, alléguant 
avec harmonie la force exemplaire du châ­
timent. A l’opposé, les “abolitionnistes” 
affirment les risques d’erreurs judiciaires, 
la nécessité pour notre scxâété de se pur­
ger de ce relent de barbarie et la “stabi­
lité’’ du nombre de meurtres dans les 
pays qui ont supprimé ce châtiment.

Le projet de loi. que parrainent quatre 
députés, à cet énorme mérite pourtant de 
situer la question fort précisément. Je me 
rappelle le témoignage d'un officier de la 
Gendarmerie royale qui me disait “Je 
ne tiens pas absolument à ce qu'iL pen­
dent les meurtriers, mais je tiendrai à la 
peine capitale tant que les sentences d’em­
prisonnement à vie ne signifieront que 
huit ou dix ans de prison”. Le projet de 
loi va au-devant de< coups et prévient 
cette objection : il exige, en effet, que 
l'emprisonnement à vie n’entraîne jamais 
la remise en liberté prématurée de crimi­
nels mal réformés. La sécurité de la so­
ciété, qui me semble un point majeur 
dans cette question de la peine capitale, 
me semble sauvegardée si les crimes pré- 
^ntement punissables de mort entraînent 
l'emprisonnement à perpétuité dans une 
prison à sécurité maximum. Et j'insiste 
encore une fois sur le véritable sens de 
“perpétuité” !

En ce qui a trait à la fameuse force 
exemplaire du châtiment, notre chroni­
queur parlementaire à Ottawa citait hier 
des statistiques fort révélatrices. “31 pour 
cent des meurtres volontaires se sont pro­
duits en 1963 au sein des familles et 51 
pour cent sont survenus à la suite des 
altercations à l'extérieur de la famille 
mais habituellement entre connaissances”. 
C’est exprimer, en termes secs, le rôle que 
joue la passion aveuglante dans un nom­

bre considérable de violences mortelles. 
C’est dire également que, dans une moitié 
des meurtres, la crainte de la pendaison 
n’a même pas le temps d’intervenir.

L’enquête sur les faillites frauduleuses 
a ressuscité le fléau de tueurs à gages 
sortis tout armés des pages d’un roman 
noir. Me Wagner prouve pourtant hors de 
tout doute l’existence de semblables éner- 
gumènes qu’on croyait enterrés aux côtés 
d Al Capone. Et certains de se deman­
der : “Pour ces gens-là, qui commettent 
meurtre après meurtre de sang-froid, ne 
pensez-vous pas que la corde est une juste 
punition ?" Juste punition, soit, encore 
que la société n'ait pas plus à craindre un 
prisonnier bien surveillé qu’un cercueil 
bien enfoui. Je me demande pourtant si 
ces tueurs *à gages sont vulnérables à la 
crainte du châtiment. Pour ma part, j’ai 
bien plus confiance en Me Wagner qu’en 
la peine capitale ! Actif, alerte, incapable 
de biaisement, aussi inapte aux compro­
missions qu’aux concessions, le ministre 
de la Justice me parait plus efficace que 
la corde dans la propagation d’une onde 
de crainte salutaire : il n'a pas besoin, 
pour briser ces coalitions du crime de se 
muer en bourreau, tant son efficacité 
rendra rares les vocations de “liquida­
teurs”. Je le soupçonne d’avoir déjà pro­
voque une sérieuse hausse des tarifs pour 
le meurtre; tantôt, les candidats manque­
ront. Parlant sérieusement, je ne crois 
que les meurtres professionnels ^e soient 
multipliés à cause de la pénurie de pen­
daisons, mais j’incline à penser qu’ils ont 
foisonné en raison de la lenteur et de la 
pusillanimité des prédécesseurs de Me 
Wagner.

“Et vous, que feriez-vous si votre en­
fant était victime d’un sadique ?” Proba­
blement la même chose que vous... si on 
me le laissait entre les mains ! Et la loi 
actuelle m’enverrait moi aussi à la poten­
ce ! Je crois pourtant que l’énorme agres­
sivité des personnes directement secouées 
par un crime ne doit pas servir de critère, 
ni de justification à un châtiment qui 
devient de plus en plus anachronique 
dans une société civilisée.

La plupart de ces arguments ne sont 
pas neufs, mais peut-être le journal a-t-il 
une chance de rejoindre dans la quiétude 
de leur bureau les 200 députés qui prati­
quent ces jours-ci l’école buissonnière ...

Laurent Laplante

La gronde couie de Tunité

A la chapelle Sixtine, un 
événement de portée majeure

—"Là où est ïespnt du Seigneur, la 
est la liberté”, lit-on dans la seconde Kpî- 
tre aux Corinthiens. Ce mot de l’Apôtre 
saint Paul, le Souverain Pontife l'a en 
somme repris à son compte, lors de la 
récente et historique entrevue qui a réuni 
le chef de l’Eglise catholique et le Dr Mi­
chael Ram^ay, archevêque anglican de 
Cantorbéry. Le Pape a dit. de fait : “Là 
où sont la charité et I’amour, là est Dieu”.

C’est manifestement sous le signe de la 
charité et de l’amour que s’est déroulé cet 
entretien dont la portée n'échappe à per­
sonne, et dont le Saint-Père a pu déclarer 
quelle constituait “un commencement 
d'union”, l’n commencement est un com­
mencement. Point ne s’agit, et on ne I a 
pas fail ,du reste, d’aller trop vile, de 
verser dans un fol optimisme, de célébrer 
d’emblée la réunion complète et officielle 
des anglicans et des catholiques. Des pro­
blèmes, des difficultés majeures, tant sur 
le plan doctrinaire que dans le domaine 
de la discipline, sont là et subsistent. Les 
ignorer, les méconnaître serait faire acte 
imprudent et inconsidéré.

Pourtant, malgré ce* difficultés, ces 
obstacles, il est indéniable, pour repren­
dre ici le mot même de Paul VI. qu’un 
“courant de sympathie existe''. On en a 
pour preuve, justement, le climat de res­
pect. d’amitié qui a été celui de la rencon­
tre survenue dans la chapelle Sixtine. Le 
Dr Ramsay y a souhaité que pareil entre­
tien aide à l’accomplissement de “l’unité 
dans la vérité” et fasse que. partout les 
chrétiens ressentent leur division comme 
une souffrance et tendent à l’unité. Com­
me le Pape lui-même, il a noté le* grandes 
difficultés d’ordre doctrinal et le* autres 
problèmes pratiques à régler; puis, il a 
formulé le voeu qu’un dialogue croissant 
entre théologiens catholiques romains, an­
glicans et d’autres traditions procède à 
l’examen des thèmes et sujets en cause.

Fait à signaler, l’archevêque de Can­
torbéry a énoncé, sur la question de la paix 
entre les humains et les peuples, des pro­
pos qui rappelleront à plusieurs la teneur 
de la mémorable allocution prononcée, .'e 4

octobre dernier, par Paul VI devant l’As­
semblée générale des Nations-unies. 
- Jamais plus la nuerre, jamais plus la 
guerre”, disait alors le Souverain Pontife 
et chef de l’Etat Vatican. Le Dr Ramsay 
souhaite, lui aussi, que les peuples s’ac­
cordent à abandonner les armes de des­
truction; qu’ils visent à régler leurs désac­
cords sans guerre et fassent effectivement 
confiance à une autorité supérieure à la 
souveraineté de chaque Etat individuel.

Dans sa réponse à l’illustre visiteur 
du V atican, Sa Sainteté Paul VT a dit :

“Vous reconstruisez, entre l’Eglise de 
Rome et celle de Cantorbéry, un pont qui 
s’était écroulé il y a des siècles. Un pont 
de respect, d’estime et de charité... A 
partir de maintenant, l’amitié doit nous 
inspirer et nous guider. Lui-même fervent 
apôtre de la paix mondiale, le Pape a dit 
1 importance que peut avoir cet exemple 
de concorde bien commencée et cette réso­
lution de collaboration pratique, pour la 
paix entre le* nations du monde et pour 
le progrès de la fraternité chrétienne parmi 
les homme*.

En bref, un grand moment dans l’his­
toire de la non moins grande famille des 
chrétiens. Avant-hieî, pour ainsi parler, 
c’était, a Jérusalem, sol béni, la rencontre 
fraternelle de Paul VI et du patriarche 
Athénagoras. Hier, c’était la levée des ana­
thème* respectifs ayant émané jadis de 
Rome et de l’Eglise d’Orient. Aujourd’hui, 
c’est le prometteur entretien entre l'arche­
vêque anglican de Cantorbéry et le chef 
de l’Eglise catholique.

Sans conteste, les multiples prières qui 
se font, depuis des années, partout de par 
le monde, pour la cause de l’unité, portent 
des fruits. Nous sommes. Dieu merci, té­
moins attendris et reconnaissants d’événe­
ments d’importance considérable. Humble­
ment. en tout esprit de respect, de charité, 
continuons dans la bonne voie. Prions tou­
jours. implorons sans cesse le Ciel qu’il 
daigne multiplier encore les fruits d’unité 
de concorde.

Odilon ARTEAU

Le programme économique et social de M. Debré
Trois jours après la publication dos me­

sures économiques et sociales de “joyeux 
avènement”, M. Michel Debré a quitté son 
bureau du ministère des Finances pour se 
rendre à Lyon où on l’attendait dans diver­
ses réunions de travail. Plus de 10.000 per­
sonnes l'attendaient devant la Préfecture du 
Rhône, non point pour le congratuler, maia 
pour le conspuer. “Debré, des sous”, cla­
maient les manifestants sur Pair des lam­
pions.

Le ministre de l’Kconomic et des Finances 
savoure les joies austères de l’impopularité. 
“On a cru que j'étais celui qui allait casser 
la tirelire pour en distribuer le contenu h 
tous le monde. On s’est trompé. Le Plan, 
tout le Plan, rien que le Plan !” M. Debré 
a à peine souri en lançant eette boutade. Il 
en est résulté une assez vive déception dans 
tous les milieux où l’annonce d’une “année 
sociale" pré-électorale avait fait naître autant 
d’espoir que d’illusions.

Rn fait, et dans la mesure où le Ve Plan 
voté il y a quelques semaines par le Parle­
ment demeurait, dans son esprit comme dans 
ses dispositions, la charte de l’action gouver­
nementale en matière économique et sociale, 
il était vain d’attendre de M. Debré autre 
chose que ce qu’il a présenté: “L'expansion 
dans la stabilité”, formule chère à M. Valery 
Giscard d’Kataing. reste donc la philosophie 
du nouveau ministre de l’Economie. F.t il 
est certain que les dispositions rendues pu­
bliques ces jours derniers ne sont pas de na­
ture à bouleverser l'équilibre prix-salaires 
précédemment établi 2 12 pour cent d’aug­
mentation pour le salaire minimum interpro­
fessionnel garanti (ce qui intéresse moins de 
400,000 travailleurs); à peine 3% du relève­
ment ries prestations familiales à partir du 
1er juillet; une légère amélioration de l'allo­
cation aux personnes âgées; l'annonce de la

destruction progressive des immondes ‘•bidon­
villes", ces champignons de la misere qui ont 
pousse autour de quelques grandes villes, tel 
est à peu près l'ensemble du chapitre “social’'* 
du programme de M Debré.

• • •
Les syndicats ouvriers ont réagi avec vi­

gueur. • ( 'est ridicule et offensant", ont-ils 
dit. Et de s affairer en vue d'une mobilisa­
tion de protestation, dont M Debré a éprouvé 
les premiers effets a Lyon “On a reproché 
a ces mesures de n'étre prises que pour aider 
a I application du plan, a répliqué le minis- 
tic de I Economie. Je considère que c’est un 
éloge l.e Plan n'est pas un mythe admira­
ble. ni une idéologie affreuse. Il est le livre 
des espoirs des Français, auquel il garantit 
une élévation du niveau de vie de W'r cha­
que année".

La déception et I irritation des organisa­
tions ouvrières risque de se traduire par une 
nouvelle vague d’agitation sociale. Déjà. les 
agents dp la fonction publique et les travail­
leurs du secteur nationalisé sa préparent à 
une journée d'action — c'est-à-dire, en fait, 
d'inaction ! _ pour le 24 février; le person­
nel des transports parisiens annonce une grè­
ve de 24 heures pour les premiers jours de 
mars; en divers points “chauds” du secteur 
privé — chantiers navals, sidérurgie, etc — 
le feu demeure sous la marmite. Bref, les 
rapports entre le gouvernement et les tra­
vailleurs vont passer par une nouvelle phase 
dure et difficile.

Cependant, la partie économique du pro­
gramme de M. Debré, qui est évidemment 
moins spectaculaire, semble mieux accueillie 
par le patronat et les milieux d'affaire-:. Cor­
tès. la pression sur les prix est à peine relâ­
chée. ce qui fait maugréer pas mal des chefs 
d’entreprise. Mais l'encouragement à l’inves-

de nofre correspondant
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tissement prend des formes a la fois sédui­
santes et efficaces. Là était le point faible 
de l'économie française depuis l’entrée ea 
vigueur du plan de stabilisation de M. Gis­
card d Estaing. M Debré apporte les correc­
tions nécessaires qui permettront — du moina 
on l'espère — une relance de l’expansion dan* 
laquelle, finalement, le “social" devrait trou­
ver son compte. Les perspectives a moyen 
et à long terme deviennent, de ce fait, plui 
alléchantes.

• • •
Mais dans un an, la France voiera, et l* 

regime gaulliste jouera son avenir à quitte 
ou double. D'aucuns avaient assigné à XL 
Debré la mission de ramener au gaullisme 
les diverses catégories d’électeurs dont le mé­
contentement s'etait exprimé dans les scru­
tins présidentiels de décembre C'eut été 
asMv facile, en acceptant de laisser pénétrer 
une certaine dose d'inflation dans l'économie 
française, de cette inflation qui, selon le mot 
de M. Pompidou, est une maladie dont les 
premiers symptômes sont fort agréables. Une 
année rie bonne petite démagogie et l’affaire 
des élections était dans le sac.

("était oublier la rigueur intellectuelle de 
M Debré, sa passion du service de l'Etat, sa 
volonté farouche de faire le bien de la Fran­
ce et des Français, fut-ce contre leur gré. Et 
finalement, c'est l’honneur de ce gouverne­
ment d avoir dédaigné l’échéance électorale et 
choisi la voie difficile et étroite de l’amélio­
ration du niveau de vie des Français par le 
lent cheminement du Plan. On peut repro­
cher a M Debré de se tromper sur les “op- 
tions" _ les critiques pleuvent ! — mais on 
ne lui contestera ni son honnêteté, ni son

Carême de tous les jours
En lisant l'histoire romaine, nous 

apprenons ceci au sujet d'Annihal, cé­
lébré général carthaginois et de son 
armée bien disciplinée. Cette dernière 
s’était fortifiée dans les perils. File 
avait affronte avec succès la traîtrise 
des Gaulois elle avait franchi la neige 
des Alpes et bataillé sous le soleil brû­
lant de l'Italie. De plus, elle n'avait 
pas recule devant la bravoure des Ro­
mains. Mais la meme histoire nous ap­
prend que cette vaillante armee com­
mença a dégringoler lorsqu elle n’eut 
plus devant elle que la bonne chère et 
les délires de Capoue.

L'homme est ainsi fait que. s'il lui 
faut du soleil, comme aux plantes, il 
lui faut aussi, comme a l'herbe des 
champs, des roseex rafraîchissantes, des 
averses, des grands vents et meme des 
tornades.

I.e Fils de Dieu venu pour nous sau­
ver sait de quelle Inrue nous sommes 
fabriqués. C'est Lui qui. de ses mains 
puissantes, nous a façonnes. Ft pour 
nous sauver. Il n'a pas parrnuru des 
chemins de fleurs. Non. Il a choisi 
relui de la Croix.

La vie de Jesus, en effet, n’est qu'un 
fleuve de souffrances. Sa naissance 
dans une étable; dès les premiers jours 
de son existence parmi nous, le glaive 
d ilérode suspendu sur sa tête, la fuite 
en Egypte. Pour commencer son oeuvre 
rédemptrice II n'attendra pas la mon­
tée sanglante du calvaire. Non. “Dès 
Nazareth et meme des Kethleem |l aime 
et chérit la Croix dont l'ombre s’étend 
sur chacune de ses fournée*”. Il souf­
frit également les injustices et conven­
tions sociale* de son temps.

Ft si, pendant sa vie publique, Il 
a multiplié les pains, rendu la vue aux 
aveugles et ressuscité les morts, ce n’est 
pas de cette manière qu'il a sauvé le 
monde. Ses miracles et sa prédication 
ont servi de cours classique dispense 
au college apostolique et de prepara­
tion a l'Fglise naissante. Jesus a ré­
concilie les hommes avec Dieu par les 
humiliations, par les souffrances Inouïes 
des épines, de la flagellation, du cruci­
fiement et par une mort ignominieuse.

A ces souffrances qu'un jour il en­
dura sur le Golgotha. Dieu joint les 
membres de son Corps Mystique. I) 
nous associe, dans une certaine mesure, 
par les mille petites croix que. dans sa 
sagesse. Il taille a nos épaulés et nous 
donne de porter ; fatigue, maladies, 
travaux manuels et intellertuels. humi­
liants parfois, douloureux toujours, cha­
grins, incomprehensions, douleurs phy­
siques et morales de toutes dimensions 
et de toutes couleurs, etc . . . Voila 
autant de tribulations qui accompagnent 
l'homme pendant les jours de son pèle­
rinage sur rette planète ! Du berceau 
à la tombe H voyage avec cette indési­
rable qu'est l’adversité. Jusqu'à la fin 
des temps, je crois, le Corps Mystique, 
l'Fpnuse chérie du Christ, souffrira les 
affres de l’agonie comme Jésus à Geth- 
semani. Souffrances de la Tête qui se 
répercutent dans le* membres! Et si 
les rhoses marchent ainsi, c'est pour 
le bien de l'homme, car celui qui n'au­
rait rien souffert, connaitrait-il quel­
que chose d’iei-bas ?

L'adversité grandit l’homme et le 
configure au Christ. Elle trempe les 
âmes, comme le feu trempe l’acier. 
"Par elle les forts deviennent héroïque* 
comme le chêne qui s’affermit sous les 
vents d'orage; le* faibles se fortifient, 
ou du moins, comme le roseau appren­
nent a se nourrir du torrent qui les 
agite".

Grâce a Dieu, l'adversité, auiant que 
la prospérité, est un canal de la grâce.
I.'adversité fait de l’homme, un homme. 
Elle déclenche l'effort qui mûrit l'intel­
ligence et fortifie la volonté. Elle en­
noblit le coeur.

Si la mollesse tue le génie, l'adver­
sité, la souffrance le fait éclore, romme 
la pluie fait éclore certaines fleurs, 
(/adversité, c’est le pain quotidien de 
l'homme. Elle le fait vivre pleinement. 
La souffrance, il est vrai, qu'engendre 
l'adversité porte le nom de meur­
trière des hommes. Mais elle est aussi 
source de vie. Quand la souffrance 
monte des roeurs, comme une prière, la 
la grâce descend.

Noël I,ORTIE, ptre
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Critique musicale vs 
public mélomane

M le rédacteur.
La critique musicale a par­

fois de ces étonnements qui 
étonnent le lecteur..

Ainsi, celle de L’ACTION du 
lô mars qui se demande com­
ment le public du dernier con­
cert de notre orchestre sym­
phonique. apparemment si 
sourd à la musique contempo­
raine (par exemple, la “Pan­
tomime" de feu Pierre Mercu­
re». pouvait quand même ap­
précier celle de Brahms, de 
Saint-Saëns et d’autres.

La réponse à la question 
que se pose la critique, c’est 
que le public mélomane, celui 
qui paie cher et qui se dérange 
pour entendre de la grande 
musique et encourager nos mu­
siciens. n’aime pas qu'on abuse 
de ses bonnes dispositions et 
qu’on lui fasse avaler des cou­
leuvres.

Bien que ce public ne soit, 
en grande partie, qu'un publie 
d'amateurs, il est doué d'un ju­
gement. d'un goût et d'un sens 
de la mesure qui ne sont peut- 
être pas aussi évolués qu’on le 
voudrait, ni d’ailleurs sans 
appel, mais qui servent fort 
opportunément de frein à cer­
taines tendances et certaines 
aventures musicales d’une 
issue douteuse.

Ce publie n’est pas un en­
fant a qui l’on peut faire croi­
re que telle chose a de la va­
leur simplement parce que c'est 
dans le vent, parce que maman 
l'a dit ou que la maîtresse l’a 
dit. ou que tel artiste ou tel 
critique le pense.

Le publie a ses gouts. Il sait 
aussi ce qu’il n’aime pas du 
tout et au concert, il s’en pas­
serait bien Seulement, il a du 
savoir-vivre. Aussi ne doit-on 
pas s’étonner ni se scandaliser 
de la retenue de ses applaudis­
sements parfois. Il applaudit 
alors par politesse, pour ne 
pas faire aux musiciens, qui ne 
le méritent pas. et aux com­
positeurs, qui le mériteraient 
bien eux parfois, l’injure de 
ne pas applaudir ou de la trai­
ter de haut.

Qu’on n’aille surtout pas 
prétendre que pour apprécier 
la musique des maîtres classi­
ques et romantiques, il faille 
de toute nécessité être totale­
ment Ouvert h ia musique con­
temporaine et avant-gardiste.

I>e public mélomane qui fré­
quente les concerts de musi­
que symphonique n’est pas 
dupe et il sait faire les distinc­
tions qui s’imposent. Il ne con­
fond pas originalité et beau­
té. Il n'est aucunement réfrac­
taire à la nouveauté; mais il a 
ses préférences et grands dieux 
qu’il peut donc les justifier!
Il ne voit pas comment le goût 
de la petite bière, même si elle 
est à la mode et de chez nous, 
serait Indispensable pour lui

taire apprécier le bon vin. On 
n'accède pas à la belle musi­
que par certaine musique con­
temporaine. Le temps et la 
maturité aidant, on sort plutôt 
de celle-ci par celle-là.

I^e public mélomane n'a au­
cune objection à ce que des 
recherches se fassent en musi­
que et dans tous les arts, 
comme ailleurs; mais il ne veut 
pas qu'on prenne les salles de 
concert et les galeries d'art 
pour des laboratoires scientifi­
ques. Il ne veut surtout pas 
servir lui-méme de cobaye à 
des alchimistes de l’art en mal 
de célébrité, pour vérifier la 
vertu ou la violence d’une dro­
gue dont on voudrait bien qu’il 
prit l'habitude.

I^e public mélomane se laisse 
guider volontiers, mais à con­
dition de savoir où on le mène 
et d'être raisonnablement sûr 
qu'il ne sera pas déçu. Et où 
va la musique et ou ils vont 
eux-mêmes ?...

Le public n'aime pas que, 
sous prétexte d’innovation, de 
patriotisme ou d'éducation, on 
îui impose de faire les frais 
d'expériences visuelles ou 
acoustiques compliquées, ari­
des, ardues. plus ou moins 
réussies et concluantes, dont il 
a l’impression de sortir dépri­
mé et frustré. Au concert et 
aux galeries d’art, le public 
n’est pas à l’école. Il y vient 
pour son agrément et son dé­
lassement; sans doute aussi 
pour se cultiver davantage, 
mais pas pour résoudre de* 
énigmes et des équations dif­
férentielles; pas non plus pour 
son enragement et pour se fai­
re traiter de primaire. On com­
met donc une erreur quand on 
lui sert quelque chose d’indi­
geste et de rebutant, ou qu’on 
semble lui reprocher de n’étre 
pas lui-même à la toute der­
nière page.

Plus d’un musicien et plus 
d'une critique auraient avan­
tage sans doute à méditer les 
quelques vers suivants que le 
soussigné dédie surtout à ceux 
qui ne jurent que par la musi­
que d'avant-garde, dodécapho- 
nique. électronique et autres 
sécheresses du môme acabit : 

L'esprit le plus ouvert se 
1 referme et soupire 

A écouter des sons qui ne 
(veulent rien dire. 

Et tel se dit vexé qu’on loi 
(parle aujourd’hui 

Lne langue rivale et non sa 
(langue à lui. 

Qui demain, sans broncher, 
(va lui-méme en musique 

Parler à tout le monde, une 
(langue hermétique 

Que certains par snobisme 
I affectent de savoir, 

.Mais que le grand publie 
1 Ignore sans espoir, 

Arthur PICIIK, 
Québee.

Electeurs du comté de Beouce
M. le Rédacteur,

Nous, citoyens et électeurs du 
comte de Beauce, tenons à pro­
tester contre certaines expres­
sions de langage employées di­
manche le six mars 19t)6, à 
l’émission de 5 hres p.m. au 
canal 11.

Nous regrettons entre autie 
qu'on ait qualifié les Pères du 
Concile de “vieux garçons". Si 
on a voulu éblouir ou ’ flasher”, 
on a sûrement manqué son 
coup. On a récolté que le mé­
pris et le dégoût.

Ci-dessous 35 signatures en 
plus de la mienne.

Joseph Gagné
Isidore Turcotte Thomas Tur­
cotte, Alfred Faucher, Hector

Bourget, Joseph Lessard, Albé- 
nc Morin. Aimé Dumont. Albert 
Cliche, Loon Marceau, Ovildâ 
Gagnon. J Marie Poulin, dame 
Edouard Pelchat. M. Laure 
Khéaume. dame Arthur Nadeau, 
dame Stanislas Poulin, Mlle 
Mélanie Paré, dame L. U. Tal­
bot, dame Joseph Demers, dame 
Charles Landry, dame Alexan­
dre Tardif. Mlle Marie Cloutier, 
Mlle Anna-Marie Turgeon dame 
John Camden, dame Dav d Fil- 
lion. Mlle Alphonslne Roy. dame 
Joseph Chrétien, dame Joseph 
Nanpert, dnme Edmond B' -m. 
Mlle Léoncia Perron, dame Gé- 
déon Gilbert, dame Maxime 
Fillion. Mlle Marie-Anne Pou­
lin, Mlle Jeannette Jacques, 
dame J. Marie Poulin, Joseph 
Druault.

rents nourriciers”.
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Par BOB MacKENZIE
OTTAWA (PO — Certains 

cultivateurs rhanceux du sud- 
ouest de l'Ontario pourraient 
fort bien obtenir une nouvelle 
récolte qui leur rapportera un 
joli magot au printemps : des 
fragments de météore

Des savants du ministère des 
Mines et des Relevés techni­
ques croient qu’ils ont locali­
sé avec passablement de pré­
cision la région où un météore 
s’est désintégré le 9 décembre 
«*n entrant dans l’atmosphère 
terrestre.

“Nous avons été très chan­
ceux”. d’avouer le géologue 
.Tohn Douglas au cours d’une 
interview. “Le météore a été 
vu dans environ six Etats amé­
ricains avant d’étre aperçu au 
Canada de sorte que nous 
avons pu avoir plusieurs té­
moignages oculaires détaillés.”

Les calculs faits par M. Dou­
glas démontrent que le mé­
téore s’est désintégré au-des­
sus du comté d’Essex, a envi­
ron cinq milles de Harrow, Ont 
il a survolé la région en béU 
coptère, en janvier, pour tâ­
cher de découvrir quelque cra­
tère ou tout autre indice pou­
vant révéler la présence de 
météorites. Ses recherches du 
haut des airs n’ont toutefois 
donné aucun résultat. Aussi, es- 
pere-t-il que les cultivateurs 
pourront trouver quelques 
fragments lorsqu'ils entrepren­
dront leurs labours, au prin­
temps.

“Nous essayons de prévenir 
tous les cultivateurs d’avoir les 
yeux ouverts pour de curieux 
cailloux lorsqu’ils laboureront 
Nous offrons jusqu’à $100 pour 
le premier fragment d'un mé­
téore ... et le prix peut s’éle­
ver jusqu’à $1,000 dépendant 
du poids et du genre.”

Bien qu'il y ait des météo­
res de toutes formes et de tou­
tes grandeurs. M. Douglas croit 
que les fragments les plus 
gros provenant de la boule rie 
feu aperçue le 9 décembre. I 
au-dessus du lac Erié. mesure­
ront environ six pouces de dia­
mètre. Si les fragments étaient 
plus gros, ils auraient proba­
blement été aperçus du haut 
des airs lors des recherches 
effectuées en hélicoptère

Le géologue du ministère des 
Mines est convaincu que des 
fragments seront découverts 
dans une zone mesurant envi­
ron 17 milles de long par cinq 
milles de large, à moins qu'ils 
aient été disperses dans tou­
tes les directions lorsque le mé­
téore s’est désintégré.

Cette zone suit une ligne 
droite depuis Harrow vers le 
nord à travers le comté d’Es- 
sex et Belle-Rivière, sur les 
rives du lac Huron.

‘Tl y a eu moins un facteur 
en notre faveur”, d'expliquer 
M. Douglas. Il n'y a pas beau­
coup de roche dans cette ré­
gion de sorte que les cultiva­
teurs n'auront pas de diffi­
culté à trouver les fragments.

Bien que des météores soient 
aperçus régulièrement dans 
une région ou l'autre du globe, 
la decouverte de fragments est 
plutôt rare. Cependant, dans 
ce cas précis, il y a eu plu- j 
sieurs témoignages et même | 
ries photographies ont été pri­
ses.

"Un certain Von Del Cham­
berlin, de rUniversité de l'E­
tat du Michigan, a aperçu le

Prison qui 
offre une 

atmosphère 
de chez-soi
Hagersville, Ont. <P.C.' —

T*ne prison offrant une atmos­
phère de chez-soi compte une 
douzaine de garçonnets dont 
l’âfee varie de huit à 12 ans.

Sans barreaux et avec une 
grille constamment ouver’e, 
cette prison est l’école experi­
mentale de Hagersville pour 
adolescents. Cette institution 
située a 25 milles au sud-ouest 
de Hamilton, a ouvert ses por­
tes cette année seulement

C'est la première fois que 
le ministère provincial des ins­
titutions de reforme essayée de 
reproduire l’atmosphère d'un 
foyer dans une école du gen­
re

Les pensionnaires s’y trou­
vent soit parce que leurs pa­
rents ne pouvaient en venir a 
bout, soit qu'un juge de la 
Cour juvénile ait décidé qu'au­
cune agence de bien-être ne 
pourrait s'en occuper avec suc­
cès.

Ces garçonnets possèdent gé­
néralement un dossier indi­
quant qu’ils se sont déjà livrés 
à des actes de vandalisme etc. 
Certains proviennent de la 
classe dite moyenne.

Le directeur de l'Institution, 
M Jack Bain, a déclaré au 
cours d'une interview que cer­
tains parents sont incapables 
d élever leurs enfants conve­
nablement. "D'autres parents 
sont tout simplement désinté­
ressés tandis qu'il y a ceux qui 
font de leur mieux mais qui 
échouent".

11 a insiste sur le fait que 
c'est à contrecoeur que les gar­
çonnets de moins de 12 ans 
étaient envoyés dans les écoles 
de réforme mai qu'une centai­
ne dp garçonnets de cet âge 
sont envoyés dans ces institu­
tions chaque année en Ontario

l/C garçonnet qui aboutit à 
Hagersville découvre que son 
nouveau foyer cîT une ancienne 
base de l’ARC située a deux 
milles du village. Cependant, au 
lieu de partager un immense 
dortoir ainsi qu’un grand ré­
fectoire avec des compagnons 
du même agp, l’enfant est hé­
bergé dans une maison de qua­
tre chambres a coucher on com­
pagnie de cinq autres "frère 
et une équipe rotative de pa­
rents nourrlcierr".

Future récolte de fragments de météore en Ontario
méteore dès son apparition 
dans le ciel et sa trajectoire a 
été déterminer d'après des pho­
tographies de la boule de feu ", 
do préciser M. Douglas.

“Quand il a été démontre 
que la trajectoire aboutirait au 
Canada, nous nous sommes ré­

solument mis a l’oeuvre.”
C’LF A DM 

RENSEIGNEMENTS 
Pourquoi s'intéresse-t-on aux 

météores ?
“Ce sont les seuls objets pro­

venant d'autres planètes que 
nous pouvons étudier et leurs

analyses détailles peuvent nous 
en apprendre long sur l'uni, 
vers . . . l’abondance cosmique 
des éléments ... Et même la 
forme des meteorites nous 
fournit de précieux renseigne, 
ments au sujet de la forme des 
véhicules spatiaux qui doivent

réentrer dans I'atmosphere 
terrestre.”

Certains fragments sont pra­
tiquement du fer pur ou du 
nickel tandis que d'autres mé- 
téorites sont constituées de ro­
che plus légère Mais toutes 
les meteorites ont une chose

en commun : une surface noire 
causée par la fusion de l'ex­
térieur au moment de franchir 
l’atmosphère de la terre.

DECOUVERTE 
Un agriculteur de Shauna- 

von. Sask, M Cîotleib Keber- 
ger, a découvert une étrange

vée comme porte-bonheur pen- 
roche en 1944 et U l'a cnoser- 
dant 10 ans.

Ce n’est qu'après avoir pris 
sa retraite qu’il a constaté 
qu’il s’agissait d’une météori­
te. il l’a remise au ministère 
des Mines qui lui a verse en

retour une somme de * I b*™ 
M. Douglas espère cette fol 

ci qu’il ne lui faudra pas .• 
tendre 10 ans avant d’entr 
en possession des fragments r 
météore qui s'est désintégré 
9 décembre au-dessus du su 
ouest ontarien

Avis aux amateurs de voitures neuves et de voitures d'occasion!
Voici le moment de faire des affaires d'or au

i

AUCUN DOUTE, MUS 7ÏM/EREZ.
NOS 0FFHS mMNUB!

VENEZ DONC VETE 
VISITEE NOTEE

poste d'échange!

AU POSTE D'CCHMGB, 
IL NOUS FAUT DBWWJ&S 

D'OCCASION EN BON ÉIXT. 
CES! POURQUOI NOUS VOUS 

OFFRONS IA MEILLEURE 
VALEUR DE REPRISE 
POUR me VOUURFAOUFtlF!

NOUS VOUS OFFRONS LA 
LIVRAISON IMMÉDIATE T
NOUS AVONS PROBABLEMENT 
EN STOCK LA MARQUE ET 
LE MODÈLE QUE VOUS DÉSIREZ. 

VENEZ CU0/9R VOTRE VO/EURE 
NEUVE AUJOURD'HUI...
NOUS AVONS AIES! UN GRAND CROIX 
DE V0TTURÉS D'OCCASION GOOOm

b

mf

ü
■

m

m
VOICI IA PLUS REMmUABlf
pomme os toutes1.
PERPORmcesMGANCE, 

LUXE, QUALITÉ 
AVANTAGEUSE...

PAS ÉTONNANT QU'ON DSS 
QUE C'EST LE PLUS 

BEL ACHAT DE L'ANNÉ !

É h
êm

Mm.

B:

En haut : Sadan sport Parisranna. Au dessous: Coupé sport Grande Parisienne.

LA BEAUMONT et L ACAOiAN zwr deux vo/wres 

FAMILIALES FKTRAÔRDlMRES' IA BEAUMONT. 
DE DIMENSIONS RAISONNABLES, EST VRAIMENT 

ÉTONNANTE.., L ACADtAN, ENCORE PWS 
RAISONNABLE, EST SIMPLEMENT FORMIDABLE.

•m ...............
VOHÀ les voitures vraiment au point... 

LA BtMCK et la BUfCM SPECàAL. avec ses 

22 MODÈLES, BULCJC OFFRE UNE VOITURE 

CONVENANT AUX GOÛTS ET AU BUDGET DE CHACUN.

S! VOUS VOULEZ LES MEIUMURES QUAUTÉS DE TOUTES LES 
PETITES VOITURES ÉCONOMIQUES RÉUNIES EN UNE MÊME 
tRXTVRf, VOUS LES TROUVEREZ DANS LA VAUXHALL VlVA.

-n

Décapotable Beaumont Custom avec équipement spor: Sedan 4 portes Acadian Canao. Hardtop 4 portae Buick Wildcat.

m.

Coupé sport Buick Skflark Sedan Vau shall Vive UNE VALEUR GENERAL MOTORS

Faites l’affaire de l’année avec les voitures de l'année... 
EN CE MOMENT, AU POSTE DECHANGE PONTIAC-BUICK-GMC!

Concessionnaire» autorisés de Pontiac pour la cille de Québec

Automobiles, Inc.
1240 Ouest, Boul. Chorest, Québec — Tel. : 681-0671

Giguère Automobile, (1964) Inc.
1700, rue Dorchester <coin boul. Homel), Québec Tél.ï 529-1351

NE MANQUEZ PAS L'EMISSION "CINEMA INTERNATIONAL" LES VENDREDIS o 8 h. 30 P.M. et "TOUS POUR UN" LES JEUDIS à 8 h. P.M.^ AU CANAL U.f
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Au Palais Monfcalm

Présentation de la mode canadienne '" -couture
pir Use Lichence

Coiffure et couture ont fait un heureux mariage, hier soir, au Palais 
Montcalm, alors que les Coiffeurs créateurs canadiens, de concert avec 
les couturiers Michel Robichaud de Montreal et John Kelly de Quebec, 
ont dévoilé la mode canadienne coiffure-couture. C était la presentation 
officielle, dans notre ville, des lignes proposées par les grands qui 
font la mode.

les Coiffeurs créateurs ont execute moult variantes de la coiffure 
"Ardente’' créée spécialement pour la Canadienne ... de 3 à 80 ans! 
fn effet, ’’Ardente" s'adapte à toutes les personnalités, le président 
des coiffeurs canadiens, M. Albert Claude, la qualifie de 6-3-0. Ces 
chiffres bien A la James Bond ne constituent pas un code secret. Ils 
signifient tout simplement que l'élégante qui veut suivre les dernières 
dictées de Dame Mode devra avoir des mèches de 6 po. d un côté, de 
3 po. de l'autre, avec une nuque complètement dégagée.

Après la présentation de leurs chefs-d'oeuvre, les deux coiffeurs du 
groupe des Coiffeurs créateurs canadiens ont reçu dans leurs rang* deux 
collègues québécois. Il s'agit de Mme Dolorès Blouin et de M. Donald 
Poulin.

Signalons le retour des boudins travaillés de mille façons. Bien­
tôt, l'air romantique de nos belles prendra des allures à la Pompadour 
ou à la Marie-Antoinette.

Côté couture, nous avons apprécié les créations de Robichaud et 
KeRy, deux compatriotes qui possèdent à fond leur metier. Cher Robi­
chaud, nous avons note un buste toujours souligne, des emmanchures 
américaines, des encolures "corbeille", beaucoup de rose et de blanc. 
Tout cela avec une sobriété de ligne digne d un grand maitre.

C’est cette maitrise de son art que Michel Robichaud ira démontrer, 
dès le 25 mai, dans une tournée européenne. En compagnie de trois 
mannequins et d'un coiffeur créateur canadien, le couturier montréalais 
fera connaître la silhouette canadienne à travers l'Europe, sous l'égide 
du gouvernement du Québec.

John Kelly qui vient de remporter, a Paris, le titre de la haute- 
couture du syndicat français contre les candidats de 19 pays avait habillé 
ses mannequins de robes à dos très plongeants, quelquefois agrémentées 
de volants. Des encolures asymétriques. Taille empire. Très riches 
couleurs ou les classiques blanc et noir.

la presentation officielle de la mode canadienne coiffure-couture 
s est faite dans un spectacle a grande mise en scène avec Mathé Altery, 
Janette Bertrand, la troupe espagnole de Julio Piedra, le chansonnier 

Michel Aude et les Go go Girls.

• la nouvelle ligne “Ardente” proposée par les roiffeurs- 
rréateurs canadiens pour le printemps et l’été 1986 convient 
aussi bien aux petites qu'aux adolescentes, à leur mère et à 
leur grand-mere. Nous voyons ici la version juvénile obtenue 
par un vigoureux brossage et non par crepage. Cela donne un 
gonflage beaucoup plus souple et naturel.

( Photo L'ACTION, par .Marcel l.aforce)

Une aveugle peut devenir 
une secrétaire compétente

Montréal »P.C.) — Secrétaire 
compétente, Mabel Egerton peut 
prendre la dictée en sténogra­
phie et au dictaphone, utiliser 
la machine à écrire d’une ma­
nière rapide et efficace soccu- 
per des classeurs et répondre 
aux appels provenant de cinq 
lignes téléphoniques.

Mabel Egerton donne égale­
ment des leçons de musique.

Toutes ees occupations ne sont 
pas inusitées en sol, sauf que 
Mme Egerton est aveugle de 
naissance.

Elle prouve ainsi sa convic­
tion personnelle voulant qu’u­
ne personne aveugle possédant 
une formation adéquate, puisse

devenir une secrétaire aussi 
compétente qu'une autre n’é- 
tant paa atteinte de cécité.

Au lieu d'un crayon et bloc- 
notes. elle emploie une ardoise 
spéciale pour la sténographie 
en braille. Avant de ranger les 
documents dans les classeurs, 
elle marque chaque feuille d’un 
caractère en braille.

Mme Egerton occupe un pos­
te de secrétaire A plein temps 
à l’Association pour les meu­
gles. à Montréal.

Elle avait fait son cours d’é­
tude à l'Ecole spécialisée pour 
les aveugles, dans la Métropole, 
où elle aprit à Jouer le piano 
et l’orgue à deux claviers.

Plan d’amaigrissement
Recette à

fl est farde de perdre rapide­
ment. chet soi, des livre» de 
graisse disgracieuse! Etablisses 
vous même ce plan de recette. 
C’est très facile—et c'eut peu 
coûteux. Ailes simplement chez 
votre pharmacien et demandes 
quatre onces fie Concentré 
Naran. Versez ceci dans une 
bouteille d’une chopine et njou- 
tcznsaezde jusde pamplemousse 
pour la remplir, l’renez-en deux 
cuillerées à soupe par iour, nclon 
le besoin, etauivez le plan Naran.

Si votre premier achat no voua 
montrera un moyen simple et 
facile de jicrdrc la graisse super- 
fiue et ne voua aide pas à retrou-

domicile
ver la sveltesse do votre ligne; d 
les livres et les pouces rcduiHihles 
de graisse su|)crfliie ne dispa­
raissent pas du rou. du men:on, 
des bras, de In poitrine, de 
l’abdomen, des hanches, des 
mollets et des chevillee, retour­
nez simplement le flacon vida 
pour vous faire rembourser. Sui­
vez cette méthode facile recom­
mandée par les nombreuses 
personnes qui ont essayé ce plan 
et retrouvez votre ligne. Note» 
comme le gonflement d ispara itrs 
vite—combien voua vous senti­
rez mieux. Plus alerte, plus 
active etd'apparence plua jeûnai

ÏÏhi

• Signée KOBirilACI). une robe de piqué «uiise blanc évoquant un dcux-plere* 
par son bolero menteur. Dérolleté corbeille devant et dans le dos ou le Nimlli boléro 
ext agrémente de trois boutons de perles hlanrhes. Sur le buste : un noeud garni d'une 
broche. I.a Jupe est legeremrnt évasée. Le prét-a-porter québécois était aussi représen­
te à ee gala de la couture et de la coiffure canadiennes, comme en fait foi eette robe 
au centre de la photo. L'a boléro à plia permanents superposés caractérise cette 
toilette de crêpe marine. L’encolure ronde est prononcée, la taille à peine cintrée. Le 
Syndicat de Québec avait gracieusement prêté cette robe pour la soirée. Le couturier 
québécois John KELLY a signé cette belle création de couleur créole (ou framboise» 
taillée dans un tout nouveau tissu : une mousseline de satin. Cette nouveauté a l'avan­
tage d’offrir la souplesse de la mousseline alliée au lustre du satin. L'emmanchure 
dégagée asymétrique est nouvelle elle aussi, comme la ligne tubulaire de la Jupe. I n 
ruche sert de col et orne 1 ourlet. (Photo L’ACTION, par Marcel l.aforce)

Comment teindre, nettoyer 
et couper les postiches

T] ne s’est Jamais tant ache, 
te de postiches que maintenant. 
Ces accessoires se révèlent vrai­
ment rie grande utilité pour la 
majorité des femmes. Toute­
fois bien des questions sont 
posées à leur sujet.

C’est la raison pour laquelle 
nous reprenons cette semaine 
et la suivante des réponses pu- 
bllées antérieurement.

Peut-on changer la couleur 
des perruques ?

Oui, cela se fait. Mais 11 y a 
des limites et tout le monde 
n'a pas le talent de le faire. 
On peut même affirmer que 
tous les salons de coiffure ne 
sont pas en mesure d’entre­
prendre ce travail.

Quand 11 s'agit de nuancer 
une teinte qui est déjà pres­
que celle qu’on recherche, la 
coloration se fait à l'aide de 
rinçages. Mais c’est une toute 
autre affaire que de modifier 
profondément la couleur de 
cheveux postiches à l’aide de 
teinture.

En pratique .on peut foncer 
la teinte sans grande difficul­
té Toutefois, il est extrême­
ment difficile d'obtenir exacte­
ment la même nuance que la 
chevelure, c'est-à-dire le mê­
me reflet.

Quant à pâlir la teinte d'un 
postiche, c'est plus compliqué 
et certainement beaucoup plus 
risqué. Il y a des ras où c'est 
totalement Impossible fmélan- 
ge de cheveux et de nylon par 
exemple).

Que faut.Il conclure de ceci?
Il est préférable d’acheter un 

autre postiche quand vous fai­
tes changer la teinte de vos 
cheveux.

Si votre budget ne le permet 
pas, choisisses de devenir plus 
foncée. Votre postiche pourra 
subir la même transformation 
mais il n'est pas certain que 
les reflets seront exactement 
les mêmes.

Comment nettoyer 
les perruques

Quelle que soit la méthode 
que vous vous proposez d'em­
ployer, ne le faites pas vous- 
même. C'onlie/ ce travail a un 
salon de coiffure qui en a 
l'habitude. C’est vraiment la 
s *ule chose raisonnable a fai­
re.

Oh ! ce n’est pas que le net­
toyage soit difficile à obtenir. 
Mais II y a un emmêlage spec- 
taculaire et définitif a éviter.

Vous n'imaginez pas com­
ment les cheveux postiches ont 
“le vice dans U* sang’’ ... si 
je puis m'exprimer ainsi. Ils 
profitent de toutes les occa- 
sions pour s'accrocher les uns 
aux autres et sc nouer de la

plus intime des maniérés, Et 
s’ils ne se nouent pas. ils pas­
sent par les trous du filet où 
Ils sont implantés, (,'a fait une 
belle pagaille et a coup sûr 
une perruque finie.

Remarquez bien que vous 
êtes tout à fait libre de faire 
l’expérience. Surtout si vous 
éprouvez le besoin de savoir si 
vous avez des nerfs. Ou en­
core, si vous appréciez l’étran­
ge beauté d'une boule d'étou- 
pe

Peut-on couper des cheveux 
postiches

Oui, bien sûr. Non seule­
ment on peut mais très sou-

La femme doit 
présence dans

La femme devrait se sentir 
chez elle dans le milieu poli­
tique tout autant que l’homme. 
Fille est demeurée trop long­
temps apathique visa-vis la so­
ciété politique, se fiant pour ré 
gler ses problèmes, au mentor 
traditionnel : mari, frère nu 
père.

Aujourd’hui, la femme doit 
manifester son Intérêt à l'égard 
de la politique, non seulement 
en étant raprésentée parmi les 
élus du peuple, mais encore et 
surtout en vivant pleinement 
son rôle de citoyenne.

La Jeune fille doit s'initier, 
dès l’école secondaire, à jouer 
son rôle positif dans la socié­
té. A cette fin. elle étudiera les 
lois et la constitution de son 
pays. Elle s'intéressera aussi 
â tout ee qui touche, de prés 
ou de loin, la vie politique. F'.l- 
le voudra sr former une opi­
nion personnelle. La Jeune fil­
le déjà intégrée au monde du 
travail et qui n’a pas eu l'avan­
tage de s’initier aux institu­
tions politiques dans le milieu 
étudiant, tiendra à prendre ses 
responsabilités. Fille devrait 
s'attacher avec autant d’inté­
rêt aux développements de la 
vie politique que ce soit au ni­
veau municipal, scolaire, fé- 
dénl ou provincial qu’aux ac­
tualités mondaines

Certaines initiatives prises 
par la jeune fille elle-même 
ne suffiront certes pas. si le 
dialogue ne s'engage pas im­
médiatement entre elle et le 
monde des adultes.

Ceux cl devraient faire en 
sorte que la jeune fille parti­
cipe davantage aux associa­
tions sociales et puisse y être 
admise sur le même pied que

vent ou doit. Quand vous 
achetez un postiche, i] faut 
qu'il soit taillé et coiffé dans 
la forme souhaitée.

Dans le cas des perruques 
c'est bien plus flagrant. Elles 
sont fournies avec des cheveux 
beaucoup plus longs qu'il 
n’est recommandable et utile. 
Ce n’est pas par esprit de gas­
pillage mais tout simplt ment 
pour permettre aux coiffeurs 
d’arvoir assez de longueurs pour 
réaliser une coupe parfaite se- 
ion un style choisi.

Ce serait dommage de vous 
obliger a porter une masse de 
cheveux inutile et disgracieuse 
sur votre jolie tête.

assurer une 
la politique

l’homme. Quelques-uns devront 
modifier une certaine forme 
de pensée et considérer qu’une 
femme intelligente a. tout au­
tant que l'homme, sa place dans 
presque toutes les sphères d'ac­
tivités. y compris bien enten­
du le travail et la politique

La jeune fille se doit, de 
prendre vraiment conscience de 
ses responsabilités vis-à-vis la 
société dont elle est dépendan­
te et où elle doit être un merh- 
bre a part entière.

Pourquoi la jeune fille, l’é­
pouse de demain, resterait-el­
le Indifférente aux lois qui ré­
giront plus tard, elle et ses en­
fants ?

Pourquoi la jeune fille eneo- 
re aux études, ne lirait-elle pas 
le bill Ifi qui lui ferait connaî­
tre la capacité juridique d*’ la 
femme mariée nu Québec ?

Pourquoi la jeune fille ne 
suivrait-elle pas les comptes 
rendus donnés datu les jour­
naux, à la radio et à la télévi­
sion sur l’évolution de la poli­
tique au Québec, au Canada, 
et dans un univers bouleversé ^

La jeune fille qui s’iiitie aux 
rudiments de la situation poli­
tique, au point de vue Juridi­
que et social, pourra demain as­
surer elle même son sens cli­
que et voter en connaissant e 
de cause, pour l’échevin ou le 
député de son choix.

U n'est plus possible, en 
1965, pour une Jeune fille qui 
veut être de son temps, de 
demeurer indifférente à l’ac­
tualité politique et il est ur­
gent que la présence de la 
femme sur le plan politique s'é­
tende davantage.

(Témoignage Claire Kirk>* 
land-Casgrain).

Pour vous... 

et la femme de ménage
i. ##*###################*#############*###*«i

Une bonne aide menogere est un précieux atout 
dans la vie d’une femme débordée Que les planchers 
et les vitres luisent, et l'entretien du logis se trouve 
bien simplifié. Il importe, toutefois, que cette dévouée 
frotteuse soit bien traitée et bien orientée, qu'elle 
sache exactement ce que vous attendez d'elle, et 
qu'elle se sente secondée ’

Pour lui simplifier la bespgne et lui sauver du 
temps, il serait sage de ramasser vous-méme tout ce 
qui traîne un peu partout dans les chambres, souliers, 
vêtements, journaux, etc. Et il paraitrait raisonnable 
qu'elle trouve *i portée de la main, en arrivant, un 
choix de torchons et tous les produits nécessaires au 
nettoyage II serait assez judicieux de lui apprendre, 
si elle l'ignore encore, comment fonctionnent les 
accessoires électriques qui simplifieront son travail 
et lui feront peut être préférer votre maison à quel 
ques autres

L'efficacite d'une femme de menage sera de 
cuplée par un programme bien arrête. Il serait 
maladroit de l'éparpiller dans des besognes secon 
daires : mieux vaut l'occuper aux travaux qui lui sont 
familiers et lui épargner le nettoyage des armoires, 
si vous n'étes pas pour les remplir ensuite Une 
femme de ménage est une sorte de spécialiste qu'il 
faut traiter avec bonté, en lui évitant les risques de 
l escabeau et de la chaudière munie d'une anse 
douteuse : sa sécurité devient notre responsabilité

Ce n'est pas un engin !

Elle a le droit de souffler un moment ' Et si elle 
a du coeur, elle sera touchée de l'intérêt que vous 
portez aux siens, à moins qu elle ne soit du genre 
silencieux, ce qu'il faut respecter aussi

Et, quelles que soient vos experiences passées, 
établissez un climat de confiance autour d'elle Que 
votre méfiance et votre surveillance Is'il y a lieu !> 
soient discretes On ne saurait mettre tout a fait sur 
le même pied celle qui passe sans références, et celle 
qui revient d'une semaine à l'autre

Et si elle va chez vous a l'onnée, il serait gentil 
de lui payer un peu de vacances, ne serait-ce qu'un 
jour ou deux ? La loi ne vous y oblige certes pas, mais 
s'il fallait que le coeur botte toujours selon la loi, 
bien des bons mouvements lui échapperaient *

Nouveauté à l'Expo '67 : 
un pavillon de la jeunesse

La Compagnie Canadienne 
d«* l'Exposition '67 a décidé et 
même voulu sans restriction, 
un “Pavillon de la Jeunesse”. 
Innovation fort heureuse qui 
tient compte de l'ampleur, de 
la vitalité et du dynamisme de 
la jeunesse du Monde.

Au milieu de la “Terre des 
Hommes", thème general de 
l'Expo, nous pourrons visiter 
la "Terre des Jeunes”.

Le “Pavillon de la Jeunesse” 
ne sera pas un hangar publici­
taire ni un Disneyland a sen­
sations de mauvais goût, mais 
le miroir et le reflet de ce 
monde complexe qui constitue 
62rc de la population du globe.

L’idée de ce Pavillon fut 
lancée par S. E. Pierre Dupuy, 
le 20 janvier 1964. M. Robert 
Desjardins est le coordinateur 
du projet. M. Georges Leroux, 
le secrétaire administratif.

L BQ1 ÏPE ni PAVILUIN 
DF'. LA JEUNESSE est respon­
sable de In conception, de la 
programmation et de l’anima­
tion de la “Terre des Jeunes”. 
Trente et un mouvements de 
jeunes sont représentés au Co­
mité Consultatif qui comprend

7 sous-comités : le cinema, la 
musique, •e theatre, les chants 
et danses, le journalisme, les 
Beaux-Arts, la radio et télévi­
sion.

Quelle sera la fonction essen­
tielle de ce "Pavillon de la 
Jeunesse” ?

Les organisateurs envisagent 
un double but : constituer un 
carrefour international de ren­
contre et de connaissance mu­
tuelle ries jeunes; présenter 
l’image sincère, réaliste et en­
thousiaste rie la vraie jeunesse.

Dans cette optique, on s’ef­
forcera de montrer les grands 
courants d’unité internationale, 
tout en sauvegardant la libre 
expression des visage:; natio­
naux.

Des activités multiples, cul­
turelles et sportives, se dérou­
leront dans une ambiance archi­
tecturale et paysagiste dynami­
que.

Le "Pavillon de la Jeunesse" 
ne sera donc pas un hall où 
l’on regarde en déambulant, 
mais un centre actif où l’on 
vit. participe, se divertit et 
s’éduque en commun.

(L. G.)

• La ligue de la Jeunesse Feminine dont le but est de venir 
rn aide aux enfants infirmes de l’Erole Cardinal Villeneuve

* * * gi «A
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Horoscope
MERCREDI LE 30 MARS

?1 mars au ?ü avril (Relier)
— Vous serez aussi bien 
disposé pour faire les travaux 
délicats que les lourdes tâches. 
Votre bonne humeur est indis. 
pensable à ceux qui vivent dan» 
votre rayonnement.

21 avril au 21 mai (Taureau) 
_ Ne vous inquiéter pas de 
ce qui peut arriver demain, 
c'est aujourd’hui qui compte 
et aceorriez-lui toute votre at­
tention. l'ne grande joie sen­
timentale en perspective.

22 mai jmi 21 juin (Gémeaux) 
Les influences planétaires

"•ont généreuses pour l'indus­
trie. le travail à l'extérieur, la 
pratique des sports et les ac­
tivités récréatives. Dormez 
suffisamment.

22 juin au 23 juillet (Can­
cer) — Joumee propice aux 
créations artistiques. Vous par­
ticipez à une réunion sociale 
de grande envergure. On vous 
sollicite pour une oeuvre de 
bienfaisance

2t juillet au 23 août (Lion)
Vous accorderez la meil­

leure partie de votre temps à 
or-, n montres amicales. Ne 
' ous laisse/ pas éblouir trop 
facilement, repensez, les propo­
sitions qu'on vous fera.

24 août au 23 septembre 
\ iergpi — Vous recevrez un 

encouragement qui aura un 
effet merveilleux sur votre 
conduite à venir. N’hésitez pas 
a faire des critiques objecti­
ves.

24 septembre au 23 octobre 
(Balance) — Debut d’une ere 
progressive pour les natifs de 
c»* signe qui s'adonnent aux 
recherches planétaires favora­
bles aux travaux domestiques.

24 octobre au 23 novembro 
(Scorpion) — l'ne grande jour­
née .pour projeter ou faire des 
améliorations, l’ne lecture ou 
une audition musicale auront 
un effet tonifiant sur les na­
tifs de ce signe

23 novembre au 21 décem­
bre (Sagittaire) __ Vous trou­
verez des Idées lumineuse» 
pour tenir en aide aux autres, 
mais serez pris au dépourvu 
quand il s'agira de régler vos 
propres affaires.

22 décembre au 20 Janvier 
(l'apricorne) — Recherche/ 
les récréations en groupe. ça 
vaudra mieux que rie voua re­
plier sur votre fatigue. On vous 
fait une promesse qui vous 
gonfle d’espoir.

21 janvier au 13 février 
(Verseau) — Journée encoura­
geante pour les artistes. Vous 
ferez de votre mieux pour con­
soler un ami dans la détresse 
mais les résultats ne seront 
pas à la hauteur de vos efforts.

20 février au 20 mars (Pois­
sons) — Du talent ! De la bon­
ne humeur! et de la versatilité, 
voila ce qu'on exigera de vous, 
aujourd’hui. Ne faites pas rie 
confidence au premier venu.

SI VOUS ETES 
NE UN 30 MARS

Vous raisonnez bien et Juste 
Vous détestez les menteurs et 
les fourbes. Vous aimez la vie 
de famille et vous dépensez 
sans compter pour assurer le 
bonheur des vôtres. La patien­
ce vous demande parfois de 
grands efforts. On reconnaît en 
\ous une personne progressive.

Grandeurs 10-20

<2» Ç>,

\ H 9012
5,ZESn \ i To-»

Avec ou sans manches, cetta 
magnifique robe qui peut voua 
servir aussi de couvre-tout, vou» 
sera des plus pratiques et n’en­
lèvera rien à l'élégance de la 
maîtresse de maison.

Le patron 9012 se vend gran­
deurs : 10. 12. 14. Ifi, 18. 20.

Envoyé* 0..V) en bon de po»> 
te. Les timbres ne sont pas 
acceptés.

Ecrivez lisiblement vos nom 
et adresse ainsi que le numéro 
exact du patron. Adressez la 
tout au Service des Patrons, 
“L’Action”, 3, Place Jean-Ta­
lon, Québec 2, P.Q.

Ces patrons ne sont pas 
échangeables. On doit compter 
environ 10 Jours entre la data 
de commande et la réception 
du patron.

« élu. hier soir, son nouveau bureau de direction pour l'annee 
1966-67. De gaurhe a droite : Mme Pierre Choquette, secrétai­
re a la correspondance; Mme Roddy C. Kny. présidente; Mme 
Paul Larose, tresorlére. Exécutif : présidente honoraire : Mme 
Jean-Louis Rourret: présidente : Mme Roddy C. Roy; 1ère vioe- 
presldente : Mme Robert McGoldrick; 2e vice-presldente : Mrne 
Mare Choquette; secretaire a la correspondance : Mme Paul 
Larose; trésorier c-arijolntr : Mme Ross Goodwin; Comités : 
publicité : Mine Paul Naud; receptions ; Mme René Gauthier; 
tricot : Mme Georges LaMothe; telephones : Mme Jacques La- 
vigueur; Conseillères : Mme Jacques C. Boulet, Mme Guy Gil­
bert, Mme Jean-RaymoLd Soucy.

No du patron........

Moore désirée

Nom ... .............

Adresse

L^.

^
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Des dirigeants du COE se disent satisfaits 
d'une déclaration faite par M. Jean Lesage

Festival annuel de l'Association des Fanfares 
amateurs de la province de Québec le 12 juin

• M. Jran-Paul Vinay, lin- 
tuiste de renom, vient dVlre 
nomme profess ur a la fa­
culté des l.ettres de l’t ni- 
versité de Victoria, a annon­
cé récemment le Dr Malcolm 
Taylor, président de ITni- 
verslté de Victoria. Dès sep­
tembre prochain, le profes­
seur Vinay, actuellement 
directeur du departement de 
linguistique de IT’niversite 
de Montreal, continuera ses 
recherches et enseignera des 
cours de linguistique et 
d’histoire de la langue dans 
les départements de linguis­
tique et de langues modernes 
de l’Université de Victoria.
Il travaillera en outre dans 
le département de psycholo­
gie dans le domaine de la 
psycholinguistique, science 
qui traite des processus 
mentaux associés à l’évolu­
tion et à l’emploi des diffe­
rents systèmes de langue.

Prise d’armes 
d'escadre

MONTREAL — l ne prise 
d armes d’escadre, en l'hon­
neur du vice-maréchal de l’air 
Murray D. Lister, qui prend sa 
retraite de? Forces armées le 
3 avril, ama lieu dans le han­
gar no 10 a la base aérienne <le 
St-Hubert, à 10.30 a m., le 31 
mars. Le vice-maréchal de l'air 
Lister est chef du commandv- 
ment de la défense aérienne 
depuis août 1004

Les reins paresseux 
peuvent causer des 
nuits blanches
8i voua en proie à l'innomme, et
que vuua voua tourniez et retourniez 
toute la nuit, sana «avoir vriitnent 
pourquoi — voici quelque rh<** qui 
voua aidera peut-être! Cette airitation 
est peut-être due h dr.t reins paresseux, 
re qui i>eut entraîner une irritation 
dee voie» urinaire* et de* malaise* de 
la vessie, d’où |>eul-éfre un mal de d's 
et un hommeil agité. C'est alors que les 
Pilules Dodd'a pour les (Ceins peuvent 
aider à procurer du soulagement. I,e« 
Dodd'a stimulent le* rein* et aident a 
aoulager l'etat d’irritation oui cause le 
mal de dos. Prenez des Dodd’a —voua 
voua sentirez mieux et vous dormirez 
mieux. Depuis 70 ans. des millions de 
gêna en prennent avec sucres. Nou­
veau gros format économique.

Me Claude Jourdain, de Cap- 
Chat. président du Conseil re­
gional (l’Expansion économique 
de la (ïaspesie et des lles-de-la- 
Madeleine (CREKGIM) et Me 
Gabriel Béland, de C’abano, pré­
sident du Conseil d’Orientation 
économique du Ras St-Laurent 
• COER', se sont dits satisfaits 
de la déclaration faite à l'As­
semblée Législative, par le pre­
mier ministre de la Province, 
jeudi le 24 mars dernier, con­
cernant la fin du mandat du Bu­
reau d’Aménagement de l’Est 
du Québec et les suites à donne! 
aux travaux de cet organisme.

Les deux présidents ont pre­
cise que la déclaration du pie 
mier ministre ne répondait pas 
entièrement à la demande for­
mulée. il v a environ un mois, 
par les deux Conseil éconorni 
ques du territoire-pilote. Cette 
demande portait sur la création 
immediate par le gouvernement 
île la province de Quebec d un 
Office regional de développe­
ment qui serait chargé de l’exc 
eut ion du plan préparé par le 
B.M'Q

Cependant, les deux presi­
dents sont d’avis que rengage­
ment pris par le gouvernement 
de la province. Jeudi dernier, e>i 
de nature a assurer une conti­
nuité jugée essentielle par les 
deux Conseils. Cet engagement 
*>t à l’effet fie confier l’étude 
du plan au COKQ. de doter tel 
organisme d’une “équipé spécia­
lisée en aménagement du terri­
toire’’. fie créer un “organisme 
régional de développement 
après la remise fin plan et de 
reconnaître un “comité fie liai­
son" chargé fie maintenir la re 
lation entre la region et le gou­
vernement dans la période tran­
sitoire entre la remise fin plan 
et la création d’nn "organisme 
regional de développement"

MM. Béland et Jourdain fini 
de plu< fait savoir nu’à la sir'e 
de la déclaration du premier 
ministre le CO F B et le ( KFL- 
GIM se sont réunis conjointe­
ment à Mont-Joli, samedi der­
nier. dans le but d'aviser sur 
!r»s mesures à prendre à la «ui’e 
de cette prise de position du 
premier ministre de la province 
de Québec

Quant aux décisions prises 
lors de cette réunion conjointe, 
les porte-parole des deux Con­
seils économiques du territoire- 
pilote ont révélé que rassem­
blée avait accepté en principe 
la creation d’un comité de liai­
son tel que suggéré dans la de­
claration du premier ministre. 
Ce comité aurait pour tâche 
d'assurer une liaison entre les 
deux Conseils du territoire-pilo­
te et les organismes gouverne­
mentaux chargés de l'étude du 
plan. Il aurait également pour 
tâche de diriger une équipe 
technique qui serait chargee de 
l'exécution d’un programme d'a­
nimation portant sur la mise en 
place d'un cadre de consultation, 
de représentation et d’anima­
tion. programme devant été 
accepté par les deux Conseils 
economiques régionaux.

Il aurait enfin une tâche d’in­
formation a remplir auprès des

Conseils économiques régionaux 
et des grands organismes du ter­
ritoire-pilote. Le ‘‘Comité de 
liaison”, société privée sans but 
lucratif, serait dirigé par un 
Conseil d'administration formé 
de trois représentants du CHKE- 
G1M. de trois représentants du 
COFB et de deux représentants 
du gouvernement de la province 
de Québec. 11 disposerait d’un 
personnel suffisant pour s’ac­
quitter des tâches décrites plus 
haut.

Les présidents du COEB et du 
CREKGIM ont de plus révélé 
que la reunion de samedi avait 
pris la décision d’amorcer im­
médiatement une restructura­
tion des Conseils économiques 
régionaux en prévision de la mi­
se en place d'un organisme re­
gional de développement pour le 
territoire-pilote

L’assemblée des deux Con­
seils. selon les porte-parole des 
deux organismes . a également 
décidé de tenir, en juin, un con­
grès conjoint du COEB et du

Fanfares
scolaires

Telle est la décision prise 
samedi a Shawinigan par les 
délégués de l'Association des 
Fanfares Amateurs de la pm- 
< ince de Québec réunis en as- 

1 .• v. njz ’a nr‘sldence <lv 
M. Lorenzo Perron d’Arvida.

Limitation fut transmise 
par le président du Cercle Phil­
harmonique de St-Jean, M J - 
Germain Bélanger et acceptée 
avec enthousiasme par les re­
présentants d’une vingtaine de 
fanfares prenant part au con­
gres d'hiver

Retraites fermées 
à Marie-Réparatrice
A la Maison de Marie-Répa­

ratrice auront lieu les retraites 
suis antes :

Du 1er au 3 avril, pour da­
mes. prêehée par le R P Jac­
ques Rinfret, o.m.i.

Du 1er au 3 avril, pour jeu­
nes filles prêehée par M l'ab­
bé Jean-Paul Rerthiaume

Les 4. 5 et 6 avril, soirées 
conjugales 'de 8 hres à 10 hresi 
dirigées par le R P Louis-N. 
Ifudon. rssr.

Du 22 au 24 avril, pour da­
mes. prêehée par le R P A'ves. 
osM.

Du 22 au 24 avril, pour céli­
bataires. prêehée nar le R P 
Hermann * assonrte, rssr.

Les 23 28 et 27 avril, soirées' 
onor jeunes filles hle 8 bros a 
’0 30 brec'. dirigées nar 'r R 
P r nofq-V HuHon rscr

Il est demande dp s’inserre 
â l’avance : Corn ent de Marie- 
Réparatrice. 2073. Boulevard 
Laviolette Tel 374-4838. 
Trois-Rivières.

CRKFG1M. Ce congrès recevait, 
au nom de la population du ter­
ritoire-pilote. le plan de dévelop­
pement et porterait principale­
ment sur la restructuration des 
deux Conseils économiques.

Enfin, pour mettre en place 
le "comité de liaison" et en vue 
d'assurer la préparation du con­
grès de juin, le COEB et ie 
CREKGIM ont constitué un co­
mité provisoire composé de trois 
représentant de chacun des 
deux Conseils économiques

Quant au BAKQ, le président. 
Me Georges-Henri Dubé, de Hi- 
niouski, a déclaré que cet orga­
nisme remettrait son plan en 
juin et que d’ici ce temps il se 
consacrerait exclusivement a la 
tâche finale de rédaction de ce 
plan.

I.a Pocatière DN.C.) — Mlle 
Francine Belanger, étudiante 
en 12e annee à l’institut Fami­
lial Notre-Dame-de-Joie de St- 
Pascal. Kamouraska. ayant sui­
vi les cours d'électricité au 
Foyer, du 12 au 18 février der­
nier. s’est classée bonne pre­
mière du territoire de l’Hydro- 
Québec. avec la note maximum
100rr.

Les cours ont été donnés par 
Mlles Denise Malenfant et 
Louisette Dumais. technicien­
nes dp la ’Jonmagnie de l’Hy- 
dro-Qtiéhee. Mlle Relanger se 
voit attribuer l’honneur de par­
ticiper à la semi-finale qui a 
lieu cette année à Ste-Anne- 
des-Monts. A cette occasion, 
elle devra présenter une ron- 
férence avant pour thème. 
L'ELECTRICITE AC FOYER

L'Institut Familial voulant 
non seulement Instruire 1rs 
élèves pour le présent mais 
surtout les former en vue de 
l'avenir s’efforce d’informer 
ses étudiantes de la 18e année 
h la 13o année Inclusivement 
dans les domaines les nlus va- 
rirés tant intellectuels que 
trrbnioues... nédagogie. psv- 
rhologie. sociologie, puéricul­
ture. alimentation. couture, 
ar*s culinaires, motions de l’é­
lectricité au foyer tout en rcs-

.Mllr I rancinr Bélanger

4^.1

pectant les matières enseignées 
dans les écoles secondaires. La 
préoccupation de l’Institut Fa­
milial est donc d’assurer aux 
femmes de demain une forma­
tion et une culture intensément 
féminines.

Ils font appel au 
ministre du Travail

GAGNON. — Les 1.4Ü0 mé­
tallos à l'emploi de la compa­
gnie Québec Cartier Mining, a 
Gagnon et PortV .rtier. ont dé 
cidé de faire appel au ministre 
du Travail du Québec pour ob­
tenir les services d'un concilia­
teur.

M. Robert Labrie, qui dirige 
les négociations au nom du 
syndicat des Métallurgistes unis 
d'Amérique, a déclaré qu’à la 
suite d’assemblées spéciales te­
nues à Gagnon et Port-Cartier, 
les travailleurs de cette com­
pagnie ont autorisé leurs co­
mités de négociations à pren­
dre tous les moyens légaux mis 
a leur disposition pour signer 
une convention collective de 
travail, et ce, dans les plus 
brefs délais possibles

Les delegués représentant 
les 17 fanfares-membres de 
l'Association des Fanfares ama­
teurs de la province de Qué­
bec réunis en assemblée à 
Shawinigan et à Gra,,TMère 
ont accepté de tenir 1 w festi­
val annuel le dimancht 2 juin 
dans la municipalité de Grand- 
Mère.

Ainsi donc. l'Association des 
Fanfares amateurs, comme elle 
le fait depuis plusieurs années 
organise simultanément deux 
Importants festivals; le pre­
mier pour les fanfares srolai- 
res, à Saint-Jean le 8 mal et 
le deuxième pour les fanfares 
municipales et d'adultes à 
Grand-Mère le 12 juin.

Le festival de Grand’Mère 
est également à base de con­
cours. Il débute le dimanche 
matin par une inspection très 
sévère de sinstruments de mu­
sique. des uniformes et de la 
discipline en général. Trois 
juges ont la tâche de cette 
Inspection. Ces juges sont gé­
néralement des militaires.

Le festival se continue par 
une partie concours-concert au 
cours duquel ehaque fanfare 
interprète une pièce hors-con­
cours et aussi une pièce im­
posée. Les fanfares se divi­
sent en deux sections, la sec­
tion A et la section B. Cha­
cune des sections joue une piè­
ce identique Trois juges d’une 
réputation reconnue attribuent 
les points mérités par l’(*.e- 
cution de la pièce concours.

Au gala de clôture, toutes 
les fanfares prennent part à un 
concours de parade-revue et de 
musique en marche dans l’en­
ceinte de l’aréna. Ce concours 
est jugé par les six juges qui 
ont fait partie du panel de 
l’inspection et du concours- 
cuncert.

De nombreux trophés sont 
accordés ainsi que des bourses 
très généreuses. Le ministère 
des Affaires culturelles, la bras­
serie Molson accordent des or- 
trois importants pour la réus­
site de ces épreuves musicales 
destinées à promouvoir l’a­
vancement de la musique ins­
trumentale chez notre peuple

L'organisation générale du 
festival de Grand'Mere est con­
fite au secrétaire-trésorier M.

Maurice Coutu de Shawinigan. 
et un comité très actif de la 
municipalité de Grand'Mere 
s'affaire aux nombreux problè­
mes de l'organisation locale.

Les municipalités renrésen- 
tees par une fanfare-membre 
a ce festival sont celles '- 
Valley field. Laehine, J I ’- 
Jean. Saint-Hyacinthe. Soiel, 
Granby, Sherbrooke, Asbestos. 
Victoriaville, Drummondville. 
Thetford Mine*. Pleulivillt, 
Arvida. Shawinigan, Cap-dc-la- 
Madeleine, Joliette et Grand* 
Mere. A ces fanfares s'ajoutent 
généralement des fanfares in­
vitées venant de St-Jérôme, 
Loretteville, Beauport, Mata- 
ne, Rimouski et de nombreux 
autres endroits.

Le festival de C.rand’Mère, 
le premier tenu dans cette mu­
nicipalité depuis la fondation 
de l’Association des Fanfares 
en 1928. est attendu avec une 
vive Impatience et la popuia-

830 donneurs de 
sang à Grand-Mère
La ville de Grand-Mère s'est 

surpassée la semaine dernière, 
alors que plus de 830 donneurs 
de sang se sont présentés pen­
dant les deux jours de cliniques 
tenues dans cette ville.

La banque de sang est bien 
garnie et peut répondre aux de­
mandes de sang entier: repen­
dant, une ombre se glisse au 
tableau, alors que des cas d'he- 
mophilies sont signales dans les 
hôpitaux de St-Sacrement, l’En- 
fant-Jésus et à l'hôpital de Ma­
ria. comté de Bonaventure. On 
sait que le traitement approprie 
pour secourir un hémophile est 
le plasma frais congelé, un sous- 
produit sanguin.

Cette semaine, les cliniques 
ont lieu à l'Institut de Techno­
logie de Shawinigan, les 29, 30 
et 31 mars, de 2 h. à 5 h. et de 
7 h à 9 h. 30 p.m. Dans la ville 
de Québec, une seule clinique a 
été organiser pour l’Ecole Se­
condaire Cardinal-Roy.

On rappelle a la population 
que la clinique fixe est ouverte 
au Centre de la Croix-Rouge, 
les lundi, mercredi et vendredi, 
de 1 h. à 5 h., et le lundi soir, 
de 7 h. a 9 h. p.m.

tion de cette ville de la Mau- 
ricie réserve aux quelque» 
1.200 musiciens qui la visite­
ront et les autres milliers d« 
mélomanes qui les accompa­
gneront l'accueil le plus cha­
leureux.

Festival des 
Jeunesses 
musicales

La Pocatière <D.YC.) — La 
•s'entre Jeunesse musicales rie 
La Pocatière organise eette an­
nee un festival-concours. La 
population de la région sera 
sans doute intéresser d’appren­
dre que. par cette activité, que 
les études musicales sont te­
nues en haute estime dans no­
tre milieu. En effet, en dépit 
de difficultés réelles dues a 
un certain éparpillement démo­
graphique. on annonce que 
l’on a pu recueillir un total do 
78 inscriptions, ce qui reorc- 
sente la participation d’environ 
230 étudiants.

I.e comité d’organisation a 
décidé de tenir le concours les 
23 et 24 avril prochains, l-e se­
crétariat du centre communl- 
ouera avec les intéressés afin 
de fixer à chacun l’heure et le 
jour de l’audition.

Aux cultivateurs 
de Kamouraska

La Pocatière 'D.N.C.) —
L’année fiscale 1965-66 se ter­
minera dans quelques jours. Le 
budget prévu expire donc à ce 
même moment. On demande a 
tous les producteurs de porcs 
classés “A” et d’agneaux clas­
sés “Choix 1 et 2” et "Bon 1 
et 2” de présenter leurs récla­
mations de primes à l’abattage 
au bureau de l’agronome avant 
la fin de mars 1966.

Il faut, comme on le sait, 
une feuille de réclamation 
pour chaque certificat d’abatta. 
ge. La copie originale du cer­
tificat doit accompagner eha­
que réclamation. Ces primes 
vont tout de même se conti­
nuer en 1966-67.

Comment se fait-il 
qu’ une personne sur cinq en Ontario 

est assurée par La Métropolitaine?

Première avec 100'n

Voici comment 
la Croix-Rouge 
a employé 
votre argent 
le mois dernier 
dans la Province

M' St

de Québec
SERVICE DE TRANSFUSION SANGUINE

1) Flacons de sang distribués gratuitement
aux hôpitaux

2) Unités des sous-produits sanguins-al-
buminesérique—fibrinogène-gamma­
globuline..

3) Epreuves pré natales—facteurs Rh

SECOURS AUX SINISTRÉS
Personnes aidées dans la province de Québec

BUREAU D'ENQUÊTES
Personnes retracées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

16,374

535
1,446

332

17

NURSING
1) Elèves inscrites aux cours de soins au

foyer. -25
2) Soins au foyer donnés aux ma'ades 1,800
3) Articles prêtés aux malades à domicile ^ 1,704

DÉTACHEMENT DE LA CROIX ROUGE
Nombre d'heures données par les membres

bénévoles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,172

SERVICES VOLONTAIRES
Nombre d'heures .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

TRAVAUX FÉMININS
Vêtements, layettes, etc., contectionnés ... 
Tampons chirurgicaux préparés

BIEN ÊTRE DES ANCIENS COMBATTANTS
1) Vétérans aidés
2) Visites aux patients hospitalisés
3) Parents logés au Pavillon d Accueil
4) Artisanat-Articles produits sous la sur­

veillance de la Croix Rouge

3,605

7,164
175,989

299
3,588

132

870

SÉCURITÉ AQUATIQUE
1) Instructeurs actifs ... . . . . . . . . . 39
2) Elèves reçus aux classes de natation ... 934

CROIX ROUGE DE LA JEUNESSE
Programme de formation sociale pour la 
jeunesse étudiante. Principes de base Santé,
Service, Civisme.

Si vous desirîz ti*/ail!er pour la Société Canadienne de U Croix 
Rouge, appelez votre section locale ou écrivez a la Section 
Québec. 325, rue de la Croix-Rouge, Québec, Qué.

Anciens é!èves 
du Hlèce 

Seinf-Casimir
Dernièrement avaient lieu îes 

election? au sein du conseil des 
anciens élèves du Collège Saint-i 
Casimir.

M Gillev N'aint se voyait nom­
me président de l'Association. 
Les postes de vice-présidents 
sont occupé par MM. Paul C’aii-i 
gnan et Roland Leduc. M. .b*-; 
celyn Genest est secrétaire de 
l'Amicale l e Frère Raymond 
Pelchat, directeur de l’école se­
condaire Saint-Louis de Gowa- 
guc. représente la communauté 
auprès de l’Assoriatinn et le 
Frère A. Cossette agit comme 
trésorier

Les autres directeurs du con­
seil sont le Dr P.-Sylvain Tes­
sier et M. Louis-Marie Tessier, 
tous deux anciens présidents, de 
MM. Lucien Bélanger. Lionel 
Grandhois. Lorrain Carpentier. 
Fmile Roch et Roger Gendron, 
président des élèves du Collège.

Le président des anciens éle­
vés. M. Gilles Naud. devra as­
surer la réussite du SOIXAN- 
TFNAIRE de l’Ecole en 1968 11 
esnère que tous les anciens élè­
ves, de quelque endroit de la | 
province qu’ils soient, lui fe­
ront des suggestions nombreu­
ses pour cette manifestation.

Le
renouvellement 
du concordat 
en Espagne

Y M.LADOLID. tCCO. — Le 
concordat signé en 193.3 entre 
le Saint-Siège et l'Espagne doit 
être renouvelé, afin d'assurer 
l'indépendance de l'Eglise par 
rapport a l’Etat, ("est ce qu’a 
déclaré Mgr Mauro Rubio Re- 
pulles, évêque de Salamanque, 
dans une interview accordée au 
journal “Il Norte de Castilla”.

Selon le concordat actuelle­
ment en vigueur, lorsqu'il s'agit 
de repourvoir un siège épisco­
pal. le gouvernement présente 
une liste (te six candidats anj 
Souverain Pontife, qui en choisit 
trois. Parmi cos trois, le gou­
vernement présente un candidat 
au Pape, qui le nomme Si l'en­
tente ne peut se faire, le dio­
cese demeure vacant.

Dans ses déclarations. Mgr, 
Rubio Rrpullcs a demandé que 
l'Eglise soit seule compétente 
pour la nomination des évêques 
en Espagne. Cette exigence, n- 
t-il précisé, est conforme au de­
cret conciliaire sur la tâche pas­
torale des évêques dans l’Eglise

Rhéfos 1925-26
Les rhétoriciens de l;( pro­

motions 1923-26 du S’minnire 
de Québec sont priés d'assister 
aux funérailles rie leur confrè­
re M. Louis-Philippe Laplante 
mardi, le 29 mars à 9 h. arn.j 
en l’église de Courville.

(Juami les Ontariens souscrivent de l'assurance-vie, ils
veulent vraiment en obtenir pour leur argent. C’est ce 
qu'ils obtiennent de Lt Métropolitaine. Nous assurons en 
effet plus de gens au Canada que n’importe quelle autre 
compagnie d'assurance-vie. Comment cela se fait-il?

Nous pouvons prendre des dispositions pour que votre 
assurance soit maintenue en vigueur, sans qu’il vous en 
coûte un cent, si vous étiez atteint d’incapacité. Nous 
pouvons aussi faire fructifier votre argent en affectant vos 
dividendes à l’achat d’assurance additionnelle.
I.e service de Vérification de la Sécurité Familiale est

une autre excellente raison pour laquelle vous devriez télé­
phoner au représentant de La Métropolitaine. Cette vérifi­
cation consiste en uneétudedétailléede la sécurité pécuniaire 
de votre famille. Il arrive qu’elle vous fasse découvrir des 
biens dont vous ne soupçonniez même pas l’existence.

I glissez le conseiller exjx*rt de I Métropolitaine effectuer 
cette vérification pour vous. C’est rapide et ça ne coûte rien.

1a*s gens d’Ontario font apirol aux services de ce con­
seiller. Pourquoi ne le feriez-vous pas?

II n’y a aucune obligation . . . .sauf enrers les êtres qui 
n ms sont chers.

Des millions de gens choisissent La Métropolitaine
— Aucune autre compagnie n’assure plus de Canadiens.

m Y

♦ ✓

mm*-*
* .i >• # & > & m

Mm ***

sUMpHI



â L Action, Quebec — Mardi, 29 mars 1966

COTES DES BOURSES
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Progrès dans tous les 
secteurs de l’économie

<Jeon d'Autone*
l.rs résultats parus dans le dernier numéro de la revue 

Statistique du ()ueher témoignent des progrès énormes réa­
lises dans l’edifiration d’une infrastruc­
ture dans toutes les régions de la pro­
vince. Ces résultats sont d’autant plus en­

courageant*. que la realisation de cette 
infrastructure est une condition sine qua 
non a la réalisation des objectifs écono- 
ini(|iics que le gouvernement s’est fixés. 
Et la revue souligne que l’adaptation de 
notre infrastructure a une économie en 
pleine expansion et de nouveaux besoins 
sociaux ont exigé de la part des gouver­

nements et de l’entreprise privée des dépenses d’investisse­
ment* de plus en plus importantes qui représentent une part 
accrue du produit national brut québécois consacrée aux ser­
vices d’utilités publiques et aux travaux de voirie.
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Me me ai des progrès très 
intéressants ont etc realises 
dans les secteurs de remploi 
et retenu du travail, de la 
production, de meme que dans 
les secteurs miniers, de la fa­
brication et de la construc­
tion. c’est probablement le sec­
teur agricole qui accuse l’avan- 
ce la plus spectaculaire. Ce 
n’est pas tellement le taux 
d'augmentation non plus que 
la valeur d'augmentation en 
dollars qui est remarquable, 
mais le revirement complet de 
situation qui s’est produit dans 
ee secteur. En effet, le reve­
nu monétaire des agriculteurs, 
provenant de la vente de leurs 
produits, a atteint $476 mil­
lions en 196.1. soit une hausse 
de 4.5% au regard de 1964. 
Les revenus nets des agricul­
teurs. apres une baisse conti­
nuelle depuis trois ans, s'élè­
veront a $183 millions, ce qui 
représente une augmentation 
de 3.4% par rapport à 1964. 
alors qu'il y avait une dimi­
nution de 7.3%.

Selon le ministère de l’In- 
dustr1® -t du Commerce du 
Quebec. cette augmentation 
des revenus nets des agricul­
teurs est attribuable a un meil­
leur rendement des produits 
laitiers, a la vente de bétail 
ainsi qua une nette amelio­
ration de l’ordre de 8.5% des 
prix payes pour les produits 
agricoles au cours des neuf 
premiers mois de l'annee. On 
est en droit de conclure ici 
que les efforts déployés par 
les mouvements cooperatifs vi­
sant a mettre la mise en mar­
elle des produits entre les 
mains des producteurs n’est 
pas étrangère a cette augmen­
tation de 8% des prix paves

pour les produits agricoles, de 
meme qu'a l'augmentation des 
revenus ries cultivateurs. On 
sait qu'a la suite des pressions 
faites par les organismes coo­
peratifs. le gouvernement a 
adopte certaines mesures pra­
tiques dont l'effet a été sen­
sible. Outre la hausse du prix 
payé pour la livre de lait in­
dustriel. il faut mentionner 
la formation, il y a environ 
deux ans, du romité de mise 
en marche des produits agri- 
coleg.

Actuellement ce comité pour­
suit une étude scientifique et 
romptable sur les conditions 
indispensables a l'établisse­
ment d’une usine laitière dont 
('utilisation permettrait une 
production optimum. I-es ré­
sultats de cette étude ne sont 
pas encore entièrement compi­
lés. Menée de façon acientifi- 
que. cette étude a donné lieu 
a des enquêtes auprès des usi­
nes actuelles tant au Canada 
qu'aux Etats-l'nis. Il ne fait 
nul doute que la mise en ap­
plication des recommandations 
de ee comité, permettront à 
ce secteur important de notre 
industrie de réaliser des pro­
grès a la hauteur de ceux en­
registres dans d'autres sec­
teurs. La realisation de tels 
progrès est d'autant plus im­
portante que l'industrie laitiè­
re constitue le sectvur où les 
cooperatives contrôlent la plus 
grande proportion de la mise 
en marché. L'amelioration de 
cr secteur profiterait donc di­
rectement aux producteurs qui 
sont les agriculteurs du Qué­
bec et partant. constituerait 
un autre pas vers le maître 
chex-soi.
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AVIS P I B I. I C
CANADA.

PROVINCE DE QUEBEC.
DISTRICT DE QUEBEC.

Il \ SS IA < «Il It Si P Mil II Kl.
No; 137-393

LIVING ROOM MFG LTD.
DEMANDEUR.

J 4 BEDARD
142, rue Ste-Anne. Quebec,

DEFENDEUR. 
AVI SPC BMC est par le present 

donné que les biens meubles et etlets 
du détendeur saisi* en cette cause, 
seront vendus en Justice en vertu du 
même bref de fieri fascias le 7 avril 
a 10 heure* de l'avant-mldl. A 142. 
rue St«-Anne. Québec

Ms dits bien* meuble* consistant 
en. Roulotte, automobile. F’art* «lan» 
Uiallonnement d'Auteuil Inc.

Le Unit sera vendu suivant !s Ol 
..QUEEC, r* 29 mars 1966

I.E( I.M« A I.K4 I.KK4 . H.C.S.,
C P. 332. Haute-Ville, Que. 4.

Total dr, venir*: ln<tu*lrle*, I9I.H00.

T
H.k 

M

IL
l*’d

73%

111 CI Ind 
Ini Hand 
L1 No Ai 
In'r lake 
IBM
Int Marv 
ln|
Il Pan 
Int Tri 
ITF. C 
John.»
K,vs Holh 
Kellogg 
î< enntvol 
K or. elfe 
K"esgc 
K? c* hier 
f.-b M N
I. . k 
Llttoi 
19K'V Airr 
t rf»r rv*
Mad S Gai 
M illorv 
M • • ath OU 
M line 
Mi o 
M ,-. h F Id 
Martin • ’ ’ • • ■ 
V-Ker 
Merck 
Mlnn ... 
Voha*co 
Monsanto 
Mon* Waid 
N%t Ce«h 
Nat Dairy 
Nat DPI 

•N it O- n*
N y rmi 
Nor Pu 
O ith Mar 
Par Pc te 
Pt Ain 
P irke O* 
P'nn RR 
Pen.l Cola 
Pfizer 
P'ielp 
P'ill Mor 
PU Bow

6100 48 «
27*0 80%
2 170 37%
8200 523 
700 31»» 
4700 981j

ICOOO 30’ j 
177 0 70% 

•fib» 68% 
32 0 37% 
i 40 

3-100 .18 * « 
noo )24% 

h **0 "4 %
1700 73% 

l«f> 73», 
0 1.7

1600 39%

'lid

M

314 0 81*i 
29200 

27**0 
11800 

•fiftO 
611(10 55% 
1*00
0 0 19%

32
4 % 

->4%

’000 
! ' 0

VT M

D

1**0 87 
ir,oo .13% 
9‘I00 74% 
4700 08 %

K) 73% 
70 0 70% 
srno :t4% 
8000 «4
40 0 80% 
8100 33'e 

• >.» 34%
78 % 

77'*0 «2% 
4200 M!%
*; on |t%

'C300 03%

9"00 80-,k
70 0 67% 
2*;oo 77

3<i00 47» «

16’ • 16% MINKS et Pétrole,: 1 .363.600.

79 , 79', Pit Plate r?oo 71% 71% 71 ’«
49% 49,3 Polaroid 5 900 150 ' i 146% 140%
79% 8 * Pro Gam 3H00 60% ftti 66’4
27% 1 " , Pullman ‘400 623, 61s, 61

320 32 ’« hca 4 4**0 54% 53'. 54%
31', 31 % Ralston 110) 43% 48', 48*.
9*;% 9H% Ret,iib SU 4ftu0 42% 42', 42%
30% 3ft’« Rex Drug 3700 44% 44% 44%
08' 70% Rev Toi, 12''00 41% 40% 40%
Ok1, 6B% Rich Mil 1800 75 s, 76*» 75s,
v% 36 Boval Dut 7(H'. (1 39% 39 39%
39% 39% nubbermd noo Sl'« 3(1% 70',
33 3*t% Schenlrv 70 0 37% 36% 37

122', 124% Scott Pao 4700 36’, 33', 35%
23 73 % Rear* R 18500 .57% yt%
7C. 74% Slie’.l oil fftpo «0% 3'»% 60
1'?’, 3 % S leraton 4300 10% 1' % 10%
12% 12% Klnclatr ntifto .-•9% 58% .39
.29% 30*, Socon v S90 » 92% 91% 9'’'.',
79 . 80% South Pur 49'H> 4ft 40% 4^ •
A4 % 6r>% Spcrrv R 73000 19% 18% 19%
31% 3"*. Std Brai-d 6()0 70 69 1, 7"
41 , 4 % Std O (%! 8401 73% 72% 73%

14 S-:% S'd O D d 8700 44% 45% 44
.34% 54 % S'd O N1 2900 1 74% 74% 74’',
27% 28 Ktudehake 8800 04% 38% 38%
19 19% Sun OH 600 74’. 74’. 74’4
33’. 74 Swift 2100 .36% Vi’. .36%
20% ?('% Texaco 21200 74% 73% 73%
87 87 Tex G Sul 814 0 122 11«% 120%

*4 a?% Textron 6000 44 43% 41
74% 74-, Thlokol 2.'.500 2ft 3, 19% 19%
68 6H% Tldewt O 61 0 Aft% 49% 50%
2% 23% Timken 76(H) 43*, 43 45%
79*, 79% Twent C viOd 33% 33% 33 s,
33% 34 Un C'arh 1R200 62% 61% 6 i %
87% 84 fTn Tank C :3on 69% 68 3, 09%
79', 80 Vtd Mrc P'OT 86% 85 86%
32% S7% Utd Coro 2.300 9 8% 8%
34 34% Un Fruit 11400 ?•% 28% 29%
74 73% US Freight î^no *7’, 37 37'',
6 % 62 US Gvt>* 7400 ."►A * * 87% 57%
19% 19% t’s Ruhb 8? 0 36% 25% 36
11 11% US S’cel 1.380ft 49'» 49 49
67% 63% v-niida Cn 2'00 29% 29% 29'',
38% 38 % Warn I -i-n 9?00 40 .39 39%
6? 07% W Un Tei T'O'i 47% 4*1 40
80 80' . Westh* n 18700 64% 63*4
65% *• % Woolwth 17700 27 76’, 26%73% 73% xei ox Cn 14100 254% 2.50'', 250%
98% F) renlth R i .-400 158% 153 136%
46% 47% Total de* ventes ; 18.64ft.ft »0

FRUITS ET LEGUMES
MONTREAL PC—Prix payes 

aux producteurs et aux gros­
sistes en fruits et légumes jus­
qu’à 9h hier matin au marché 
central métropolitain. Ces prix 
sont fournis par la division des 
productions horticoles, section 
de rinscripuou uü ministère 
de l’Agriculture et de la eolo- 
.’.ication. 201 est boulevard Cre- 
ma/ie. a Montréal.

Pommes: McIntosh $2 2f> à 
$2 50 les 8 cellos de 5 livres, 
de fantaisie. Greening et Cort­
land $1.75 a $2.00 C $1 à $125 
Russet et Délicieuses $4 à $4 50 
la boite a verger

Betteraves: $1 a $1.25 les .50 
liv res.

Carottes: no 1 $2 .50 a 52.75 
les 50 livres. $3.75 a $4.00 les 
24 cellos de 2 livres, ou 10 cel­
los de 5 livres.

Choux: $1.50 a $1.60 le snc 
de 50 livres.

Navets: no 1 en minot. lavés 
$2 50, en sacs de 50 livres $2 a 
$2 2.5. no 2 $1.25. ..

Oignons: jaunes $1.35 a $1 50 nent *n d* p*»** de 
gr„s $175 a $2 |„ 50 livre,. ^
.30 à .35 les 10 livres. $2.25 les 
24 cellos de 2 livres.

Panais: $2.50 les 12 cellos dp 
24 onces, $3 le minot.

Patates: $1.60 a S 1.75 les 
livres.

Poireaux $1 25 A $1 40 
douzaine.

Radis: 90 a $1 la douzaine.
Sirop d’érable: $5.50 a $6 le 

gallon.

50

lu

CITE DE LEVIS 
BUREAU DU GREFFIER
AVIS public ê*t par 1* présent don­

né que le* Membres du Conseil d* la 
Cité de ! ,evI», a la néance spéciale du 
24 mars 1906 ont adopté en deuxième 
et dernière lecture !*> règlement no 668 
décrétant un emprunt de SlIO.iKKMH) 
aux fin* d'effectuer de» travaux d'a­
queduc et d'éitouta. de pavage perma- 

chalnes de rue» 
• Honoré Fréchette.

Qu'Il peut être pri» communication 
de ce règlement au Bureau du Gref- 
■ S| â I Hotel d* Vi'le de l-évts, I. 1 
fier de* Boate». lequel deviendra en 
vigueur conformément a la Loi.

'■Igné* WAN l> AI.I.AIKK, 
Greffier

LEV 18. »» nmr* I966
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Cours des 
. denrées

MONTREAL PC—Cours dos 
denrées transmis h Montreal 
hier par le ministère fédéral 
de l’Agriculture:

Oeufs: prix moyens en car­
ton une douzaine vendus par 
les grossistes aux détaillants: 
extra-gros 60,5. A-gros 57 8. A- 
moyen 550. A-petits 48.7 

Beurre: no 1 prix de vente 
du gouvernement à Montréal 
.50

Fromage; livré 5 Montréal, 
ciré, arrivages courants, québé­
cois blanc en gros 42. coloré 
42 1-4

Pommes de terre: prix de 
gros. Québec $1.40 k $1.50 les 
50 livres, N B $1 90 à $2 00 les 
50 livres, .4.5 à 47 les 10 livres.

Poudre de lait écrémé: pro­
cédé par vaporisation no 1 en 
sac*: 16 1-2 17 1-2. procédé par 
rouleau, no 2 en sacs: 14 à 15 
1-4: autre catégorie pour nour­
rissage 13 3-4 à 14 1-2. Poudre 
de lait de beurre pour nourris­
sage 12 à 13. Poudre de lait 5 
t 5 1-4 cents.

Fonds américain
A fil Fund
American Bu* Share*
Boston Fund 
Rullock Fond 
Keystone Cu»i S 3 
Keyjtone Cu»t s 4 
Key*tone C*.?*t K-2
Ml Lu- Growth Stock

• nie* en I américain*

CITE DE LEVIS 
BUREAU DU GREFFIER
AVIS public <»t par le présent (ton­

né que le» Membre* du Con*ell de 
U Cité de Ovl». A la »énnce «pédale 
du 24 mar* 19‘i6 ont adopté eu deu­
xième et dernière lecture le règlement 
no 664 décrétant un emprunt A long 
terme de $41.000.00 aux fin» de cons­
truire une station de pompage d égout» 
et une conduite forcée dan» ta Place 
Loul*-Honoré Fréchette.

Qu'Il peut être pris communication 
de ce règletnent nu Bureau du Gref­
fier, A l’Ilfhel de Ville de Lévis. Edi­
fice de* Postes, lequel deviendra en 
vigueur conformément A la Loi

* signé 1 WAV tèAl.l.AIRE, 
Greffier.

I.é.\ fs». Î9 mur* 1966.

9 02 9 70
4 '0 4 44
9 68 10 .58

13 61 17 10
24 16 26 35

7 07 7 71
7.1 ! 7.77

11.!2 17 ’A
14 17 15 43

CITE DE LEVIS 
BUREAU DU GREFFIER
AVIS PUBLIC *st par 1* prtienl 

donné qu'une assemblée publique île* 
électeur» municipaux propriétaire* d im- 
meuble! Impoai Me» sera tenue A l'Hft- 
tel rie Ville (1e Lévl*. Edifie* de» 
Poste*, mardi. le 3 avril 1966, A »ept 
(7* heure» du noir.

Cette assemblée a pour but <1* per­
mettre aux électeur* municipaux pro­
priétaire* d'immeuble* Imposable» ?ie 
se prononcer »ur le règletnent suivant :

"Bèglement no 664 décrétant tin em­
prunt A long terme de $41.000 <H* aux 
fin» de construire une station de pom 
pa*:e d'égouts et une conduite forcée 
dan* la P'ace D»».* Honoré Fréchette ’.

Ht avant qu'il se soit écoulé deux 
(2* heures depuis l'ouverture de ras­
semblée. quarante (40* de» électeurs 
préient* demandent que le Règlement 
soit soumis pour approbation aux élec­
teurs municipaux propriétaire* d Im­
meuble* Imposables, le Président de 
rassemblée fixera le Jour du vote sur 
ce règlement A une date appropriée 
dan* le* quarante (401 Jours suivant 
cette assemblée Dan* le cas contraire, 
le Règlement sera réputé avoir été 
approuvé par le* électeurs

• signé* WAN IMMAIRF.
Greffier

1 4 t U», w» mar* I9H6

Change
Allemagne imark» 2»: 9! cent*
Autriche ischillmgi 4 19% cent*
Belgique (franc) 2 17 cent*
Bulgarie ilev? 92 31 cents
Danemark icouronne» 15 67 ce*?ta
Etats-Unis idollar* 1 07%
France 'franc? 22 94 cents
Grande-Bretagne (livre) 3.01'»
Hongrie ifortnti 09 30 cent*
Italie «lire? 0 001733 cent
Mexique «peso? 8 66 cents
Norvège (couronne» là.Il cent»
Pa\s-B*« • florin» 29 83 cent*
Pologne fglotvt 27 00 cents
Ro?imanle (leu* 18 00 cents
Suède icouronne» 2 99 cents
Suisse 1 fra.".r 34 88 cents
Ti-hécoslovao. 'couronne* 15 13 cents
Vénézuéla (bolivar libre* 24 08 cents
Yougoslavie 'dinar* 08 ot cents

Londres
LONDRES Reuter — Les Ac­

tions accusaient une tendance 
a la Baisse hier a la Bourse 
de Londres. Les valeurs de 
tout repos ont subi des per­
tes fractionnaires

Les actions cotees en dolia.'s 
ont perdu du terrain par suite 
d’une baisse dans la prime du 
dollar: mais les pertes n’ont 
pas dépassé un point pour Al- 
goma, Consolidated Paper. 
Consolidated Mining, Hollinger 
et Hudson’s Bay Oil and Gas.

BENEFICES NETS
Great Lakes Power Corp. 

Ltd. pour l’exercice terminé 
le 31 décembre 1965 : $2.172. 
440, soit l’équivalent de $1.79 
l’action au regard de $2.162, 
929 ou $1.82 pour l'exercice
précédent.

Bathurst Paper Ltd. pour 
l’exercice terminé le 31 dé­
cembre 1965 : $2,154.226, soit 
réquiviltnt de 85 cents l'ac­
tion ou regard de $2.672.412.
ou $1.39 pour l’exercice pre­
cedent

Interprovincial Pipe Line 
Co., pour l’exercice terminé 
le 31 décembre 1965: $20.337.- 
000, soit l'équivalent de $4 00 
l'action au regard de $19,202,-! 
000, ou $3.77 pour l’exercice
précédent.

CITE DE LEVIS 
BUREAU DU GREFFIER

AVIS PUBLIC *»t par 1* prês»i:t 
donné qu'une assemblée publique des 
électeur* municipaux propriétaire* <!'im-i 
meuble* Imposable* ter* tenue A IRA-' 
tel rte Ville de Lévl*. Edifice rie* 
Poete*. mardi, le 5 avril 1ÎI66, à sept 
(7' heure* du *oir.

Cette assemblée a pour but de per­
mettre aux électeurs municipaux pro­
priétaire* d'immeubles Imposables de 
»e pronotK-er sur le règlement suivant :

"Règlement no 663 décrétant un em­
prunt de $116.000.CH» aux fins d'effec­
tuer des travaux d'aqueduc et d égouts, j 
d* pavage permanent et de pose de ;
chaîne» de rue* dan* la Place 1a»uIs- 1
Honoré Fléchette".

Hi avant qu'il ne aolt écoulé deux |
(2* heure* depuis l'ouverture de l'as- ! 
•emblée, quarante (40* des électeur» 
présent* demandent que 1# Règlement) 
aolt •oumis pour approbation aux élec­
teur* municipaux propriétaire* d'im­
meuble* 1mpo*ahle». le Président de | 
l'aaeémhlée fixera le Jour du vote aur l 
ce règlement a une date appropriée 
dans les quarante ’40' Jour» suivant) 
cette assemblée Dan» le ca* contrai­
re. le Règlement sera réputé avoir été 
approuvé par les électeur*.

«igné? $ VAN D $1.1.Alité..
Greffier

l.é.tlk. 79 mar* 1966

a Hydro-Quôbec

Appel d offres T-58

pour 10b. 30 g.m. ih.n.e.) 
le mardi 19 avril 1966

Centrale Thermique de Tracy 
(Groupes 3 et 4)

CTI AR PE NT ES G A L V A NISEES 
l)lr POSTE DE 

SECTIONNEMENT

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOI'RSA- 
BLE de $25 pour chaque exem­
plaire complet, chèque visé ou 
mandat payable à l’Hydro-Qué- 
bec. du lundi au vendredi in- 
clusivepiPnt de 8h. 30 a.m. a 
4h. 4.5 p.m à l’endroit sui­
vant :

Direction des Contrats 
Bureau No 809 

Il VDRO-Ql'EBEC
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 1, P.Q.

Un dépôt de six mille dollars 
• $6.000.» chèque visé payable à 
l’Hydro-Québec et remboursa­
ble sous condition doit accom­
pagner la soumission.

Seules les personnes, socié­
tés. compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et oui au­
ront obtenu le document d’ap 
pel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises à 
soumissionner.

L’Hydro-Québec se reserve le 
droit de rejeter l’une quelcon­
que ou toutes les soumissions] 
reçues

Les co-secrétaires.
B. I.aras.se - W.E. Johnson 

Montreal, le 25 mars 1966

International Nickel n'ont pu 
conserver leur fermeté. Mas- 
sey-Ferfuaon, Nortndji et 
Trans-Canada Pipe se sont lé­
gèrement raffermis.

Hudson's Bay était ferme-
ment soutenu.

I^s cuprifères ont flechi
comme d’autres actions minie-
res.

MINES HORS LISTE
Bald Mountain ........ 5% 10'Indent ....... .... 2 4
Kenmac .... ü!, 11 13
Lun Echo .... m.. „ 74 79Natl Mal ... ^ ......... ... 80 VU
Oklend 1 3
W 1a‘>s Zi Zi 1 3
Young Dave , „. _.. 18 20

AVIS DE CESSION GENERALE
Avis ,st par le* présente» donné 

que le contrat de vente en date du 
21 m.»rs 11*66 A LA BANQUE TO- 
RONTO- DOMINION .le toutes det­
te-» présente* ou futures, payables A 
LES ENTREPRISE» MAYFAIR INC . 
a été enregistré au bureau d'enre­
gistrement dr la division d'enregis­
trement de Québec, te 22lème jour 
de mars I960, aous le numéro 584243. 
Daté c# 24e Jour de mar* 1966.

I-* Banque Toronto-Dominion

DEMANDE DE SOUMISSIONS
ECOLE ST ODILON 

POUR LA
COMMISSION SCOLAIRE 

DE CRANBOURNE
PROPRIETAIRE :

l4i Commission scolaire 
de Cranbourne

ARCHITECTE :
Jean-Marie Roy

INGENIEUR en STRUCT! RE: 
Roger Maiiiguj

INGENIEURS 
EN MECANIQUE ET 
ELECTRIC ITE :

Cimon & Pomerleau

Les plans et devis d areb» 
lecture et de charpente pour­
ront être obtenus au bureau 
de l'architecte Jean-Marie Roy, 
Avenue du Parc. Sainte-Foy 
Quebec 10, a partir de mer­
credi. le 30 MARS 66. Les plans 
et devis de mécanique et élec­
tricité pourront être obtenus 
au bureau de Cimon & Pomer­
leau, Ingénieurs Conseils, 2700 
Boul. Laurier, Québec 10, à 
partir de la même date.

Un dépôt de cinquante dol­
lars <$50.00) sera exigé pour 
les plans et devis d'architectu­
re. de vingt-cinq ($25.00) pour 
les plans et devis de structure, 
de trente dollars ($30.00) pour 
les plans et devis de mécani­
que. et de trente dollars 
($30.00) pour les plans et devis 
d'électricité.

LES SOUMISSIONS 
DES SPECIALITES DE i

Plomberie, chauffage, ventila­
tion. électricité seront reçues 
au bureau des SOUMISSIONS 
DEPOSEES DE QUEBEC. 675 
Marguerite - Bourgeoys, avant 
2.00 lires p.m , le 18 AVRIL 66. 
Les soumissionaires en ces 
spécialités devront accompa­
gner leur soumission d’un chè­
que visé égal à 10ré du mon­
tant de leur soumission, fait au 
nom do la COMMISSION SCO­
LAIRE DK CRANBOURNE 

Les entrepreneurs généraux 
devront accompagner leur sou­
mission d’un chèque visé au 
montant de quatorze mille 
($14,000.00) dollars fait au nom 
de la COMMISSION SCOLAI­
RE DE CRANBOURNE.

Les soumissions des entre­
preneurs généraux seront re­
çues avant 7.00 lires p m. le 
20 AVRIL 66. à la COMMIS 
S ION SCOLAIRE DE CRAN­
BOURNE. St-Odilon, Co. Dor­
chester. a s de Monsieur Adé­
lard Lahbe, secrétaire-trésorier.

Les soumissions des entre­
preneurs généraux devront in­
clure les spécialités plus haut 
mentionnées.

CITE DE QUEBEC
Hl Kh %(' du t.KF.éHKR

SOUMISSIONS pour FRIVILKOS 
d'EXPLOITER 1* *'AFF du PALAIS 
CENTRAL. 1* RESTAURANT d* la 
PISTE. *1 la CUISÏNETTE ds la 
SALLE *1* BANQUETS, au cours d** 
année» 1966 à 1970 INCLUSIVE­
MENT.

QUEBEC, I* 22 MARS 1966 
AV*IS PUBLIC e*l j>ai !e* piéncn 

tes donné qu« des SOUMISSIONS 
«lellèc*. cacheté)’» «t endossée» "SOU­
MISSIONS pour PRIVILEGE rt'EX 
P LOITER le CAFE du PALAIS

CENTRAL, le RESTAURANT de la 
PISTE, et la CUISÏNETTE d* la 
SALLE de BANQUETS, au cours de* 
année* 1966 A 1970 Inclusivement" et 
adressées au Bureau du Greffier d» 
la Cité. HOtel de Ville. Québec, se­
ront reçue* d'hui A MARDI, le 12 
AVRIL 1966. A 3 00 heure» P.M. 
'heure normale de l'sst.

Pour plu* ample» Information* 4f. 
blanc» de noumlsslon*. le* ■«umisalon 
iihlre* devront s'adresser A M Emery 
Boucher, directeur-administrateur, Co 
Usée. Québec 3.

I.e Greffier de In ( lt> 
I.S-PI1. Hé sJ\l(|»| \n

^ M

Notre nouveau local
est situé

100, Place <rYouville
Chambre 605 - Québec 4

Greenshields Incorporated

mn— ÉÊÊ
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Emission adjugée 
par Beaupré

La ville adjuge $334.500. de
titres à %%. series 10 ans. a 

•2.25. un coût net de 7.1K73%.

La ville de Beaupré, comté 
de Montmorency, a ailjuné, 
mardi soir, le 15 mars, à un 
syndicat forme de J.K. Laflam- 
me Ltée. Grenier. Ruel & fie 
Inc. La Corporation de Prêts de 
Québec. Gingras, Reid, Gau- 
dreau Inc, Florido Matteau Inc, 
La Banque Provinciale du Ca­
nada. Oscar Dubé &Cie Inc. 
Jacques Legare & Cie Ltée. à 
un prix de 92 25, $334 500. de 
titres à 6%, remboursables en 
séries en 10 ans. A ce compte, 
la municipalité obtient son ar­
gent à un loyer moyen net de 
7.1873%. L’emprunt compor­
te un solde de $265,000. à re­
nouveler en 1976 pour un ter­
me additionnel de 30 ans.

C’est en décembre 1965 que 
la corporation avait fait sa 
transaction antérieure sur le 
marché des obligations. Elle 
avait vendu alors $400.000. de 
titres à 6% séries 10 ans. au 
prix de 92.50. Le coût moyen 
net de la finance avait été de 
7.2168%.

Datées du 1er avril 1966, les 
nouvelles obligations échoient 
en séries du 1er avril 1967 au 
1er avril 1976 inclusivement. 
Eles ne sont pas rachetables 
par anticipation. Le capital et 
l’intérét semi-annuel (1er avril 
et 1er octobre) sont payables 
à toutes les succursales d’une 
banque à charte dans la pro­
vince de Québec et au bureau 
principal de la même banque 
à Toronto. Autorisé par les ré­
glements nos. 143 (152) et 156. 
l’emprunt est contracte pour 
l’aménagement d'un parc et 
travaux du Mont Ste-Anne.

L'évaluation imposable de la 
ville, pour 1966. s’élève à $14.- 
720.700. y compris $9 948 348. 
pour la compagnie. Le 31 dé­
cembre 1965 la dette consoli­
dée nette de la corporation se 
chiffrait par $406.4.")0 Ce chif­
fre ne saurait comprendre l'é­
mission de $400.000. datée du 
1er janvier 1966 L’an passé, 
la population de la ville était 
de 2.710 âmes.

0

/
• EN VISITE A UN CENTRE l>E RECHERCHES — A gauche, l’honorable Stanley 
j. Randall, ministre de l'Economie et du Développement de l'Ontario, sert de guide 
à son collègue du Québec, l'honorable Gérard-D. Levesque, ministre de l'Industrie et 
du Commerce, au cours de leur visite du centre de recherches de Sheridan l’ark. a 
20 milles à l'ouest de l'or on to. Messieurs Dirk Rasmussen et B.M. Ilewat. du centre 
de recherches et de développement de la British American OH. décrivent ici les appa­
reils analytiques qui ont valu au Canada son commerce de l’hélium, en découvrant ce 
«a/ rare dans un échantillon sorti d’un puits B-A de la Saskatchewan M. Levesque 
se trouvait en Ontario a l’occasion d’une conférence qu’il a donné devant le C lub 
Rotary de Toronto.

A $86 millions

Les profits nets 
se sont accrus de 97.

de Imperial Oil 
ro cette année

TORONTO. — Les bénéfices 
de l’impérial Oil en 1965 se 
sont hissés à leur point culmi­
nant dans l'histoire de cette 
compagnie. L ' accroissement 
substantiel des ventes de pro­
duits et la réduction simulta­
née des prix de revient unt-

por-
$86

cent

une
MONTREAL — Dans son 

rapport annuel publié récem­
ment. Du Pont du Canada 
déclare que ses ventes et inves­
tissements d'exploitation on! 
atteint de nouveaux sommets, 
mais que les bénéfices et le 
rendement des investissements 
ont accusé une baisse.

Comme on l'a déjà annonce, 
les ventes qui s’élèvent a 
$188.452.000 sont de 10 pour 
cent supérieures au record 
établi en 1964. La moyenne 
des prix de vente des pro­
duits manufacturés a fléchi de 
trois pour cent en raison des 
réductions qui ont dû être- 
consenties pour affronter la 
concurrence croissante des pro­
duits importés à bon marché. 
Cette réduction des prix de 
vente fait contraste avec la 
majoration de deux pour cent 
des prix de gros au Canada. 
La baisse des prix de vente 
et la hausse des frais d'exploi­
tation ont occasionne un déclin 
de 20 pour cent des revenus 
nets, qui ont chiffré a $12,- 
538,000 en 1965. Les bénéfices 
par action ordinaire ont été 
de $1.57 a comparer a $1.96 
en 1964 sur le nombre d’ac­
tions actuellement en circula 
tion. Le dividende global de 
$1.00 par action ordinaire est 
demeuré inchangé par rapport 
à l’année dernière.

En fin d’année, les investis­
sements d'exploitation s'éle­
vaient à $258.394.000. soit une 
augmentation de $44.490.000 
par rapport à 1964 Cette aug­
mentation s'explique par le 
vaste programme d’expansion 
des usines et l’accroissement 
des inventaires et des sommes 
exigibles des clients. La baisse 
de 8.1 pour cent a 5 4 pour 
cent du rendement de la 
moyenne des investissements 
d’exploitation est imputable au 
fléchissement des benefices 
ainsi qu’à la hausse des inves­
tissements.

Les dépenses en immobilisa­
tions. qui se sont élevées a 
$39.650.000. ont dépassé de 
beaucoup toutes celles 
au cours d’une seule année 
A la fin de 1965, un excédent 
de $18,249.900 affecté à d< 
projets approuvés, n’avait pas 
encore été dépensé

Traitant d e s perspectives 
nouvelles, le rapport affirme : 
“L’accroissement de la popu­
lation canadienne, sa structure 
démographique changeante et 
son niveau de vie qui s’amé­
liore sans cesse stimuleront 
énormément la demande au

pays d’ici la fin de la décennie 
On peut donc en conclure que 
la demande insuffisante ne 
freinera plus, comme par le 
passé, le progrès rapide des 
affaires. Notre tâche essentiel­
le consistera désormais a main­
tenir les prix de revient cana 
diens au niveau de la concur­
rence et a disposer des moyens 
voulus pour satisfaire la de­
mande d’un marché qui gran­
dit a un rythme accéléré... 
Cette acceleration dans l'ex­
pansion de l’économie pèsera 
lourdement sur le capital cana 
dien et sur ses ressources de 
maln-d'oeuvre formée. La cour­
be ascendante des prix sera 
plus accentuée que dans le 
passé immédiat et la valeur 
du dollar canadien à l'étran­
ger subira vraisemblablement 
des pressions périodiques.”

Le rapport déclare en con­
clusion “Le seul moyen posi­
tif de combattre l'inflation au 
pays, tout en diminuant la 
demande de produits importes, 
est d'accroitre le rendement 
et la productivité. Los très 
lourdes dépenses en immobili­
sations de la compagnie, sou 
cieuse de moderniser, d’accrol- 
tre son rendement et de fabri 
quer de nouveaux produits, 
témoignent bien de sa confian 
ce en l'avenir du Canada”.

Informations
financières

AVIS
TAXE D’EGALISATION 

DE L’INTERET
Surlaga Gold Mines : — La

compagnie a fait savoir a la 
bourse Canadienne quelle a 
reçu une stipulation en date 
du 8 mars 1966 du département 
du Trésor des K.-U. service du 
revenu interne, y mentionnant 
ce qui suit;

En se basant sur les dits ren­
seignements et états, il est 
convenu que les actions ordi­
naires de la corporation ci-des­
sus mentionnée, sans valeur au 
pair, constituent une catégorie 
de valeurs qui ont salisfait aux 
exigences de la section 4920 
<bi selon le dernier record de 
la corporation en dale du 19 
juillet 1963

En conséquence, la taxe 
d'égalisation de l’intérêt ne 
s’applique pas à l'acquisition 
de toute action de la dite classe 
précitée, selon les clauses dé­
finies dans la section 4020 'bi 
du Code. Cette stipulation de­
meurera en vigueur jusqu'à sa 
révocation.

taire ont eu pour effet de 
ter les bénéfices nets à 
millions, soit neuf pour 
de plus qu’en 1964.

Dans le rapport annuel de 
l'impérial OU. publié aujour­
d'hui. le président, M. W O. 
Twaits. souligne que la com­
pagnie a établi de nouveaux 
record dans tous les princi­
paux secteurs de ses opera­
tions les volumes de produits 
raffinés et vendus, ainsi que 
la production de pétrole brut 
et de gaz naturel. Les dépen­
ses en immobilisations et en 
exploration se sont élevées a 
$115 millions.

Parmi les événements Impor­
tants de 1 exercice 1965, il y 
a lieu de mentionner la décou­
verte de pétrole brut dans la 
région de Rainbow, dans le 
nord de l'Alberta; des travaux 
d'exploration en haute mer au 
sud-est de Terre-Neuve, et 
l'extension des opérations pé­
trochimiques à de nouveaux 
centres a travers le pays.

L année dernière a égale­
ment été marquée par le lan­
cement d'un nouveau pétrolier, 
l'institution d’un nouveau pro­
gramme d'avantages sociaux 
d’une portée fortement accrue 
pour les employés, de même- 
que par ’Tapparition du sym­
pathique tigre aux stations 
Esso dans tout le Canada”.

En 1968 L'Impérial OU a
aussi acheté de fournisseurs 
canadiens des marchandises 
d'une valeur de plus de $116 
millions, soit 93 pour cent de 
tous ses achats.

“Cette contribution de pre­
mier plan a l'économie natio­
nale”, a fait remarquer M. 
Twaits, “tend parfois a s'es­
tomper devant le rôle de la 
compagnie a titre de plus 
grand fournisseur d'énergie du 
Canada, et de source de pro­
duits chimiques entrant dans 
une foule d’articles dont les 
Canadiens font un usage quo­
tidien ”

Dans ses commentaires sur 
1 industrie pétrolière en géné­
ral ,M. Twaits révèle que “la 
capacité excédentaire de raffi­
nage que l'industrie éprouve 
depuis près de dix ans a de 
nouveau diminué, bien quelle 
soit demeurée forte dans cer­
taines régions”.

“Les prix des produits pé­
troliers se sont stabilisés sur 
certains marchés au cours du 
second semestre”, dit le prési­
dent de ITmperial OU, "mais 
leur moyenne pour 
dique qu'ils ont 
ment inférieurs à 
1964”.

l’année in­
été légère- 

ceux de

Envisageant 1 ’ avenir, M . 
Twaits déclare que les pers­
pectives a court terme de 
l'industrie laissent entrevoir 
qu'une robuste croissance per­
sistera dans tous les grands 
secteurs et que "les ventes de 
produits pétroliers devraient 
augmenter de cinq pour cent 
en 1966, à condition que les 
besoins de chauffage soient 
normaux. On prévoit que la 
production nationale de pétro­
le brut accusera également 
une hausse aussi prononcée”.

Au sujet de l’avenir plus 
lointain. M. Twaits affirme

Cette annonce ne constitue jxis une offre de iwntt’ ni utie sollicitation d achetée ces 
debentures. L'offre est faite uniquement par le prospectus que l’on peut se procurer 
sur demande.

Nouvelle émission
$570.000.
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que le pétrole et le gaz conti­
nueront de subvenir à la ma­
jeure partie des besoins éner­
gétiques grandissants du Cana­
da.

Volkswagen poursuit sa 
politique d'achat de 
pièces canadiennes

TORONTO, Ont — La com­
pagnie Volkswagen Canada Ltd 
projette l’installation de batte 
ries fabriquées au Canada, sur 
tous les véhicules qui lui 
seront expédiés de ses usines 
d’Allemagne de L’OUtSt

Un porte-parole de la com­
pagnie nous fait savoir qu une 
commande initiale d’une valeur 
de $20.000.00 a été placet* a 
Prestolite Limited de Toronto 
et nous espérons éventuelle 
ment équiper tous les véhi­
culés Volkswagen pour h* mar­
che canadien, de ces nouvelles 
batteries.

L’achat fait par Volkswagen 
est le premier sur le plan 
exportation d’un fabricant ca­
nadien de batteries par un 
pays du marché commun et 
ceci peut très probablement 
ouvrir la porte à d’autres 
fabricants d’automobiles euro­
péennes. nous dit le porte- 
parole VYV.

Les livraisons commenceront 
dès maintenant. Les batteries 
6 volts, 88 ampères, chargees 
a sec. seront livrées a Ham 
bourg. Allemagne de l’Ouest, 
où elles seront entreposées 
spécialement dans une section 
sousdouanes du port, jusqu’à 
ce quelles soient demandées 
pour être installées sur des 
véhicules VW neufs. Les batte­
ries seront alors chargées et 
rendues actives pour être li­
vrées aux usines Volkswagen.

Un officiel de Volkswagen 
disait que le développement 
pour l’utilisation de batteries 
canadiennes comme équipe 
ment d’origine, ferait partie 
d’un programme d’achat pro 
gressif au Canada. Ce pro­
gramme, l’année dernière, a 
eu le résultat record d’un total 
de $11,600,000.00 d’achats de 
pièces détachées et d’accessoi­
res de farication canadienne. 
De ce total, l’achat d’équipe­
ments d’origine est arrivé a 
$10,000,000.00 ce qui est une 
augmentation de plus de $500,- 
000.00 sur 1964

LES HAUSSES DE PRIX SONT MINIMES 
MAIS COMPORTENT DES DANGERS

Par KEN SMITH 
De la Presse Canadienne

“Pour exposer la situation 
simplement, il faut reconnaitre 
que tout est a la hausse".

Ainsi s’exprimait récemment 
M. F. E. Walker, de Saskatoon, 
qui discutait du coût de la vie, 
et nul doute que la majorité 
des Canadiens seront d’accord 
avec lui.

Au cours des 12 derniers 
mois, tout Je monde a du payer 
davantage pour a peu près 
tout, depuis la ménagère qui 
se procurait un rôti de boeuf 
ou une paire de souliers pour 
enfant, en passant par le mari 
qui s’offre un verre de bière 
en vitesse dans un bar du cen­
tre de la ville avant de ren­
trer a la maison une fois son 
travail terminé.

Payer plus, c’est devenu une 
routine. Depuis la fin de la 
seconde Grande Guerre, eu 
1945, l'indice des prix au con­
sommateur, compile par le Bu­
reau fédéral de la statistique, 
n'a fléchi qu’une seule fois sur 
une base annuelle. Cela remon­
te à 1953 et la baisse enregis­
trée ne fut que d'un point.

HAUSSES EN SPIRALES

Si on se reporte aux cinq 
dernières années, on constatera 
que les prix sont demeurés 
relativement stables au cours 
des quatre premières années et 
que ce n'est que depuis un an 
surtout que les prix n'ont cessé 
de grimper. Depuis que cette 
tendance a la hausse s'affirme, 
les Canadiens s'inquiètent de 
plus en plus comme le démon­
tre une enquête menée d’un 
bout à l’autre du pays par la 
Presse Canadienne.

Des enquêtes gouvernemen- 
l;ilr.s ont (te siij-’L’erécs par 
certaines organisations, des 
questions ont été posées à ce 
sujet au Parlement, on discute 
de la hausse du coût de la vie 
en public et sur les ondes et 
les clients ne peuvent s'empê­
cher de froncer les sourcils 
devant le comptoir des vian-
ilt^

COMPARAISONS
En réalité, les hausses de 

prix enregistrées au cours de 
1965 sont minimes comparées 
à certaines augmentations que 
l'économie canadienne a con­
nues depuis la fin de la guerre. 
L’indice des prix du BFS, base 
sur les prix de 1949 valant 100, 
s'établissait a 140 8 points en 
décembre dernier, ce qui re­
présente une hausse de quatre 
points ou de 2.9 p.c. en l’espa­
ce d'une année. Par contre, au 
cours de l’année 1951, l’indice 
a fait un bond en avant de 
10.8 points ce qui représentait 
à une hausse de 108 p.c. du 
coût de la vie.

D'où vient alors l’épouvante 
actuelle ?

EXPLICATIONS
Survenant après quatre an­

nées de stabilité relative des 
prix, quand les hausses de 
l’indice des prix sont demeu­
rées inférieures à deux pour 
cent par année, les augmenta­
tions frappent probablement 
les consommateurs avec plus de 
force.

Une seconde raison ces aug­
mentations surviennent apres 
la juiblicatioii du premier rap 
port du Conseil économique du 
Canada, lequel avait recom­
mandé que les hausses ne dé­
passent pas les niveaux anté­
rieurs sans quoi les Canadiens 
auraient à faire face à des dan­
gers économiques.

En troisième lieu, et c'est là 
le facteur le plus important, 
ces augmentations ont suscité 
de nouvelles craintes pour l’a­
venir. l^es Canadiens se de­
mandent si les prix continue­
ront à grimper de la sorte et 
si oui. dans quelle mesure l'éco­
nomie peut-elle encaisser avant 
de s'effondrer ?

DIVERGENCES

1/Cs divergences des écono­
mistes et des experts sur cette 
question sont aussi nombreuses

m 3k

1

que profondes. L'opinion non 
professionnelle est cependant 
plus directe.

“Les consommateurs sont 
extrêmement inquiets", affir­
me Mme A. F. W. Plumptre, 
présidente nationale de l'Asso­
ciation canadienne des consom­
mateurs.

Avec des hausses du prix de 
une ou deux cents pour le lait 
ou le pain dans ces centres 
tels que Halifax. Montréal. 
Ottawa, Toronto. London. Win­
nipeg. Regina, Saskatoon. Cal­
gary et Edmonton — le prix 
du lait a été augmente de trois 
rt nts la pinte a Vancouver 
Mme Plumptre fait remarquer: 
“Notre organisation a reçu des 
centaines de lettres sur cette 
question. Naturellement, ce 
sont les familles à revenus mo­
diques qui s’inquiètent le plus 
et nous attendons tous pour 
savoir ce que le prochain bud­
get fédéral proposera pour leur 
venir en aide".

M. F. C. Bodie. secrétaire- 
général de la Fédération des 
travailleurs d'Alberta, soutient 
que le gouvernement fédéral 
devrait créer une commission 
qui serait chargie d’étudier le 
coût de la vie et déterminer si 
les augmentations de prix dans

certaines industries sont jus­
tifiées.

EXEMPLE
“A titre d’exemple, dit-il, les 

récentes augmentations du prix 
du pain auraient été attribua­
bles, selon les compagnies, du 
coût accru des ingrédients. Or, 
il a été prouvé que le prix du 
blé n'a pas augmenté”.

Mme N. G. Stall, présidente 
de la section québécoise de 
l'Association des consomma­
teurs. a proposé que les épice­
ries garnissent leurs tablettes 
d'aliments économiques pour 
permettre aux clients à reve­
nus modiques de se constituer 
des réserves.

L'indice des aliments ayant 
grimpé l’an dernier de 4.8 p.c. 
•Oit de 1.9 p e. de plus que 
l'indice général, il n’y a pas à 
s’étonner que le consommateur 
s'intéresse principalement aux 
aliments.

LES LOYERS
Il faut reconnaitre cepen­

dant que d'autres indices ont 
augmenté sensiblement. Dans 
nombre de villes, les loyers 
des appartements et le coût 
des maisons ont augmenté de

cinq à sept pour cent. Les prix 
des vêtements ont grimpé de 
un à cinq pour cent et d'autre* 
augmentations sont prévues 
pour cette annee, principale 
nient en ce qui a trait aux 
souliers.

Des services plus dispen­
dieux, comme l'assurance auto­
mobile. par exemple, consti­
tuent un facteur significatif 
dans la hausse des prix.

REPROCHES
Plusieurs dirigeants des as­

sociations de consommateurs 
reprochent aux acheteurs de 
ne pas se montrer assez exi­
geants de sorte qu’ils n'exer­
cent pas envers les détaillants 
les pressions qu’ils devraient 
exercer.

Par /tilleurs. l’instinct d'auto­
justification semble très pro­
fond. Les patrons reprochent 
aux syndicats de ne pas res- 
traindre leurs demandes d’aug­
mentations de salaires, les syn­
dicats reprochent aux patrons 
de ne pas partager les profits, 
les détaillants et les grossistes 
s accusent réciproquement et 
de toutes parts on reproche au 
gouvernement de ne rien faire 
pour enrayer la situation.

Ventes record et bénéfice 
légèrement accru à la CIL

MONTREAL — Les avanta­
ges qui découleront des instal­
lations plus importantes et du 
vaste programme de construc­
tion présentement en cours à la 
Canadian Industrie!* Limited 
justifient des prévisions opti­
mistes pour 1966 selon le rap­
port annuel de 1965 distribué 
récemment aux actionnaires.

Signe par M. Peter C. Allen, 
president du Conseil d'admi­
nistration et par M. Leonard 
Hynes, president, le rapport 
stipule que l'expansion des uni­
tés de gestion et la refonte des 
structures administratives ont 
pour but d'abaisser les prix de 
revient unitaires et d'étendre 
le champ d'application des res­
sources dont dispose déjà la 
Compagnie dans les domaines 
de la recherche, de la techni­
que. de la commerctoliaation 
et de l’administration.

Comme l’annonçait le rap­
port préliminaire remis aux 
actionnaires au début de l’an­
née. les ventes consolidées de 
la Compagnie et de ses filiales 
ont atteint en 1965, le chiffre 
record de $236.414,000. soit une 
hausse de 11 p. cent sur les 
ventes de l’année précédente 
qui s'étaient élevées a $212
232.000. Le bénéfice net conso­
lide de $9,834,000, légèrement 
sujiérieur a celui de 1964. qui 
avait été de $9.703,000, est l'é­
quivalent de 99 cents Faction 
contre $i 10 Tannée précéden­
te

En 1965, les contes de la 
C-I-L aux industries primaires, 
principalement celles des mi­
nes, de la construction et des 
pâtes et papiers, ont augmen­
té de huit p. cent pour attein­
dre un montant global de $66.-
900.000. lx*s ventes aux indus­
tries secondaires, particulière­
ment celles de l’automobile, des 
textiles, des produits chimi­
ques, des plastiques, de l’ali­
mentation, de l'ameublement, 
de la métallurgie, du matériel 
électrique et des savons et dé­
tersifs, ont augmenté de 17.9

p. cent pour dépasser de $104,- 
700,000 celles de 1964. Les ven­
tes d'articles de consommation 
au montant de $47,400,000 sont 
demeurées a peu près inchan­
gées par rapport a 1964.

I^e total des ventes a l'expor­
tation s’établit a $17,050.0(H). 
soit une légère augmentation 
sur celles de 1964, les expedi­
tions aux Etats-Unis et au 
Royaume-Uni représentant plus 
de la moitié de ce total.

Un certain nombre de fac­
teurs de caractère transitoire 
sont responsables du fait qu'en
1965 les bénéfices par act khi 
n ont pas augmenté au même 
rythma que les ventes et inves­
tissements; ils comprennent les 
frais supplémentaires requis 
pour la mise en marche de nou­
velles usines et la nécessité 
d’effectuer des achats d'ammo­
niaque afin de pouvoir rem­
plir les engagements pris a la 
suite d'une baisse de la pro­
duction imputable à une panne 
des installations électriques et 
à un incendie survenus a l’usi­
ne d’ammoniaque de Millha- 
ven, Ontario. Une baisse des 
prix s’est également traduite 
par un fléchissement des béné­
fices, surtout dans le domaine 
des fertilisants et des fibres 
synthétiques.

I^e rapport poursuit en spé­
cifiant qu'on n'a pas encore 
retiré les avantages prévus du 
programme actuel d'agrandis­
sement de la Compagnie et des 
grandes unités de gestion. A 
la fin de 1965. un montant to­
tal de $55.600.000 avait été dé­
pensé ou engage dans des usi­
nes qui étaient en voie de cons­
truction ou avaient été para­
chevées à la fin de l’année ain­
si que pour l'acquisition de la 
British America Paint Compa­
ny Limited, conclue le 31 dé­
cembre 1965.

Certains de ces investisse­
ments contribueront aux béné­
fices pour tout l'exercice de
1966 et les usines d’ammoniaque 
et d'engrais chimiques en cons­
truction près de Sarnia, Onta­

rio commenceront a produire 
dans le courant du dernier 
trimestre de cette année.

L'on s'attend à ce que nos 
exploitations actuelles bénéfi­
cient egalement d’une deman­
de accrue par suite de l’accord 
commercial canado-américain 
sur l'automobile ainsi que de 
l’elargissement des débouches 
et de la mise au point de nou­
vel h ^ applications de fibres 
synthétiques.

BENEFICES NETS
Trans Mountain Oil Pipe 

Line Co., pour l’exercice ter­
miné le 31 décembre 1965 : 
$9,326,543, soit l’équivalent de 
$124 Faction au regard de 
$9.282.237, ou $1.23 pour 
l’exercice précédent

Placer Development Ltd , 
pour la période de neuf mois 
terminé le 31 janvier 1965 : 
$4,616.167, soit l'équivalent de 
88 cents Faction au regard de 
$3.428,470, ou 66 cents pour 
la période correspondante de 
l'exercice précédent.

Avco Corp., pour l’exercice 
terminé le 30 novembre 1965 ; 
$4,027.000 en argent américain 
au regard de $2,690,000 pour 
l'exercice précédent.

St - Lawrence Cernent Co , 
pour l’exercice terminé le 31 
décembre 1965 $2.712.903,
soit l'équivalent de S3.10 l’ac­
tion au regard de $2,030.955, 
ou $2 33 pour l'exercice précé­
dent.

Waterous Equipment Ltd, 
pour l'exercice terminé le 31

: $145,804, soit 
74 cents Fae­

rie $192.092, ou 
pour l’exercice

décembre 1965 
l’équivalent de 
tion au regard 
97 1-2 cents
procèdent.

Crown Zellerbach Corp.. pour 
l'exercice terminé le 31 dé­
cembre 1965 : $47.426,000, soit 
l'equivalent de $3 03 Faction 
au regard de $46.593,000, ou 
$2.98 pour l’exercice précè­
dent.

LE MONDE A BESOIN D’HELIUM. — Pour faire face aux 
demandes à travers le monde pour ee gaz rare, la rapacité 
de production anuclle de la seule et unique usine d'hélium 
au Canada sera triplée à 36 millions de pieds cubes par an. 
LVine de Canadian Helium Limited, à neuf milles au nord 
de Swift Current, au Saskatchewan, est la seule usine produc­
trice d'helium eu dehors des Etats-Unis.

ESSOR ÉCONOMIQUE
ASSURANCES

ASSURÉS ACTIF EN VIGUEUR

1939
(fondation)

IJ 06 $ 154,349 $ 1,771,363

1945 15,301 1,368,250 24,597,661

19 55 56,383 11,623,858 134,437,429

1965 103,793 36,147,190 442,881,355

glESS €ÉLi**
■BaSUmai ^

EÈ

APPORT SOCIAL
rym te PAIEMENT 

AUX ASSURÉS
PRÊTS AUX 
ASSURÉS

PRÊTS
HYPOTHÉCAIRES

fiap * 1939
(fondation)

NIL NIL NIL

1945 $ 76,644 $ 11,760 NIL

1955 634,148 598,611 $ 2,713,647

1965 2,811,061 2,483,212 11/415.592

LA LAURENTIENNE
COMPAGNIE MUTUELLE D’ASSURANCES 

Siège social: QUÉBEC

î t
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[ LA CHRETIENTE
Le rôle du missionnaire après Vatican II

m ^- T'F küil LÀ CHRETIENTE J I

Témoignage de deux missionnaires: 
les pères Jean Bosco et J. Loew

En Espagne
La liberté

par François Demers 
J'ai eu la chance de 

rencontrer deux mis­
sionnaires q u i témoi­
gnent de leur foi au 
Christ dans deux mi­
lieux sociologiques éloi­
gnés l'un de l'autre par 
au moins quatre siècles 
de développement so­
cio-économique. L'un, 
le Père Jean Bosco, ca­
pucin canadien, origi­
naire de Québec, qui a 
travaillé au Tchad en 
Afrique Centrale pen­
dant les 5 dernières an­
nées et qui y retournera 
en juin prochain. L'au­
tre, le Père Jacques 
Loew, directeur de la 
Mission Ouvrière St- 
Pierre et Paul i Toulou­
se en France.

Fonclamentitlrmpnt. leur lui! 
est le même : témoigner du 
Christ et de son Corps visible. 
l'Eglise. Leur témoignage s'in­
carne cependant d'une façon 
tellement differente. Pour le 
Pere Bosco, il s’agit de témoi­
gner d’abord de la fonction hu- 
manisatrice de l'Evangile ap­
portée par l'Eglise Pour le Pè­
re Loew. son témoignage est 
uniquement spirituel, si bien 
qu'il peut paraître inutile aux 
"hommes pratiques”.

ALT TCIIAI»
Le Tchad est un ancien ter­

ritoire militaire. Parce que. si­
tue au centre dp l’Afrique, il 
était difficile de s’y rendre, les 
moyens d e communications 
étant très limites a l’époque co­
lonisatrice Les Occidentaux ont 
donc plutôt cherché à s’établir 
sur les côtes de l’Afrique. D'ail­
leurs. le Sahara couvre les deux 
tiers de ce pays; le reste du 
pays est encore une brousse. 
La terre est pauvre; à la saison 
seche. le sol arable se trans­
forme en poussière. Pendant la 
saison des pluies, la seule sai­
son nu l’on peut cultiver, cette 
poussière devient de la boue.

Le Tchad compte 3 millions 
d’habitants dont la moitié sont 
des nomades. On se retrouve 
donc au niveau de la situation 
des paysans du Moyen \gp oc­
cidental. Les gens sont très con­
ditionnés par le rythme des sai­

sons. aussi bien dans leur com-
portement économique que din> 
leur système de valeurs soda 
les. Certaines regions comp­
tent jusqu'à 99d'illettrés. Il 
n'y a pas .Vf des enfants d'âge 
scolaire qui fréquentent l’éco­
le. H()'< des enfants meurent 
avant l’âge de deux ans.

Quand un gouvernement pro­
prement africain a été fonde 
au Tchad, en '48. ce gouverne­
ment noir a d’abord cherche a 
créer une certaine unité entre 
ces diverses peuplades. D'abord 
au niveau de la langue Aucune 
de> langues indigènes n'etait 
suffisamment évoluée pour de­
venir langue officielle. La lan­
gue officielle choisie fut donc 
le français. Par ailleurs, pour 
remonter le niveau d'instruc­
tion. on a donné des brevets 
d'enseignement a tous ceux qui 
avaient terminé leur sixième an­
née. Ils peuvent ainsi répan­
dre les rudiments de l'instruc­
tion jusque dans la brousse.

Le gouvernement a aussi sol­
licite l'aide économique étran­
gère parce que. pour la plupart 
des Tchadiens, à cause des con­
ditions de culture, les mois de 
mars à juin sont des mois de 
famine. Il s'agissait donc de mo­
difier les conditions de cultu­
re agricole

Du côté des Européens, m'a 
confié le Père Bosco. les 
Noirs africains se heurtent gé­
néralement à une mentalité co­
lonialiste. même quand il s'agit 
de missionnaires, malheureuse­
ment. Avec cette mentalité, on 
ne peut concevoir de donner 
sans recevoir une part du gâ­
teau.

Cependant, les pays euro­
péens. la France surtout, ont 
fourni plusieurs techniciens et 
spécialistes. Du côté médical, la 
Marine française prête ses mé­
decins — 1 pour 5,000 habitants. 
Ils ne peuvent manifestement 
suffire à la tâche.

Du côté des Américains, ceux- 
ci ont fournis beaucoup d'en­
gins mécaniques : bulldozers, 
tracteurs, etc . . Mais il n’y 
avait personne pour les faire 
marcher et encore moins pour 
les entretenir D'ailleurs, a cau- 
»e des conditions du sol arable, 
on ne peut employer ces lour­
des machines. Aujourd’hui, ces 
machines sont désaffectées.

ROM. DES MISSIONNAIRES 
CANADIENS

Quand les Capucins ont pris 
charge d'une mission la-bas, il 
y a 5 ans de cela, leur attitude 
première a été de regarder vi­

vre les gens et de les écouter 
parler, avant même de donner 
"leurs" solutions aux problè­
mes. Bien sûr, il s'agissait d'im­
planter l'Eglise en ces milieux 
particulièrement défavorisés de 
l'Afrique. Mais, a dit le Père 
Bosco, nous nous sommes vite 
rendus compte de l'inutilité de 
nos efforts de christianisation 
si ils n'allaient pas de pair avec 
des efforts de promotion so­
ciale.

Avec le concours de la J.A.C. 
canadienne qui a fourni quel­
ques missionnaires laïcs, ces 
missionnaires canadiens ont ré­
ussi a transformer les condi­
tions de culture des deux pro­
duits principaux du pays : le 
mil et le coton. Il s’est agi de 
faire venir quelques boeufs, fi­
nances partiellement par la mis­
sion. et payés par les cultiva­
teurs eux-mêmes par versements 
espacés, M a suffi de faire se 
lectionner les graines de semen­
ce pendant los longs mois de 
loisirs forces, de cultiver le co­
ton en le plantant de façon ra­
tionnelle selon les capacités de 
la terre et de faire alterner les 
cultures pour ne pas appauvrir 
le sol. et déjà les conditions de 
vie économique ont changé

Sur le plan des exigences mo­
rales du christianisme, c'est-a- 
dire de nos exigences morales, 
qui sont le fruit de 20 siècles 
d’efforts théologiques et d'affi­
nement spirituel, d'autant plus 
que certaines questions sont en­
core âprement débattues, il ne 
pouvait décemment être ques­
tion de les imposer. Ainsi, dans 
le cas de la polygamie ou de 
la polyandrie, il est difficile 
d'exiger d'un homme qui a be­
soin de plusieurs femmes pour 
manger a sa faim pendant tou­
te l'année, de ne vivre qu'avec 
une seule femme Dans le ras 
de la femme qui a plusieurs 
maris, surtout chez les nomades, 
c'est la même chose II faut d'a­
bord créer des conditions éco­
nomiques et sociales favorables 
à la découverte du véritable 
amour humain, fidèle et per­
sonnel.

SENS EVANCiELIQl’E
C'est pourquoi, selon le Pere 

Bosco, il faut prêcher l’Evangile 
et toutes les exigences qui en 
découlent, mais il faut aussi 
permettre aux Africains de sui­
vre leur propre évolution spiri­
tuelle à partir de leur évolution 
sociale et culturelle.

LE CAS DES
MISSIONS OI’VRIERES

Celui qui est missionnaire en 
milieu ouvrier occidental post- 
chretien. pour lui. il ne s'agit 
pas d'abord d’aider au dévelop-

Voyages
organisés
dans
l’Ouest
canadien
(sans escorte)

imBrt
Z*'

rar*'

Les voyages organisés Maple Leaf 
vous feront passer des vacances 
inoubliables
Voyage «A» — 12 jours — De Montréal à 
Edmonton, Calgary, Banff, le Lac Louise. La 
Mer de glace Columbia, Jasper — $415.00 par 
personne (2 par chambre).
Voyage «B»—12 jours — Do Montréal à 
Vancouver et Jasper — $359.00 par personne 
(2 par chambre). Les voyages organisés Maple 
Leaf du CN dans l'Ouest canadien vous révé­
leront un pays magnifique. Vous verrez les 
pins majestueux de Colombie, les pics en­
neigés des Rocheuses, le Lac Louise, Jasper, 
la célèbre Mer de glace Columbia et bien 
d'autres merveilles. Le versement initial n’est 
que de 10% et vous avez jusqu'à 36 mois pour 
payer le reste. Pour obtenir de plus amples 
renseignements, consultez l'agent de voyages 
accrédité par le CN, ou procurez-vous la 
brochure en postant le coupon ci-dessous.

VOYAGES ORGANISÉS MAPLE LEAF
Bureau de* vente* du CN (C.P. 8100)
935 ouest, rue Lagauchetrère 
Montréal 3, P.Q

Vtullkt m'ttpédhr tes rensergrtemenfs ef te brochure qui 
rtpporlent tut voyages organisé* Mtpit Lttf.
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« !

ADRESSE.

peinent technique. Bien sur, il 
doit s’occuper dp la promotion 
humaine, comme l'a souligné le 
Père Loew, lors de sa visite a 
Québec. Mais l’cxperience des 
"prêtres-ouvriers" a démontre 
qu’il était trop difficile pour un 
prêtre, dans nos conditions cul­
turelles, de travailler pour une 
promotion humaine et sociale 
■quoique les conditions sociales 
et psychologiques de nos indus­
tries sont souvent plus abrutis­
santes que peuvent l’être les 
conditions dans la brousse afri­
caine et de rendre en même 
temps un témoignage spirituel, 
de rendre vivante pour tous la 
présence Incarnée de Dieu.

C’est pourquoi, pour le Père 
Loew, que ce soit a Toulouse ou 
au Brésil, le rôle du mission­
naire est d'abord un témoigna­
ge spirituel de présence. Les 
questions el les réponses vien­
nent ensuite.

Ces deux formes de vie mis­
sionnaire sont fondamentale­
ment les mêmes.

Dnnv un esprit vraiment évan­
gélique. le Père Bosco comme 
le Père Loew, considèrent que 
le rôle du missionnaire du 
XXième siècle demande, a la 
base, outre un esprit de non- 
colonialisme économique, cultu­
rel ou même spirituel, un res­
in et integral (le l'aventure "pi 
rituelle de chacun au hasard 
providentiel des expériences 
personnelles, un respect du che­
minement personnel dans la dé­
couverte et l’experience pro­
gressives de Dieu.

Sur le plan pratique, leur at­
titude fondamentale est de de­
venir autant que possible un 
membre de la communauté a 
évangéliser. Attitude qui per­
met au missionnaire de voir de 
l’intérieur, parce gu*il a vrai 
ment l'esprit du milieu, les voies 
par lesquelles la découverte de 
Dieu et de Son Christ peuvent 
se faire

D'un côte, le Pere Bosco 
écouté et respecte l'indigène de 
façon a voir ce que celui-ci est 
en mesure d'assimiler de l'en-

Le supérieur 
Eudistes est

l.e Très Rev. Pere Armand 
I.eBourgeniv C..I.M.. supérieur 
général de la Congrégation de 
Jésus et Marie dite des Peres 
Eudistes, vient d'étre nommé 
par Sa Sainteté Paul VI, évêque 
d’Autun. en France. I.e Pere 
LeRnurgeois était Supérieur 
Général de sa Congrégation 
depuis 1953. A ce titre, il a 
visité à plusieurs reprises le 
Canada ou il est bien connu 
tant de l’épiscopat que des com­
munautés religieuses. En 1980, 
il était invité à prêcher le 
Carême à Notre-Dame de Mont­
réal.

Malgré le peu d'importance 
numérique de sa Congrégation, 
le Père LeRourgeois occupait 
dans la Ville Eternelle plusieurs 
postes d'une grande importance: 
en 1983, il était nommé consul- 
teur de la Congrégation des 
Religieux et peu de temps apres 
on rélisait vice-secrétaire de la 
Commission Conciliaire pour la 
rédaction du Schéma sur les 
Religieux; la même année, le 
Saint-Slege le désignait comme 
représentant ecclésiastique au­
près de la Conférence Interna­
tionale du scoutisme catholique. 
Avant son élection comme su­
périeur général de sa Congré­
gation. Mgr LeRourgeois avait 
occupé le poste d’aumônier 
national adjoint des scouts ca­
tholiques de France. Depuis 
deux ans, il était secretaire gé­
néral de ITnion romaine des 
Supérieurs majeurs, conseiller 
du Comité de l’épiscopat fran­
çais pour l'Amérique latine et 
Chevalier de la Légion d’hon­
neur.

La Congrégation des Eudistes 
(C.J.1M.) fut fondée à Caen en 
1843 par saint Jean Eudes. 
Supprimés a la Révolution fran­
çaise, les Eudistes se sont re­
groupés en 1828. Prévoyant la 
vague antirléricale du début du 
siècle. Ils s’établirent en Acadie 
dès 1890 (Nouvelle-Ecosse et 
Nouveau-Brunswick) d'oti Ils 
essaimèrent dans le Québec. 
Présentement Ils dirigent r*

geignement du Christ au point 
où il est rendu dans son évolu­
tion spirituelle. De son côté, 
le Père Loew vit comme l’ou­
vrier. découvre ses points d’in­
différence, ses raisons d'athéis­
me ou d’anticléricalisme et per­
çoit en prophète moderne où 
Dieu parle au coeur de cet hom­
me.

En somme, l'aventure biblique 
du Peuple de Dieu trouve ici 
son point d’insertion dans le 
monde contemporain, dans le 
rôle toujours d'actualité de l’E­
glise de prêcher le Christ. D'un 
côté, proclamer inlassablement 
l'Evangile dans sa formulation 
la plus précise et la plus adap­
tée D’un autre côté, decouver­
te prophétique de l'évolution 
spirituelle de chaque homme, 
de sa perception et de son ex­
périence de Dieu.

Football
MONTREAL (PC.) — l^s 

Castors de Montréal, nouveaux 
venus dans la Ligue de football 
Continentale, ont un Instruc­
teur et un gérant général dans 
la personne de Marvin Mass, 
directeur des sports et instruc­
teur du club de football a l’U­
niversité de la Caroline du Sud

M John Newman, président 
des Castors, a annoncé la no­
mination dans un communiqué 
remis a la presse,

M Bass a fait savoir pour sa 
par! qu’il acceptait le poste et 
remettrait sans tarder sa dé­
mission a l'Université de la 
Caroline du Sud. Il doit encore 
diriger le camp d'entrainement 
durant les trois prochaines se­
maines a cet endroit.

M. Bass est âge de 47 ans. 
Sa femme et son fils devraient 
déménager dans la métropole 
bientôt. Il aurait signé un con­
trat de trois ans, lui assurant 
$75,000. Il est reconnu comme 
un spécialiste des formations 
défensives, exigeant de ses 
joueurs une discipline très sé­
vère.

général des 
nommé évéque

Grands séminaires de séminaire 
interdinersain d'Halifax et le 
Scolastieat Saint-Jean Eudes de 
Limbour. P.Q.>. cinq colleges 
classiques et un high school1 
(Church Point en Nouvelle-Ecos­
se. Bathurst el Edrminriston au 
N.-B., l'Externat Saint-Jean-Eu­
des de Quebec, le collège de* 
Eudistes de Rosemont a Mont-

l’ere 4rm:,nd l.eBourgeoi*

réal et Cardinal Dougherty II. 
S. a Buffalo. N.V.). Ils sont 
responsables de nombreuses pa­
roisses de langue française en 
Nouvelle-Ecosse et desservent 
encore plusieurs localités du 
diocese de llaiiterlve dont la 
préfecture apostolique leur fut 
confiée jusqu'à la création du 
diocèse. Sur la Grande-Allee à 
Quebec leur paroisse du St- 
Coeur de Marie a déjà près de 
50 ans. La Communauté est 
encore bien connue dans les 
aumoneries des rentres de ré­
éducation pour jeunes filles et 
pour garçons ainsi que dans la 
prédication si chère au grand 
prédicateur normand qui les 
institua.

I VILLE. PROVINCE

De moins en moins de laïcs dans 
la presse religieuse aux E.-U.
WASHINGTON. — (C.C.C.). — Alors que dans la plu­

part des pays du monde, la presse religieuse est de plus 
en plus confiée a la responsabilité des laïcs, un phénomène 
Inverse se manifeste aux Etats-Unis. Les laïcs a l’oeuvre 
dans ce secteur cèdent la place aux religieux et passent à 
la presse neutre. /

Les causes de cette évolution doivent être recherchées 
dans les divergences de vue qui opposent les journalistes 
catholiques à leurs employeurs, c'est-à-dire les évêques. 
Principalement depuis le Concile Vfltican II, les journalis­
tes catholiques expriment le désir de voir apparaître une 
plus grande liberté dans leurs publications

Le journaliste catholique McCoin précise : par respect, 
les évêques entendent l’intanglblllté de toute autorité reli­
gieuse, et par prudence nécessaire le mutisme total concer­
nant toute faute ou toute erreur qui a pu être commise par 
le clergé.

Lorsqu’au cours du Concile Vatican II, le nouveau 
souffle d’ouverture et de liberté fil également son entrée 
dans le catholicisme américain, les journalistes travaillant 
pour la presse catholique s’opposèrent à la censure et aut: 
pressions exercées par les évêques dans le domaine de 
l’Information, ce qui fut qualifié d abus de la liberté par 
les évêques.

Les évêques ayant voulu réprimer ces "abus” et re­
prendre la presse catholique en mains, il en résulta des con­
flits qui aboutissent à ce que de nombreux journ; listes 
quittent la presse catholique et passent au service de la
presse neutre.

Une exposition missionnaire chez 
les Pères du St-Esprit, à Ste-Foy
L'on demande souvent aux 

missionnaires comment l'Eglise 
s’implante dans un territoire de 
missions.

Une exposition originale, 
haute en couleurs, illustrera 
bientôt d’une façon magnifique 
toute l'évolution de la croissan­
ce et les différentes étapes de

l'Evangélisation d'un coin d'Afri­
que où travaillent les Peres du 
St-Esprit.

Cette exposition missionnaire, 
nouveau genre, ouvrira ses por; 
tes 'entrée \ibre> au Séminaire 
Spiritain de Ste-Foy, 2555 Qua­
tre Bourgeois, de 2 h. à 5 h. 
et de 7 h. à 10 h. p.m les 1er 
2 et 3 avril prochains.

Quête interconfessionnelle pour le 
Pavillon chrétien de l'Expo 67

Le Secrétariat Général de la Conférence Catholique 
Canadienne a décidé pour dimanche le 29 mai une quote 
spéciale pour assurer la participation financière de l'Eglise 
Catholique canadienne à l’érection du Pavillon Chrétien 
de l’Expo 67. Cette quête doit avoir lieu dans toutes les pa­
roisses catholiques des diocèses canadiens. La même jour­
née. une semblable quête doit avoir lieu dans toutes les pa­
roisses de l’Eglise Anglicane du Canada.

Le fruit de ces quêtes doit assurer la construction et 
l’administration de ce Pavilon de l'Exposition Universelle 
qui représentera le témoignage commun de foi en Jésus- 
Christ Dieu, témoignage des 7 principales dénominations 
religieuses du Canada.

religieuse
MADRID. (CCC). — Le Père 

de Fuenmayor, de lM*Opiis Dei", 
professeur à l’Université catho­
lique tenue par cet Institut, et 
le pasteur Cardona Tregori, se­
cretaire du Comité pour la dé­
fense du protestantisme espa­
gnol. ont tenu une conference 
de presse à l'intention des jour­
nalistes étrangers.

Selon les deux orateurs, la 
declaration conciliaire sur la li­
berté religieuse devrait avoir 
pour conséquence en Espagne 
la promulgation d'une loi qui 
consacrerait la pleine liberté 
des non-catholiques d’Espagne.

Une telle loi devrait permet­
tre aux protestants d'avoir des 
établissements d'enseignement 
de niveau égal à celui des au­
tres institutions privées, d’ins­
tituer la validité civile des ma­
riages non catholiques et l'éga­
lité de droits pour les diffe­
rents cierges.

Par ailleurs, les deux orateurs 
ont noté que la déclaration con­
ciliaire n'allait pas à l’encontre 
du maintien de la religion ca­
tholique comme religion d'Etat, 
a condition que les droits de 
tous soient respectés.

Un porte-parole de l'Opus Dei 
a souligné devant la presse que 
les positions du Père de Fuen- 
mayor ne sauraient engager 
l’Opus Dei dans son ensemble.

Changement
ROME. — <C. C. C.). — Le 

Saint-Siège et le Senegal ont 
décidé d'élever leurs repre­
sentations diplomatiques au 
rang, respectivement, de non- 
riateur et d'ambassade.

Impossible 
de profiter 
de tout
ca.

ïribu

M

sans les services de la compagnie Bell

Vous regardez la télévision, partez en voyage, expédiez 
un colis, écoutez la radio, lisez un journal, prenez un taxi?
Vous ne pourriez le faire, sans les services de communi­
cation de votre compagnie de téléphone. C’est-à-dire, 
dans presquetout le Québec et l'Ontario, BELL CA N AD A.
En effet, si vous y réfléchissez bien, vous aurez la sur­
prise de découvrir tout ce qui dépend, directement ou 
non, des services téléphoniques: téléscripteurs, sys­
tèmes de micro-ondes, transmission de photographies, 
d'émissions, de données techniques, de tout genre d'in­
formations qui doivent se rendre d'un endroit à un autre.
Les services de communication de la compagnie Bell — de 
jour en jour de plus en plus essentiels à la vie de chaque 
Canadien.

Bell Canada
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Fusion avec Chorlesbourg-Oucst

DuDuis avait déclaré à la GRC «• / •_ ■ • • Ir d un comité intermunicipalavoir reçu 2 enveloppes scellées
Par Y van BOULANGER

SHERBROOKE <P.C.>— Quel­
ques jours avant d’être renvoyé 
du cabinet par M. Pearson. 
Yvon Dupuis avait déclaré à la 
Gendarmerie royale avoir reçu 
de Deslauriers au printemps de 
1961 deux enveloppes scellées 
qu'il avait remises à un messa­
ger du ministre provincial du 
Revenu, M. Paul Karl. C'est ce 
qu’a rapporté lundi après-midi 
l’inspecteur Maurice-Jean Na- 
don qui a participé avec l’ins­
pecteur Joseph Gorman à l’en­
quête policière préalable au 
procès de l'ancien député de 
Saint-Jean.

Selon le témoignage de l’ins­
pecteur Nadon. cette declaration 
a ete faite verbalement par 
l'accusé à l'occasion de deux 
entrevues qu'il accorda aux 
agents de la Gendarmerie a son 
domicile de Saint-Jean et a son 
bureau du parlement. L’inspec­
teur Nadon a précisé qu elles 
avaient été recueillies en même 
temps (|ue deux declarations 
écrites qui viennent d'être ver­
sées au dossier de la cause.

Le procureur de la défense 
s est vivement opposé à ce que 
I*»* ripux policiers soient enten­
dus sur la partie orale des en­
tretiens. Au cours d’une proce­
dure hors la présence des jures 
dans le but de déterminer si 
le but des déclarations orales 
rie Dupuis avaient été libres 
et volontaires et pouvaient être 
admises en preuve. Me Paul 
Martineau a insisté auprès du 
Juge Evender Veilleux pour 
qu'il ne permette pas a la Cou­
ronne de faire entendre les 
deux Inspecteurs. Mais ces ob­
jections ont été rejetees parce 
que non pertinentes.

L'inspecteur Nadon a rappor­
té qu’en compagnie de l’inspec­
teur Gorman il avait eu deux 
entrevues avec M. Dupuis en 
janvier 1965, la première le 9 
à son domicile de Saint-Jean et 
la deuxième le 20 à son bureau 
du parlement.

Il a également fait état d’une 
perquisition qu’il fit — toujours 
en compagnie de Gorman —- au 
domicile de Dupuis le 21 jan­
vier.

Selon la version du témoin sa 
visite du neuf janvier chez M. 
Dupuis était la première de tou­
te l'enquête policière sur la pré­
sumée offre d° pot-de-vin. M. 
Dupuis se montra enchanté de 
recevoir les deux agents leur 
disant que c'était lui qui avait 
demandé l'enquête et leur of­
frant un dossier de toute l'af­
faire qu'il avait constitué afin 
de leur faciliter la tâche.

Un monopole
Tl signa à cette occasion une 

première déclaration dans la­
quelle il rappelle qu'en avril 
1961 alors qu’il siégeait dans . 
l’opposition des concitoyens 
étaient venus lui demander son 
aide pour l’obtention d’un per­
mis de piste de course. La 
déclaration ajoute qu'il avait 
d'abord refusé parce que l'émis­
sion de tels permis relève du 
provincial mais qu’il ‘‘fait reve­
nu sur sa décision à l’invitation 
du député provincial M. Phili- 
dor Ouimet et que le premier 
ministre Lesage lui avait lui- 
même déclaré : "Je vois d un 
bon oeil que tu t'occupes de 
cette affaire, je veux enlever à 
Louis Lévesque le monopole des 
pistes de course”. M. Lesage 
avait référé l'accusé au minis­
tre du Revenu M. Paul Earl 
dont Dupuis avait par la suite 
observé scrupuleusement les 
instructions.

Cette première déclaration af­
firme enfin que Dupuis n avait 
jamais rien reçu en retour de 
ses services.

Aux inspecteurs qui voulaient 
avoir plus de précisions, de ra­
conter M. Nadon. Dupuis avait 
dit avoir reçu deux enveloppes 
de Deslauriers. Ces enveloppes 
étaient scellées et Dupuis les 
remit à un messager de M. Earl 
au Château Laurier sans en 
connaître le contenu.

Entre la partie écrite et la 
partie orale de la déclaration, 
Dupuis avait remis aux deux 
Inspecteurs des documents pho- 
tostatés constituant selon lui le 
dossier de l’affaire.

Pas d’argent
Désireux d'en savoir plus 

long, les agents Nadon et Gor­
man se rendent le 20 janvier 
au bureau du ministre à Otta­
wa. Us lui relisent sa declara­
tion du neuf et lui demandent 
des clarifications sur le dernier 
paragraphe oii ils affirment 
n’avoir jamais rien reçu en re­
tour des pressions qu'il a exer­
cées sur Québec en faveur de 
son concitoyen Roch Deslau-
rie«i. ., ,

Dans la nouvelle declaration 
qu'il signa alors Dupuis affirme 
que dans toutes ses rencontres 
avec des ministres, députés ou 
fonctionnaires provinciaux, seul 
M Earl lui avait dit qu’il exi­
geait des preuves de solvabilité 
de la part de M Deslauriers

•'Il n'a jamais été question 
de dépôts en argent dans mes 
discussions avec differents mi­
nistres provinciaux aux fins 
d'obtenir le permis”. Quelques 
paragraphe plus haut M- I)u* 
puis fait état dans cette décla­
ration des noms de M. Bernard 
Pinard, ministre de la Voirie, 
des députés Laurent Hamel. 
d'Iberville. Philidor Ouimet, de 
Saint-Jean, et «le Sébastien Bris- 
son. fonctionnaire

"Cependant, continue la de­
claration. M Paul Karl a dit a 
Deslauriers devant moi de ren­
contrer René Hébert et de fixer 
avec lui les conditions qu’il 
avait arrangées”.

Enfin la déclaration mention­
ne que Dupuis avait demandé 
à Deslauriers de se rendre chez 
lui avec sa machine à écrire et 
que Dupuis avait pris copie des 
documents en possession de 
Deslauriers.

Au dire de Roch Deslauriers 
que M. Kierans avait eu l'oc­
casion de rencontrer quelques 
jours plus tôt. Dupuis, sitôt 
après la mort de M. Earl en 
1963, a commencé de soutenir

que c'était ce dft-nier qui 
avait touché les $10.000.

M. Kierans a raconté qu'il 
avait commencé à faire en­
quête en janvier 1964 à la de­
mande du cabinet. Dès le 31 
janvier, il rencontre Deslau­
riers, qui continue à ce mo­
ment d'espérer envers et con­
tre tout, d’obtenir son permis 
de pKe de course. L’inlassa­
ble Deslauriers mentionne au 
ministre les dépenses qu’il a 
encourues dans ses innombra­
bles démarches et fait notam­
ment cas d'une somme de $10.- 
000., remis à un intermédiaire 
pour des fonctionnaires du 
ministère du Revenu. M. Kie­
rans lui demande d’identifier 
ces intermédiaires. Deslauriers 
hésite. Kierans lance le nom 
<ie Yvon Dupuis et Deslau­
riers acquiesce, produisant un 
papier signé par un certain 
Réal Gobeil.

Il a déjà été question de ce 
document au cours d'audien­
ces précédentes : il s'agit d’u­
ne declaration que Gobeil. 
bailleur de fonds de Deslau­
riers, a reniée devant la cour 
disant qu’il l’avait signée par 
suite de pressions de Deslau­
riers. Gobeil. qui a effective­
ment accompagné Deslauriers 
a Ottawa le neuf mai 1961, da­

te à laquelle ce dernier est 
censé avoir remis les $10,000., 
à Dupuis, y affirme avoir vu 
la remise de main à main, 
qu’il situe cependant au 29 
juin.

LETTRE
Le 13 février 1964. M. Kie­

rans. qui poursuit toujours son 
enquête, convoque Dupuis à son 
bureau de Montréal. Ce sera sa 
dernière entiovue sur cette af­
faire, car à l'issue des 40 ou 
45 minutes que dure la ren­
contre. il n'a plus de doute.

M. Kierans a déclaré qu'il 
avait soigneusement pris con­
naissance des dossiers de son 
ministère relatifs a l’affaire et 
qu’il avait notamment été frap­
pé par une lettre qu'il avait 
trouvée naïve et même stupide. 
Cette lettre, déjà versée au dos­
sier de la cause, est celle 
adressée par Dupuis au premier 
ministre Lesage et au ministre 
Karl le cinq juin 1961. M. Kie­
rans en a lu un passage ou Du­
puis déclara que l’émission du 
permis est "une affaire pres­
sante” et prévoit la mise en 
exploitation de l’hippodrome 
dans un délai maximum de huit 
semaines.

Affirmant qu’il aurait fallu 
un délai minimum de deux ans 
avant la mise en exploitation 
et notant que cette lettre, la

La ville de Québec devra 
peut-être taxer encore

Par Jacques JOBIN
Il semble bien que la ville 

de Québec envisage d’imposer 
une taxe spéciale pour être en 
mesure de construire un filtre 
réclamé à grands cris depuis 
plusieurs années par la majo­
rité des citoyens et surtout par 
le service municipal de santé.

On sait que parmi les amen­
dements que Québec veut pré­
senter au comité des bills pri­
vés de la province se trouve 
la demande d’emprunter la 
somme de $7,000,000 pour la 
construction d'un filtre.

Hier le maire Lamontagne, 
en exposant l'attitude du co­
mité exécutif sur quelques au 
très amendements concernant 
la taxation générale et spécia­
le. a signalé que la ville veut 
présenter des amendements qui 
ne l'obligeront pas nécessaire­
ment à accorder des exemp­
tions de taxes en certains cas, 
mais qui lui permettront plutôt 
de le faire si elle le juge a 
propos.

Il faisait allusion aux hôpi­
taux a l’endroit desquels Qué­
bec a modifié ses intentions

puisqu'elle demande mainte­
nant le pouvoir de les taxer 
lorsque le gouvernement du 
Québec mettra en pratique les 
recommandations de la Com­
mission Bélanger et non plus 
de les taxer immédiatement 
comme l'indiquait un premier 
projet d'amendement soumis il 
y a un mois.

“Nous voulons être «mi me­
sure d'appliquer les exemp­
tions de taxes nous-mêmes, 
sans être obligés de le faire 
automatiquement. Ceci, préci­
se M. Lamontagne, dans le cas 
éventuel où il se créerait d'au­
tres taxes, une taxe sur le fil­
tre par exemple”.
LE FILTRE

Si la ville demande un pou­
voir d’emprunt de $7.000.000 
pour la construction des usines 
de filtration elle a déjà un 
montant de $200.000 d’inscrit 
pour la préparation des plans 
de ces usines.

Un premier rapport des in­
génieurs IMette et Audy a été 
présenté a la fin l’éti < : 
les plans définitifs doivent être 
prêts au mois de mai.

La taxe scolaire passe de 
$4.02 à $5.34 à Montmorency

Commission scolaire 
de Montmorency

L’augmentation de la taxe 
scolaire passe de $4.02 à $5.34. 
C'est sur une proposition de M. 
Albert Robitaille, commissaire 
d’école, que l’on a adopté cette 
augmentation de taxe qui s’avé­
rait nécessaire. Lors de l'assem­
blée qui avait lieu hier soir, M. 
Robitaille a déploré l’absence 
de deux commissaires à un mo­
ment de cette importance.

Le taux normalisé de l’évalua­
tion est en fait de $5.05, il est 
cependant porté à $5 34 à cause 
d’une taxe spéciale de $0.29 due 
à des montants qui ne sont pas 
admissibles. Ce nouveau taux 
représente une augmentation de 
32.8e?) sur une évaluation totale 
pour la ville de $5,917,810.

Le bilan pour l exercice finan­
cier de l'année s’établit comme 
suit : le revenu sur la taxe fon­
cière est de $314.011., et les re­
venus de la Régionale Orléans, 
de $65.435. Les autres revenus 
atteignent la somme de $10,235. 
Le gouvernement pour sa part, 
accorde une subvention de $118,- 
800.

D’autre part, les dépenses gé­
nérales se chiffrent à plus de 
$508.486 Parmi les sommes af­
fectées aux dépenses, signalons 
l’administration générale pour 
un montant de $13.984 . et l'en­
seignement aux cours réguliers 
avec $112.000.. l’équipement sco­
laire $51.715.. et la contribution

payée à la Régionale pour un 
montant de $197,381.

La Commission scolaire fie 
Montmorency compte mainte­
nant 169 jeunes filles et 259 
garçons. De plus, l’on compte 
892 filles et garçons au cours 
élémentaire.

deuxième de Dupuis a MM. Le­
sage et Karl, faisait suite à un 
refus catégorique du pre­
mier ministre, M. Kierans a dit 
que la demande manquait tota­
lement de sérieux et était ir­
responsable et naïve.

EM REVUE
“C’était impensable qu’urtc 

telle lettre puisse avoir été 
écrite”, a-t-il dit.

Voici comment s’est déroulée 
l'entrevue du 14 février telle 
que l'a racontée M. Kierans 
hier soir.

La conversation commence 
par les généralités. M. Dupuis 
parle de son expérience à Qué­
bec alors qu'il était dans Top- 
position â l’Assemblée législa­
tive et de sa double expérien­
ce à Ottawa comme député et 
comme ministre.

M. Kierans explique alors la 
raison de l’entrevue : des ru­
meurs courent au sujet d'un 
pot-de-vin mettant en cause 
l’intégrité de fonctionnaires de 
son ministère et le nom Dupuis 
est mêlé à cette affaire.

Invite a s'expliquer, celui-ci 
dit qu’il a donné son appui au 
projet de piste de course, con­
sidérant qu'un tel projet était 
avantageux pour le comté.

M. Kierans lui demande s’il a 
a entendu parler d'une somme 
de $10,000. M. Dupuis répond 
que oui, mais nie en avoir eu 
une connaissance “directe et 
immédiate". Il a expliqué que 
M Karl et plusieurs autres sont 
au courant de sa demarche et 
nie vigoureusement qu’il ait ja­
mais été question des $10.000, 
dans ses rapports avec M. Earl.

M. Kierans précise alors 
qu'on lui a dit que ce montant 
avait été distribué â de« fonc­
tionnaires et que, notamment, le 
secretaire de M Karl. M. Jac­
ques Roy, avait reçu $1,000. 
Nouvelle dénégation véhémente 
de Dupuis qui proteste que Roy 
est un «le iM amis, qu'il est 
honnête et que lui-même ne 
doute absolument pas de son 
intégrité.

En parlant de M Karl — qui, 
au dire de M. Kierans. était fa­
vorable au projet de piste jus­
qu'au refus de M Levage — 
Dupuis confie a son interlocu­
teur qu’il h* considérait com­
me un père, parce que M Earl 
l’avait souvent conseillé alors 
qu’Üs siégeaient ensemble dans 
l'opposition a Québec.

“Après vingt minutes de pa­
tinage j'étais tanué, de noter 
ici M Kierans qui témoignait 
en français J« lui ai expliqué 
que j'avais de lourdes respon­
sabilités comme ministre du 
Revenu. . .’’

M Kierans annonce alors à 
Dupuis son intention d'envoyer 
deux vérificateurs du ministère 
â Saint-Jean, ajoutant qu’il 
veut d’abord donner à son in­
terlocuteur la chance de s’ex- 
pliqoer

Il lui demande directement : 
Avez-vous accepté ou non un 
cadeau de *’0 000

Dunuis hésite un peu puis 
répond : "Oui, mais pas pour 
moi-même ”

Ca veut dire quoi, d'insister 
M Kierans

Dupuis répond qu’il a accep­
te un "paquet" d’un de ses 
électeurs. Deslauriers.

Quoi, insiste encore M. Kie­
rans.

Dupuis répond avec un sou­

rire que ‘'j)cut-étre" ce paquet 
contenait des "documents”.

"Soyons sérieux, est-ce que 
nous parlons ciu même paquet 
que celui dont Deslauriers m’a 
parlé".

— Oui.
Continuant de rapporter la 

conversation sous forme rie dia­
logue. M Kierans a déclaré que 
Dupuis dit alors que le paquet 
semblait, au toucher, contenir 
de Targe»;* puis reconnaît car­
rément qu'il n’était nullement 
question de documents mais 
d'une somme de $10,000.

Une fois cet aveu fait, Du­
puis affirme que l’argent était 
destiné à des membres du mi­
nistère et qu’il a été remis à 
un émissaire inconnu “au châ­
teau’’ — M Kierans comprend 
qu'il s'agit du Château Fronte­
nac et n’aprpendra que plus 
tard que son interlocuteur parle 
du Château Laurier à Ottawa.

M. Kierans note qu’il trouve 
étrange qu'on puisse remettre 
v !11 OM à un inconnu dans un 
corridor d’hôtel.

"On m’a demandé d’être là 
à un certain moment, cet autre 
homme était là. c’est tout" au­
rait répondu Dupuis, en offrant 
à M. Kierans de faire le tour 
des 2.000 employés du ministère 
afin de reconnaître l’émissaire

M Kierans, affirmant qu’il 
n’avait pas cru un mot de tout 
ce que Dupuis lui avait dit. ces­
sa dès lors de faire enquête : 
.«on idée était faite.

A l'audience de l’après-midi, 
l'inspecteur Maurice Nadon. de 
la Gendarmerie royale, avait 
rapporté une autre version fai­
te par Dupuis, au début de l’en­
quête policière qui a procédé 
son procès.

par Claude GRAVEL
Le conseil de ville de Char- 

lesbourg a accepté définitive­
ment hier soir la formation 
d’un comité intermunicipal 
ayant pour but d'étudier, avec 
la municipalité de Charles- 
bourg-Ouest, la possibilité 
d'une fusion.

Ce comité, formé tout spé­
cialement des membres des 
conseils et des officiers dos 
deux municipalités, se rencon­
trera pour la première fois 
mercredi prochain, le 6 avril.

Telle est. du moins, la teneur 
d'une resolution adoptée hier 
soir, lors d'une séance réguliè­
re, par la majorité des édiles 
municipaux de Charlesbourg.

L'échevin Marius Fortier, qui 
a présenté la résolution, a bien 
«lit que le dernier mémoire de 
la Chambre de commerce de 
Charlesbourg, dévoilé vendredi 
soir dernier, ne l'avait pas du 
tout influencé dans la rédac­
tion de la résolution, puisque 
cela fut fait jeudi dernier, en 
comité plénier.

En effet, dans un mémoire 
présenté aux conseils munici­
paux de CharlMbourg et de 
Charlesbourg-Ouest, la cham­
bre recomitiandait la fusion de 
ces deqx municipalités afin que 
puisse être créé un parc indus­
triel municipal de plus de $3 
millions.

En fin de semaine, les maires 
de Charlesbourg et de Charles- 
bourg-Ouest, MM. Hector Ver- 
ret et François-Eugène Ma­
thieu. avaient donné leur ac­
cord de principe à la forma­
tion d’un tel comité intermuni­
cipal dont le but principal se­
rait d’étudier la possibilité de 
fusionner les deux villes.

fin seul dissident
Hier soir, à Charlesbourg. 

seul l’échevin Maurice Dorion 
a marqué sa dissidence à la 
résolution qui fut votée par ses 
confrères. (On sait par ailleurs 
que l’échevin du quartier Bel- 
Air est le seul de la table du 
conseil à ne pas faire partie 
de l'Action municipale de Char­
lesbourg.)

“Je trouve curieux, a-t-il dit, 
que l’on forme un comité in­
termunicipal chargé d'étudier 
la fusion à la suite de la pré­
sentation du mémoire de la 
Chambre de commerce... Pour 
ma part, je n’ai pas reçu de 
mandat pour travailler pour la 
fusion. On doit d'abord ren­
contrer nos électeurs avant de 
prendre une decision à ce su­
jet.”

L’échevin Dorion s’est dit 
d'avis qu’il est "prématuré” de 
présenter une résolution "pour 
la fusion”. — “Nous n’avons 
pas présentement les moyens 
d’annexer une municipalité, 
quelle qu’elle soit".

Lui répondant, l’échevin Ma­
rius Fortier a dit qu'il faut 
avoir les données du problème 
avant de songer à aller voir la 
population. "11 n’est pas ques­
tion d'augmentation de taxes 
avec une possibilité de fusion ", 
a-t-il ajouté. L’échevin Dorion 
avait, pour sa part, soutenu le 
contraire.

Dans la discussion qui s'était 
engagée, le maire Verret est 
intervenu pour souligner que 
les maires des deux municipa­
lités concernées ont déjà don­
ne leur aeeord à la formation 
d’un comité qui aurait pour 
but d’étudier la fusion.

La plupart des échevins de 
l’A.M.C. ont par ailleurs fait 
remarquer à leur collègue dis­
sident qu’il ne s'agissait que 
d’une resolution en vue de la 
formation d’un comité d’étude, 
et que çcla ne voulait pas dire 
qu’il y aurait nécessairement 
fusion . . , par exemple si les 
chiffres prouvaient qu’il n’y au­
rait que de- riexavantages.

"Je ne suis pas si naïf que 
ça ... et il est possible que les 
mois à venir me donnent rai- 
u>n . i dit Tcrh'win Dorion. 
"Dialoguer avec l’esprit qui 
ajùme la Chambre de commer­
ce et certains membres du 
conseil, c’est la fusion d'ici six 
mois '

"C’est un procès dlintention”, 
a tout simplement répliqué Té- 
chevin Fortier, qui avait pré­
senté la résolution.

La Croix - Rouge canadienne 
fournit aux hôpitaux du Cana­
da du sang entier, ainsi que 
les produits sanguins essentiels 
comme la gamma-glohuline, 
l’albumine sériquet le fibrono- 
gène et le plasma frais conge­
lés.

Le livre, instrument du 
progrès et du succès

Québec-Ouest 
avoir un plan

songe à 
directeur

par Nelson LA BRIE
Le conseil municipal de 

Quebec-Ouost envisage sérieu­
sement de doter la ville d'un 
pian directeur. Des premie­
res démarches ont déjà été fai­
tes à ce sujet Tan dernier. Mais 
hier soir les édiles se sont pen­
chés de nouveau sur cette ques­
tion en recevant de multiples 
données d'un urbaniste-conseil.

Ce dernier, à la demande des 
édiles municipaux, a fourni 
toutes les explications relati­
ves a !a preparation d'un plan 
directeur pour la ville et sou­
ligné les nombreux avantages 
pouvant en découler tant pour 
la municipalité que pour tous 
les propriétaires.

L’urbnniste a signalé entre 
autres qu'un plan directeur 
donnerait l'opportunité aux 
propriétaires de se prévaloir 
de la loi nationale d'habitation, 
soit pour la construction d’une 
nouvelle habitation ou pour la 
rénovation de leur maison ac­
tuelle.

Les membres du conseil 
n’ont toutefois pris aucune dé­
cision hier quant a la prépara­

tion de ce plan directeur. Il 
s'agissait en somme d’une sé­
ance d’études tout simplement. 
Par ailleurs, le maire Jean- 
Paul Nolin nous a laissé enten­
dre hier soir que le conseil 
aborderait tout probablement 
cette question lors de la pro­
chaine séance régulière du con­
seil. le 5 avril.

Le comité du centenaire de 
la confédération a fait savoir 
aux autorités municipales de 
Québec-Ouest que les plans 
préliminaires du Centre de 
JeunoMt devant être construit 
dans cette mmycipalité avaient 
été acceptés. Le conseil a par 
la même occasion été invité à 
remettre d’ici le milieu du 
mois prochain les plans et de­
vis de l’édifice que la ville en­
tend construire avec la contri­
bution des gouvernements fé­
déral et provincial.

I,e chef de police. Jules-An­
dré Houde et le constable Bé- 
rubé participeront le mois pro­
chain au congrès de criminolo­
gie devant être tenu à Mont­
réal. I,e conseil a autorisé des 
dépenses de $100. à cet effet.

L’homme d'affaires qui ignore les livres sur sa pro­
fession manque certainement de vision et se prive de con­
naissances très utiles a son succès ”, affirmait hier, devant 
les membres du Club Optimiste Ste-Foy. M. Henri Demers, 
président régional de la Semaine des Bibliothèques canadien­
nes. Rappelant le thème de la 8e Semaine des Bibliothèques : 
"La lecture, clé du monde", M. Deniers a ajouté qu'en ces 
années ou les progrès techniques et scientifiques sont si 
rapides et où les problèmes politiques, économiques et so­
ciaux évoluent continuellement, quiconque ne lit pas suffi­
samment se trouve bientôt complètement dépassé par les 
idées et les événements.

Affirmant ensuite que le Canada oreum» 1o if* v>r,tt r>n»ir 
ce qui est de la dépense per capita consacrée aux bibliothè­
ques. le conférencier a ajouté: "Nous avons été bien su.^..s 
d’apprendre que le projet de bibliothèque municipale à 
Ste-Foy serait peut-être retardé. On a dit au Conseil qu’il 
valait mieux construire un hôtel de ville d'abord, un aréna 
ensuite, puis songer à statuer dans le cas de la bibliothèque. 
Ste-Foy est une des villes au Canada qui dépense le plus 
pour les loisirs <$9 00 par habitant); on ne pourrait pas 
consacrer $1 pour la culture des citoyens ?”, a lancé M. 
Demers.

Soulignant l'importance et la nécessité d'une documen­
tation et d’une information adéquates pour l’entreprise 
commerciale, qui peut, bien renseignée, éviter des heures 
de recherches et des sommes dépensées inutilement, le con­
férencier a ensuite précisé quels doivent être les principaux 
éléments de cette documentation, pour l’entreprise indus­
trielle ou commerciale : le livre, pour la bibliothèque de 
base, et les revues, qui jouent le rôle de guides d'une cien- 
ce ou d'une technique qui se fait au jour le jour.

Concluant son propos intitulé "Le livre et l’homme 
d'affaires”, M. Demers a dit que la documentation deviendra 
très vite l’élément capital et indispensable du progrès et 
du développement des entreprises.

"Dans la soe'été qui se crée sous nos yeux, les dirigeants 
doivent être convaincus que le but même de l’entreprise 
évolue. Sa mission future se precise chaque jour davantage : 
être une cellule vivante de la société humaine et, comme 
telle, contribuer a l’élévation générale”, a conclu le con­
férencier.

Un bureau 
de poste

La ville de Charlesbourg au­
ra son bureau de poste bien a 
elle.Une lettre adressée au con­
seil municipal de l'endroit 
naît le directeur suppléant du 
service postal d'Ottawa. M. 
.1 B. Gaunt, annonce que la suc­
cursale postale de Charles- 
bourg sera probablement amé­
nagée dans les environs du 
boulevard Henri-Bourassa et ue 
la 80e rue.

La lettre stipule que 14 fac­
teurs assureront la livraison 
du courrier dès l’ouverture de
la succursale.

On ne dit toutefois pas vers 
quelle date la succursale sera 
officiellement ouverte.

On sait que la Chambre de 
commerce et le conseil muni­
cipal de Charlesbourg avajébt 
envoyé quelques demandes en 
ce sens au service des postes 
d’Ottawa.

On justifiait l’ouverture d un 
bureau de poste permanent à 
Charlesbourg principalement 
par le fait qu'une population 
globale de quelque 50.000 per­
sonnes pourraient bénéficier 
des service* du bureau.

Hier soir, lors de la séance 
du conseil de ville de Charles- 
bourg. 1* nouvelle fut accueillie 
avec Joie par tous les édiles.

(Par C.G.)

I

iv.

PAS D'ERREUR: 
CE SERA L'AUTO 

DEVOTREV/EJ

Ü) Comot Cyclon» Gî décapotable

Découvrez de nouveaux 
horizons...dans la nouvelle 

Comet. Plus luxueuse que ja­
mais ... plus longue, plus large, 

plus spacieuse, elle a une allure sen­
sationnelle. Douceur et souplesse ex­

ceptionnelles, puissance remarquable 
—grâce à son fameux 6-cyl. 200 et à 

ses robustesy-8 développant jusqu’à 335 
CV! Oui, c’est tout un monde d’aventure et 

d’jévasion qui vous attend dans la Cornet. 
Pourquoi ne pas l’explorer aujourd’hui même?

Essayez les merveilleuses Comet, Meteor, Mercury, Anglia et Cortina—chez un vendeur Mercury.

MONTCALM AUTOMOBILES INC ARTHUR BLAIS AUTOMOBILES INCQUE VOUS 
OtSIftlfZ ACHETER 
OU LOUER 
UNE VOITURE.
VOYEZ UN
VENDEUR MERCURY 901, lcre Avenue, Québec Tél.: 529-2131 61, rue St-Henri, Lévis, P.Q. Tel.: 837-3681

‘I „ p^, r. ~ c H'Ot",^0"$ les $nr?cdis ù 8^ ^0 P.M. à RcH1-
mÉm

103/4-AF



fog* 12 L Action, Québec — Mordi, 29 mars 1966

Palais de justice
, (Par Robert Giroux)

Un vétérinaire plaide coupable à 
une charge d'incendie criminel et 

est condamné à 12 mois de prison
Un vétérinaire de 41 ans, d’un comté de la région de 

Quebec, a été condamne à 12 mois de prison, hier après qu’il 
ee soit reconnu coupable a l'accusation d'avoir comploté avec 
Fernand Lavertu et d'avoir fait brûler sa salle de danse, le 26 
mars 1963

Le professionnel était sans dossier judiciaire.
A\ant que S.Il le juge Gérard Simard ne rende sa 'Cn- 

tence. l'accusé eut l’heur de lui expliquer que sa salle de dan 
se était de moins en moins populaire depuis qu un mouve­
ment s’était amorcé contre la danse dans la paroisse.

A un certain moment. Lavertu me suggéra de la faire 
brûler, qu’il connaissait un type qui pourrait me faire une 
“job” propre si ça m'arrangeait.

Il me dit ça alors que nous prenions des boissons alcooli­
ques et il me talonnait. J’ai accepté et j’ai payé $500 qu’il 
me réclamait avant le feu

Après l’incendie, j’ai collecté $20.000 des assurances mais 
Je n'avais pas fait de reclamation.

Lavertu a tait brûler la salle avant la date convenue J'ai 
change d'idée à un certain moment et j’ai voulu contreman- 
der l’ordre mais je n'ai pas etc capable de rejoindre Lavertu 

Vous avez tout de même commis une fraude de $20,000. 
remarqua le magistrat.

Au cours de la journée, un vendeur d’une trentaine d'an­
née a enregistré un plaidoyer de culpabilité aux charges (la ­
voir conspiré avec d'autres personnes et d'avoir incendié un 
restaurant-roulotte a l'Ancienne-Lorette. le 3 décembre '62 

Dans son cas. sa sentence a été ajournée au 30 septem­
bre par S. H. le juge Simard

Deux vendeurs subissent leur 
enquête préliminaire pour des 

fraudes de l'ordre de $108,398.79
Une enquête préliminaire pour une fraude de $108,398 79 

au cours de laquelle 72 témoins seront assignés par la Cou­
ronne a débuté, hier, devant S. II. le juge Gérard Simard 

En tout, une vingtaine de témoins ont été entendus, au 
cours de la journée.

Les deux prévenus sont deux voyageurs de commerce, 
l’un de Québec et l'autre, de la métropole.

Us sont accusés d'avoir, entre le 1er novembre 63 et le 
1er juillet '64, à Québec et ailleurs, par l'exploitation d'un 
commerce connu sous les noms de Minit Spare Ltd., les Pro­
duits Aérosol Ltee et les Croquantes de Maman Ltée. illé­
galement frustré le public en général, ses créanciers et ses 
concessionnaires d'une somme de $108.398 79 en argent et sur 
achat de marchandise

La dénonciation comporte aussi un chel de conspira­
tion pour fraude.

Le système consistait a créer un territoire de distribu­
tion de “patates chips” à travers la province de Québec. Le^ 
deux hommes d’affaires exigeaient d'abord une somme de 
$3.000 aux concessionnaires pour l’obtention de leur franchise 

Ensuite, le service de la compagnie aux distributeurs se 
détériorait.

Assaut de bandits à 
coups de bâton et vol
ST-ROBERT PC.» - Deux 

femmes, une mere et sa fille, 
ont été terrorisées, battues a 
coups de bâtons de baseball et 
dévalisées par deux bandits 
masqués qui. vers 3 heures de 
la nuit, lundi, ont fait irruption 
dans un magasin situé dans le 
rang Bellevue, a St-Robert, dans 
le comté de Richelieu.

Surprises en pleine nuit et 
rapidement attachées a leurs

its, Mme Robert Cournoyer 
âgée de 53 ans. propriétaire du 
magasin général, et sa fille Ar- 
mande 33 ans. ont subi des con 
(usions multiples sous les coups 
répétés des deux cagoulards qui 
>e sont finalement enfuis en 
auto après avoir mis la main 
sur une somme de S400 en es­
pèces et un lot de cigarettes 
d'une valeur encore indétermi­
née.

Service de rhôtellerie

Avertissement sévère aux 
détenteurs de permis

Dans un communiqué qu'il a 
remis la la Galerie de la pres­
se, Thon Alphonse Couturier 
ministre du Tourisme, de h. 
Chasse et de la Pêche, a don 
ne un severe avertis-ement a 
tous les détenteurs de permis 
émis par le Service de l'hôtel­
lerie qui n'ont pas encore com­
munique leurs tarifs à celui-ci.

*'Er. vertu des reglement- 
découlants de la Loi de l'hôtel 
lerie a rappelé le ministre. U - 
détenteurs de tels perm»'- 
avaient jusqu'au 15 février 
pour retourner au Service de 
ihôtellerie le formulaire au 
moyen duquel ils devaient de 
claror les tarifs qui seront en 
vigueur dans leur établisse-

de
er
le

ment pendant la période 
douze mois commençant le 
mai prochain Or. a souL .'ne 
ministre, plusieurs propriétai 
res d'établissements n'ont pa- 
encore obseve cette exigent’** 
ce qui retarde d’autant la pu 
blieation du répertoire du gi 
te touristique.

"Une telle 
intolerable et 
délinquants le 
sèment qui suit 
ques jours, plus 
1er avril, le Service de l’ho- 
telleric r'a pas reçu de c'*s ue 
linquanf? le formuedre qui lem 
a ôté envoyé ou qui ’rur a été 
remis, leur permis d'exploita­
tion leur tera purement et sim 
plement révoqué.

negligence est 
je donne aux 
sévère avertis- 

si. dans quel 
précisément le

Mémoire de TASMS

Pour la permanence du 
premier fonctionnaire

«Par ANDRE JEAN)
L'ASMS présentait hier soir 

un mémoire aux représentants 
des ministères de l’Education et 
des Affaires municipales. Cette 
requête vise à accorder aux 
membres du conseil municipal 
les mêmes pouvoirs relativement 
aux caisses de retraite et aux as­
surances collectives de leurs of­
ficiers et employés réguliers.

Cette requête a déjà été pré­
sentée au mois de mars 1963, 
aux ministres de la Jeunesse et 
des Affaires municipales, mais 
depuis cette date, aucun chan­
gement n’a été apporté aux lois. 
Pour cette raison. l'Association 
prie les ministères touches par 
cette demande d'y donner suite 
sans délai.

Permanence
Dans le but d’assurer une sé­

curité nécessaire pour l’accom­
plissement de ses fonctions dans 
une ambiance de confiance. l'As­
sociation demande qu'une cer­
taine permanence soit accordée 
au premier fonctionnaire de la 
municipalité. Ainsi, pour l'an-

nce 1961, on a compte 23(1 nou­
veaux secrétaires municipaux et 
300 nouveaux secrétaires scolai­
res. C’est là. selon l’ASMS, un 
problème qui devient chaque 
jour, de plus en plus aigu, puis­
que l’an passé, on enregistrait 
le depart de plus d'un secrétai­
re-trésorier par jour.

Le mémoire ajoute que ce 
sont les contribuables qui en 
définitive souffrent du travail 
qui n’est pas exécuté, en effet, 
si l’on change trop souvent de 
fonctionnaires, on n’en arrivera 
jamais à trouver des hommes 
d'expérience. L'Association af­
firme de plus que la destitution 
du secrétaire-tresorier a été fai­
te assez souvent pour des motifs 
arbitraires ou injustifiés.

Droit d’appel
L'Association se dit heureuse 

de constater que l’article 69 de 
la loi des cites et villes ait été 
modifié, dans le cas des muni­
cipalités rurales comme des 
municipalités de 50.000 antes et 
plus, en ajoutant l’alinéa qui 
dit que le greffier, le secrétaire 
trésorier ou le trésorier et le

chef de police ou autre person­
ne exerçant des fonctions analo­
gues peuvent dans les huit jours 
interjeter appel d’une telle dé­
cision à la Commission munici­
pale de Québec qui décide en 
dernier ressort après enquête". 
L'Association rend public le 
présent rapport afin qu’un texte 
semblable s'applique aux muni­
cipalités de campagne, de villa­
ge, de canton, et dans toutes les 
municipalités rurales.

Le mémoire ajoute que dans 
la situation présente, ni les con­
seillers. ni les commissaires d’é­
cole ne sont obliges de commu­
niquer les raisons qui motivent 
leurs décisions, parce qu’au mu­
nicipal. le secrétaire reste en 
fonction durant le bon plaisir du 
conseil, et au scolaire, le secré­
taire peut être révoqué à vo­
lonté.

Selon M. James Cloutier, se-j 
crétaire général de l'ASMS, ce' 
droit d'appel permettrait dans 
un grand nombre de cas d’évi­
ter des injustices ou des deci­
sions arbitraires.

Un surplus de $5,426 a été 
enregistré à Du berger en 1965

por Nelson LABRIE
Un surplus net de $5,- 

426.93 o été enregistré par
10 municipalité de Dubcrger 
pour l'annee fiscale 1965. 
Les revenus se sont totalisés 
a $666,772.91 comparati­
vement a des dépenses de 
$646,056.57, pour ainsi 
laissé un surplus de $20,- 
716.34. Mais de ce surplus
11 faut déduire un montant 
de $15,289.41 affecté par 
la ville a des dépenses capi­
tales.

C’est ce qui ressort du rap­
port des états financiers de la 
municipalité préparé par les au­
diteurs de la firme Blais et 
Pelchat, et qui a été approuvé 
hier soir par les membres du 
conseil municipal

Ce rapport révèle en outre 
què le déficit accumulé de la 
•mmieipalité qui était de $125,- 
149.98. au 31 décembre 1964 
est passé à $28.943.61, au 31 
décembre 1965. pour une baisse 
de $96,206.37. F’ar ailleurs il est 
à souligner qu’au cours de la 
dernière année financière, près 
de la moitié des revenus de la 
ville, soit $328.071 06. ont été 
versés au service de la dette. 
Au 31 décembre dernier, la det­
te nette de Ville Duberger était 
de $4.246.117 33, soit $1.197,865 
dans la section générale et $3.- 
048.252 dans la section aqueduc.

Avec un excédent des revenus 
sur les dépenses de l’ordre de 
<30.439 53 Lan dernier, dans la 
section générale, le surplus ac­
cumule d’administration budgé­
taire, au 31 décembre 1965. 
dans cette même section s’élève 
à $217.160.32. D’autre part, dans 
la section aqueduc, où la muni­
cipalité a enregistre un déficit 
de $25.012.60 pour ses opéra­
tions de l’année 1965. le déficit 
d administration accumulé, au 
31 décembre dernier, s’élève a 
$246,103.93. En soustrayant de 
ce dernier montant le surplus 
accumulé $217.160.32» nous en 
arrivons au déficit reel accumu 
lé. lequel est de $28.943.61.

KEN KM s EN IMS
L’imposition des taxes fonciè­

res dans la section générale et

Vous cherchez une façon réaliste 
de payer votre impôt
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Les prêts plan-à-Terme de la Banque Royale 
semblent faits sur mesure

Les prêts plan-à-Terme de la Banque Royale 
sont aussi pratiques qu'économiques. Les 
formalités et les délais sont réduits, le service 
rapide et confidentiel: vous obtenez votre 
argent tout de suite, souvent en moins de 24 
heures (il n'est même pas nécessifire d'être un 
client de la Banque Royale). De plus, ccs 
prêts comportent une assurance-vie.

•
Passez donc bientôt à la Banque Royale

BANQUE ROYALE
il y a une succursale près de che£ vous

&

dans la section aqueduc a rap­
porté a la municipalité $429.- 
308.62. au cours de l’année fis­
cale 1965. Les autres revenus 
sont les suivants : taxe de vi­
dange $23.796 46; taxe de vente 
$124.719 80: octrois $59.677: au­
tres revenus $29.270.09. pour un 
grand total de $666.772 91.

DEPENSES
Les principales dépenses en 

courues par la ville l’an demie» 
sont : service de la dette $328.- 
071.06: administration $92,430.- 
97; voirie $75.921.63; police 
$50.686 07: vidanges $20.501.34 
terrains de jeux $15,165.67: dé­
penses de nature capitale $15.- 
289 41; entretien du système 
d’aqueduc $43.094 07

LE MAIRE PO WELL
Commentant le rapport finan­

cier après sa lecture par l’audi­
teur qu’il a qualifiée de "minu­
te de vérité", le maire Joffre 
Powell a déclaré que l’exposé 
de ces ctats financiers était plus 
que consolant, surtout en fai­
sant la différence entre les re­
venus et les dépenses.

"Je ne peux faire autrement 
qu’être satisfait de l’annee 
1965. a dit ce dernier, et je 
erois que les autres membres 
du conseil sont du même avis 
que moi". Notons que pour le 
maire actuel de Ville Duberger 
et la plupart des éehevins, 1965 
était leur première année com­
plète d’administration. Ceux-ci 
ont été élus en effet au début 
de novembre 1964.

Lo maire a explique ia baisse 
importante du déficit accumule 
en disant que l’on avait fait 
disparaitre des comptes d’opé­
rations des vieux soldes décou­
lant de travaux ayant été exé­
cutes. M. Powell a signale que 
ces montants apparaissent tou­
jours au passif de la municipa­
lité et contribuaient à cacher le 
réel état financier de la ville. 
Il a ajouté que c’était tout com­
me si la municipalité avait em­
prunté de l’argent pour ces tra­
vaux et ne les avait pas exécu­
tés. "Nous avons tout simple­
ment régularisé la situation”, 
i dit le maire Powell.

Pour ce qui est du montant 
afecté par la ville au service do 
la dette, le premier magistrat a 
dit que cela se comprenait pour 
une municipalité comme Duber­
ger. en plein développement. 
"Il nous a fallu faire des em­
prunts, et il nous faut les rem-

inté-

FAITS
DIVERS
Bambin broyé à mort

Le jeune Pierre Girard. 3 
ans. fils de Edmond, des Ks- 
coumins, dans le comté de Sa­
guenay a connu une triste fin 
hier, lorsqu'il a été broyé sous 
les roues d’un camion.

L’enfant n’aurait pas vu ve­
nir le lourd véhicule. Il a eu 
la tête écrasé par une roue ar­
rière du camion, et sa «nort a 
été instantanée.

C’est le Dr Jean-Claude 
Tremblay des Escoumins qui a 
fait les constations d'usage et 
a ouvert une enquête, hier 
après-midi. I^es agents de la 
PP. de Tadoussac ont égale­
ment ouvert une enquête.

Sans permis
Les agents de In force cons­

tabulaire de Ste-Koy ont mis 
la main au collet d'un jeune 
homme qui circulait dans les 
rues de la cité sans permis de 
conduire.

Quelques minutes auparavant, 
le jeune energumène. de 17 
ans, aurait failli blessé deux 
personnes (pii marchaient sur 
le trottoir Le jeune homme 
de l’Ancienne-Lorette était au 
volant de l’automobile de son 
père.

Enquête sur une 
mort soudaine

Les policiers de la Capitale 
enquête présentement sur la 
mort soudaine de M. Marc 
Bcllavance, 57 ans. de Manie 
11. dimanche soir, dans une 
chambre d'hôtellerie de la ville.

La victime était en voyage 
d'affaires. Le corps a été trans­
porte a la morgue provinciale 
par le fourgon de la maison 
Moisan.

bourser, avec en plus des 
rets a payer”.

L'auditeur. M. Pelchat, a fait 
remarquer pour sa part aux 
membres du conseil qu’une plus 
Large paid des revenus de la 
municipalité devrait être af­
fectée à la section des utilités 
publiques pour ainsi cesser 
d’accumuler le déficit dans cet­
te section

Mécanisation de 
la comptabilité 

à Duberger
par Nelson LARRIE

Le conseil municipal de Du­
berger a autorisé hier soir l'au­
diteur de la ville a faire les 
démarches nécessaires pour se 
renseigner sur la machine 
comptable qu'il a suggeree à la 
municipalité, en présentant son 
rapport financier de l’année 
fiscale 1965. I,e maire Powell 
a fait remarquer qu’il ne 
faisait aucun doute que cette 
machine améliorerait le sendee 
de comptabilité actuel, et qu’­
elle serait en mesure de pré­
voir l’expansion de la ville 
pour plusieurs années à venir.

Rappelant que la dette de la 
ville envers les auditeurs Blais 
et Pelchat pour la préparation 
du dernier rapport financier 
s'élevait a $5.955. le maire a 
déclare : "Si nous mécanisons 
notre comptabilité, la vérifica­
tion sera plus facile, plus cour­
te. donc moins dispendieuse’’.

Cn magasinier
Le premier magistrat de Vil­

le Duberger a proposé hier 
soir aux membres du conseil 
l'engagement d'un homme sup­
plémentaire au garage munici­
pal Le maire Powell a expli-j 
que qu’il manquait de contrôle 
dans ce departement et que ça 
prenait un homme de plus 
pour savoir où les employés 
travaillent et où vont les char­
ges. “Après l'inventaire de 
l’an dernier, ce département a 
enregistré un déficit de $8.000. 
et cette .iimre il enregistre un 
surplus de $6.000, une chose ; 
qui n’est pas normale”.

C'est l’échevin Claude Ber- j 
thelot qui a appuyé immédiate­
ment la recommandation du, 
maire Powell en proposant j 
rengagement immédiat par la 1 
municipalité d’un magasinier. 

Réglementation des 
rommerees

Le conseil a adopté hier soir 
en première lecture un règle­
ment concernant la zonage des 
commerces dans la municipali­
té. On sait que plusieurs com- 
merees de la ville opèrent ac- j 
tuellement dans des zones qui 
normalement devraient être 
strictement résidentielles.

Pour régulariser cette situa­
tion. le conseil avisait il y a 
quelques semaines déjà tous 
les commerçants de la munici­
palité de se rappoiier à l’hôtel 
de ville, afin que les autorités 
municipales puissent par la sui­
te amender le règlement de 
zonage. Toutefois il fut spé­
cifié aux commercants que les 
amendements seraient faits en 
tenant compte dans certains 
cas de l’avis des propriétaires, 
voisins de ces commerces.

Pour ce qui est des commer­
cants suivants : Jean-Louis 
Boisjoly, Julien COUlOlTlbt, 
Adrien Lachance et Léger Pa- 
quin. qui opéraient avant l’a­
doption du règlement de zona­
ge, en 1959, le conseil a décidé 
de passer un règlement pour 
sanctionner leur statut, ees 
derniers ayant de.* droits ac­
quis. du fait qu’ils se sont éta­
blis avant 1959.

26 commercants se sont dé­
clares a l’hôtel de ville comme 
opérant dans des secteurs non 
prévus à eet effet. Par le rè­
glement adopté hier soir 'en 
première lecture, les lots où 
ees derniers sont établis doi­
vent être convertis en zones 
commerciales. Cependant, lors 
de l’assemblée nublioue qui 
précédera l’adoption finale de 
ce reglement, les propriétaires 
établis dans le voisinage Je ees 
commerces auront leur mot à 
dire Ils pourront se pronon­
cer sur cette question, et même 
exiger un référendum s’ils le 
veulent.

• L’ASSOCIATION DES SECRETAIRES MUNICIPAUX El SCOLAIRES présentait 
hier soir un mémoire aux représentants des ministères de I Education et des Affaire* 
municipales. Sur la photo nous remarquons au premier plan, dans l’ordre habituel : 
M. Godard, vice-president de l’Association. >1. Jean-Louis Douret. sous-ministre adjoint 
aux Affaires municipales, .Mlle Pauline Lemieux, viee-presidente scolaire, M. Gilles 
Bergeron, sous-ministre à l’Education, >!. Jean Cloutier, secretaire général de l’Asso­
ciation. Sur la deuxieme rangée, M. Léo Bigue. M. M. Rompre, directeur de l'Associa­
tion, et M. Henri Angers, directeur.

m °

WH Mill <10o u o

m

ooo

Le vo! Europe 870 est le moyen le plus agréable et le plus 
pratique de faire ce voyage en France qui vous tente depuis si 
longtemps. Des milliers de passagers ravis l'ont déjà constaté 
Vous pouvez partir n'importe quel jour de la semaine et, en 
quelques heures, vous êtes à Paris.
Dès votre arrivée à l'aéroport, vous êtes dans l'ambiance joyeuse 
de vos vacances en Europe. A bord vous attend le maître de 
service' qui veillera sur votre confort pendant toute la tra­
versée, vous offrira une consommation et des mets raffinés 
cuisinés à l’européenne. C'est vraiment du service de grand style !
Le vol Europe 57(7—une exclusivité d'Air Canada—quitte
Montréal tous les soirs à la même heure ef vous conduit sans
escale à Paris, porte d’entrée sur toute l'Europe Consultez
votre agent de voyages ou téléphonez à Air Canada 692-077C
... et à Chicoutimi, appelez 543-l~1''n
A compter du 1er avril, vous pourrez 
profiter du tarif d'excursion de 14-21 jours, 
aller-retour, en classe économique, vers 
Paris, le plus bas jamais offert (sous ré­
serve d’approbation gouvernementale):

QUEBEC - PARIS : $361

AIR
CANADA

RESERV ATION ET INSC RIPTION SANS I RAIS :

VOYAGE CLAUDE MICHEL INC.
100 d'Youville, Quebec, P.Q. 400, rue Racine est, Chicoutimi, P.Q. 

Tél.: 525-4877 Tel.: 543-0844

RESERVEZ AUPRES DE VOTRE AGENCE:

VOYAGES LAURIER INC.
Place Laurier (Stt—Fay), Quebec — Tel.: 653-9277
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Confiez a ''l'Action" 
vos travaux d'impression. a i \
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Lisez "l'Action" régulièrement 
vous l'adopterez définitivement

Etablir les programmes 
d’enseignement en fonction 

du monde du travail
par Claude BEDARD

“L’éducateur doit établir ses 
programmes d’enseignement 
en fonction, des besoins du 
monde du travail; il est loin 
le temps où le domaine de 
l’éducation était une tour d’i­
voire inaccessible au*marche du 
travail” a déclaré hier midi le 
ministre de l’Education du 
Québec, M. (ïérin-Lajoie au 
cours d une conférence de pres­
se conjointe avec son frère on­
tarien de l’Education, M. Wil­
liam G. Davis

Auparavant, ils avaient an­
noncé aux journalistes que, 
pour la première fois au Cana­
da. les dix ministres provin­
ciaux de l’Education ont déci­
dé de convoquer une conféren­
ce interprovinciale sur l’édu­
cation et le développement' des 
ressources humaines, qui se 
tiendra à Montréal les 8, 9 et 
10 septembre prochain.

Depuis quelque temps déjà, 
Ils étudiaient la possibilité de 
prendre des mesures concrè­
tes pour établir des liens plus 
étroits entre notre système 
d’enseignement et l’ensemble 
du régime économique du Ca­
nada.

La conférence aura pour but 
d'explorer le rôle de l’éduca­
tion dans le développement des 
ressources humaines et traite­
ra en particulier des besoins 
de main-d’œuvre en fonction 
de l’économie du pays. Elle 
étudiera, entre autres, les be­
soins économiques et les be-, 
soins en main - d’oeuvre, les 
moyen- communication.

l'éducation et l'industrie, l’é­
ducation en regard des be­
soins, les recherches et le dé­
veloppement de méthodes mo­
dernes en éducation.

Cette conférence groupera, 
en plus des ministres de l’E­
ducation des dix provinces, des 
hauts fonctionnaires de tous 
les ministères intéressés, des 
éducateurs, des représentants 
des Conseils d’orientation éco­
nomique provinciaux. ainsi 
que ceux du monde de l’Indus­
trie et du Travail.

Par ailleurs, les participants 
a la conférence interprovincia­
le amorceront les études né­
cessaires en vue d’assurer le 
développement de tous les as­
pects des ressources humaines 
tels que mis en lumière dans

le deuxième rapport du Conseil 
économique du Canada.

Cette conférence permettra 
aux éducateurs, aux industriels 
et .m monde du travail d elà 
hlir des liens plus étroits en­
tre eux en vue d’une meilleure 
utilisation des ressources hu­
maines. Us étudieront en par­
ticulier nos ressources humai­
nes en relation avec les be­
soins du développement éco­
nomique et la possibilité de 
nouvelles recherches en édu­
cation.

Le Quebec favorable
Questionné sur l'attitude du 

Quebec devant une telle inten­
sification de la coopération fé­
dérale dans le domaine de 
l'éducation. M. Gérin-Lajoie a 
affirmé que le Québec est très

— Gérin-Lajoie
favorable à l’entreprise. ‘'D’ail­
leurs. nous avons déjà un or­
ganisme permanent de liaison 
qui s’occupe de relations au 
sujet de tout ce qui touche 
l'éducation, a-t-il précisé, mais 
il nous faut être encore plus 
ouvert aux discussion et c’est 
le pourquoi d'une telle confé­
rence interprovinciale’’.

D'autre part, il s’est dit con­
vaincu que les ministères de 
l'Education se doivent de con­
naître les besoins du monde 
de l'Industrie et du Travail 
pour préparer la voie aux jeu­
nes dans ces domaines. L’édu­
cateur doit établir ses pro­
grammes d’enseignement en 
fonction des besoins du monde 
du travail, a-t-il ajouté en gui­
se de conclusion.

• CONFERENCE INTERPROVINCIALE SI R L’EDCC'ATION — Les ministres de 
l'Education du Québec et de l’Ontario. MM. Paul Gérin-Lajoie et William G. Davis, 
ont annoncé hier midi lors d'une conference de presse conjointe que. pour la premiere 
fois au Canada, une conférence interprovinciale sur l’Education aura lieu. (Photo 
l'Action, par Marcel l.aforce)

Déceptions pour les agents 
francophones de la Gendarmerie

Procès de Dupuis

L'accusé avait reconnu devant 
M. Eric Kiérans avoir reçu $10,000 

de Roch Deslauriers — Séance orageuse

l ScôSSâiS 

c est connu
psrÿQdSor?
budget

Emilierç Rochette 
pense du
vôtre

VH INI REAL 1' i
l.es quelque cent agents fran­
cophones de la Gendarmerie 
royale à Montréal, qui avaient 
espéré des changements sur la 
situation du bilinguisme au 
sein de la force policière à la 
suite de tout le brouhaha fait 
par l’enquête Dorion, sont fort 
desappointés.

On leur avait promis des 
formules françaises pour leurs 
rapports dès le 1er janvier. 
On continue cependant a tout 
rédiger en anglais. Il semble 
que toute l’affaire a été re-

Début des
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portée au 1er avril Cepen- 
dartt, selon un informateur, 
tout laisse prévoir que rien ne 
changera encore à cette date.

Un constable a raconté que 
la situation en est rendue au 
point que si une vingtaine d’a­
gents de langue française con­
versent entre eux, ils doivent 
le faire en anglais s’il se trou­
ve parmi eux un seul agent 
de langue anglaise

Les agents francophones ai­
meraient bien obtenir du fran­

çais mais ue savent comment 
s’y prendre pour l’obtenir 
étant donné qu'ils n’ont aucu­
ne fédération pour parler en 
leur nom.

Les remarques du juge Do­
rion dans son rapport sur l'en­
quête Rivard leur avait don­
né l’espérance, mais depuis 
qu’ils constatent que rien ne 
changera après tout .ils s’in­
terrogent maintenant sur les 
causes capables d'amener le 
bilinguisme au sein de leur 
corps.

Par Yvon Boulanger
SHERBROOKE (P.C.I — 

Le ministre de la Santé, M. 
Eric Kierans, a raconté lun­
di soir au milieu de la scon­
ce la plus orageuse du 
procès de Yvon Dupuis 
comment en février 1964 
l'accuse avait reconnu de­
vant lui apres vingt minutes 
de "patinage” avoir reçu 
$10,000 de Roch Deslau­
riers.

Au beau milieu de l audience 
de nuit, le procureur de la dé­

fense a qualifié l’avocat du mi­
nistère public de "lâche” après 
que ce dernier eut lui-ineme 
lancé à son adversaire qu'il 
faisait "honte à la profession . 
Cet incident est survenu a l'oc­
casion d’une objection soulevée 
par Me Paul Martineau sur la 
compétence de VI Kierans a 
rapporti>r certains faits.

VI Kierans sera encore dans 
le box ce matin. Vie Martineau 
ayant demandé hier soir la per­
mission de consulter son client 
avant de procéder au contre- 
interrogatoire

Au cours de son témoignage 
d’hier soir, M Kierans a rap­
porte que le 14 février 1984

alors qu'il était lui-meme mi­
nistre provincial du revenu et 
que M. Dupuis était ministre 
d'Etat a Ottawa, il avait con 
voqué le prévenu afin de faire 
la lumière mettant en cause 
l'intégrité de certains fonction­
naires.

Après avoir nié qu’il ait ja 
mais été question d’argent, Du­
puis finit par admettre a M. 
Kierans que le chiro lui avait 
remis $10,000 destinés a un 
fonctionnaire du ministère du 
Revenu. Au cours de cette mê­
me entrevue il confia a M. Kie­
rans qu'il considérait VI. Paul 
Karl, l'ancien ministre du Re­
venu, “comme un père”.

1ères autos 
réservées par 
la province
Les deux premières automo­

biles fabriquées aux nouvelle* 
usines de la General Motors, a 
Ste-Thérèse, près de Montréal, 
ont été réservées et achetées 
par le ministère provincial des 
Transports et Communications 
afin de servir à promouvoir la 
sécurité sur les chemins pu­
blics. Elles sont déjà munies 
de nombreux accessoires de 
sécurité et on leur en ajoutera 
d'autres

L’une d'elles circulera dan* 
l’ouest de la province et l’autre 
dans l’est du Quebec. Elles 
seront utilisées par les techni­
ciens chargés de surveiller l’é­
tat et le travail des nombreu­
ses allées mobiles d’inspection 
que le ministère met gratuite­
ment a la disposition des auto­
mobilistes d'avril à octobre.

Durant les sept ou huit mi­
nutes requises par l'inspection 
mécanique de leur véhicule, 
des milliers de conducteurs au­
ront l’occasion de voir les au­
tomobiles des techniciens et de 
prendre connaissance des ac­
cessoires de sécurité dont elles 
seront munies.

C’es accessoires comprendront 
(ies ceintures de sécurité à 
l'avant et à l’arrière, un rétro­
viseur' prismatique avec ajus­
tement contre l’éblouissement, 
des appuis-tête, un extincteur 
chimique, des phares de recul 
et un système de signalisation 
d'urgence permettant aux qua­
tre clignoteuses de direction 
de fonctionner en même temps.

Us comprendront, aussi, pour 
la conduite nocturne, un con­
trôle automatique de la puis­
sance des phares. La force des 
lumières diminuera a l'appro­
che d'autres automobiles, et 
elle reprendra une fois la ren­
contre complétée, de sorte que 
le conducteur n'aura simple­
ment à s'occuper de rien a ce 
propos.

D'autres accessoires de sécu­
rité atteignent le même but, 
c'est-à-dire dégager l’attention 
du conducteur afin qu’elle puis­
se se concentrer sur un com­
portement plus sécuritaire clans 
la circulation soit urbaine, soit 
provinciale.

Mort de Tancien président Le Québec n'est pas une province 
de l'Assemblée législative, supérieure aux autres (Johnson)

M. Maurice Tellier lx*c

C’est cet après-midi que 
commencent les négociations 
entre le Syndicat des agents de 
la paix de la fonction publique 
provinciale et le gouvernement. 
En vertu de la Ix>i de la fonc­
tion publique votée l'an der­
nier 'bill 5.V, ce syndicat grou­
pe les personnes suivantes qui 
sont au service du gouverne­
ment: les agents de la paix, les 
gardiens de prison, les gardes 
de chasse, les inspecteurs des 
transports ou des autoroutes et 
les autres préposés a des fonc­
tions d'agents de la paix.

Soulignons que ce syndicat 
a reçu dernièrement son accre­
ditation en vertu d’un arrêté 
ministériel et que. contraire­
ment aux autres fonctionnaires, 
les membres n’ont ni le droit 
de faire la grève ni celui de 
s’affilier à une centrale syn­
dicale.

I,e président du syndicat est 
M. Raymond Pion, employé de 
la prison de Montréal, et le né­
gociateur syndical, M. Noel La­
çasse.

MONTREAL. (PC). — M. 
Maurice Tellier ancien prési- 
den tde l'Assemblée législative 
est décédé Mer a l'hôpttsl No 
tre-Dame de Montréal a l'âge 
de 69 ans après une longue 
maladie.

Né à Joliette, fils de feu sir 
Mathias Tellier, ancien juge en 
chef de la province de Québec, 
M Tellier avait fait ses études 
au Collège de Joliette et a la 
faculté rie droit de l’université 
de Montréal. Il fut admis au 
Barreau en 1922.

M. Tellier avait été bâton­
nier du Barreau des Lauren- 
tides. Il avait fait partie, à 
deux reprises, du conseil gé­
néral du Barreau de la pro­

vince. Il était membre du co­
mité de discipline du conseil 
général. Il appartenait a l’As­
sociation du Barreau canadien 
et avait figuré, pendant quel­
ques années, sur le Bureau pro 
vincial des administrateurs 
cette association.

M. Tellier a publié plusieui 
ouvrages de droit, dont 
“Code Scolaire Annoté”,
1933, et un “Répertoire de 
risprudeoce Canadienne”, 
volumes, de 1935 a 1947.

Députe de Montcalm durant 
20 ans, M Tellier avait occupé 
la charge de président de l’As­
semblée législative durant 
ans. Il était gouverneur 
Club Renaissance et membre 
du Cercle Universitaire
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Ottawa (P.C.> — Le Que- 
province pas comme les 

autres", n’est pas une provin 
ce "supérieure aux autres” mais 
seulement “différente des au­
tres, ce qui n'imp.ique aucun 
complexe, ni de supériorité, ni 
d’infériorité", a soutenu lundi 
M Daniel Johnson, chef de 
l'opposition a l’Assemblée Ic- 
gislalive

M Johnson, qui prononçait 
causerie devant un grou- 
d'étudiants progressistes- 

conservateurs de l’université 
( ’arletoo a t m ésenté la p-'i t i 
de l'Uni en nationale comme un 
instrument politique "pas com­
me les autres" qui convenait 
"a ur.e province pas comme les 
autres”.

"C'est pourquoi, a insiste M 
Johnson. l’Union nationale est

unt
P®

et restera un parti 100 pour 
cent québécois”.

Il incombait au Québec de 
faire rayonner au Canada la 
culture d\i Canada français 
‘‘Si nous ne sommes pas capa­
bles de défendre et de faire 
ravonner notre culture parti­
culière. n-t-il dit. nous ne pou- 
»«ns • a> nous attendre à ce 
que d’autres le fassent pour 
nous".

"Nous avons donc, a-t-il pour­
suivi, non seulement le droit 
mais le devoir de nous gou­
verner nous-mêmes dans tous 
les domaines qui conditionnent 
la survie et l'épanouissement 
de la communauté canadienne- 
francaise".

"Mais, a-t-il soutenu, pour 
concevoir et appliquer en ces 
nu'ière: une politique authen

tiquement québécoise, il faut 
un parti qui ne soit à la re­
morque d'aucune formation fé­
dérale”.

Le chef de l'Union nationa 
le a conclu sa causerie djsant:
"Je ne vois pas en quoi nou: 
deviendrions de meilleurs Ca­
nadiens si nous cessions d’ê­
tre loyaux a nous-mêmes, à no­
tre culture et a notre destin 
national. Et je ne vois pas non 
plus en quoi le Canada pourrait 
mieux résister aux eductions 
do l'eméricanisme s'il cessait 
d'être un pays biculturel et bi- 
nationaî".

Livraison 
à Mme Casgrain

MONTREAL 'P.Cd — Mme 
Claire Kirkland-Casgrain. minis­
tre des Transports et Communi­
cations. a pris officiellement li­
vraison hier des deux premières 
automobiles fabriquées aux nou­
velles usines de la General Mo­
tors à Ste-Thérèse, près de 
Montréal.

Ces véhicules ont été réser­
vés et achetés par le ministère 
afin de servir à promouvoir la 
securité sur les chemins publics. 
Ils sont déjà munis de nom­
breux accessoires techniques de 
sécurité et on leur en ajoutera 
d’autres.

Sur la côte nord

Conflit tenace à l'Hydro

%
%
à

Antonin-F. Beüeau inc.
courtiers d'assurances agréés

Normand Harvey, adjoint
475 chemin Ste-Foy <tuite 11) 
Québec 6 —Tél. ï 681-6279

BAIE-COMEAU. (P.C.). — Rien ne laissait entrevoir, 
lundi, un règlement prochain du conflit ouvrier qui paralyse 
cinq chantiers de l’Hydro-Québec, sur la côte nord du St- 
Laurent.

Les pourparlers entre la compagnie et le Syndicat natio­
nal de la construction, CSN, sont dans une impasse

Quelque 3,000 travailleurs ont quitté les chantiers pour 
tenir des "journées d’étude”. Ils veulent ainsi protester con­
tre une décision de l’Hydro-Québec de congédier quatre 
hommes.

L’IIydro-Quehec a pris cette décision apres qu'un groupe 
de travailleurs eurent expulsé d'un chantier un contremaître 
qui, selon eux. se conduisait d’une façon Intolérable envers 
les hommes.

Cet incident est survenu le 11 mars. Dans les jouis qui 
ont suivi, les chantiers, un à un. furent touchés par l’arrêt de 
travail.

Tous les chantiers de l'Hydro-Québcc sur les Rivières 
aux-Outardes et Manirouagan sont paralysés. Des travaux 
d’aménagement hydro-électrique de l’ordre de plusieurs mil­

lions de dollars se poursuivent sur ces chantiers
Un conciliateur du ministère provincial du travail, M. 

j .p Laflcur, s'est entretenu avec les deux parties, la semaine 
dernière, mais on n'a pu trouver do terrain d entente.

Pour le moment, M Lafleur demeure a l« disposition des 
deux parties. Aucune nouvelle rencontre n’est prevue poul­
ies prochaines heures.

.SANS INCIDENT
Lu compagnie a fait savoir, en fin de semaine, qu elle 

n'est pas prête à revenir sur sa décision de congédier les 
(piatre hommes tandis que le syndicat réclame que le retour 
au travail se fasse sans aucune condition.

L'arrêt de travail n'a été marqué d aucun incident jus-
,,U Sjn détachement de la Sûreté provinciale demeure sur 
un pied d’alerte, a Baie-Comeau. prêt a Intervenir si on ail 
appel à ses services, tandis que le corps policier de 1 Iljdro- 
Québee assurent la surveillance des chantiers eux memes.

Les leaders syndicaux jugent la situation explosive et ont 
demandé aux syndiqués de garder le plus grand calme.

• Lors de l'assemblée synrihalr tenue récemment a llaiiterive a l'intention ries 
grévistes ries chantiers Manicouagan-Outarrie. on remarquait, rie gauche à droite sur 
cette photo, >1. Sylvlo Seguin, conseiller technique a la C’SN; >1. Gilles Girard, agent 
d'affaires de la CSN et directeur adjoint ries Journées ri'étiidr sur cette grève; M. 
Lucien Poulin, président du Syndicat national rie la Construction, section de la 
Commission Hydro-électrique rie Québec et >1. Arthur Lapointe, organisateur à la 
CSN el directeur de ces Journées d'étude.

M. Antoine Rousseau, cl- 
haiit. participait à la ren­
contre avec les journalistes 
qui a eu lieu récemment à 
llauterive au sujet de la 
grève sur les (hantlers de 
la Manirouagan. M. Rousseau 
est gérant général des chan­
tiers Manicouagan-üutarde.
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JAMBON BRAISE BARDOU
Cuit au four, tendre, savoureux, parfumé au 
bois d érable, unique dans son genre, souvent 
imité jamais égalé.

Les viandes fraîches chex BARDOU
sont toujours ce qu'il y a de mieux, nos charcuteries 

sont sans égal, de variété considérable.
Aspics variés, coq au vin, boeuf Bourguignon etc.

Pièces montées sur demande

LIVRAISON GRATUITE 
SERVICE PERSONNEL ET COMPETENT

IQEQQ
5251135

1040, Ave Cirtler
522-7094

4IYi, rue CouilUrd

Au senùce des Québécois depuis 1023.

m
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Sports 
en

Coulisse

Juste hommage rendu 

bientôt à Camille Henry 

par ses amis québécois
Si les Black Hawks de Chicago ont re­

lègue dans l’ombre Camille Henry en l'ex­
pédiant à St Louis, les Québécois ne l'ont 
pas oublié et lui exprimeront collective­
ment leur grande sympathie, lors d'une 
prochaine grande manifestation qui ne 
manquera ni d'éclat ni d'émotion.

Croupés autour de Marc Fortier qui pré­
side le comité d'organisation de cette fête 

dédiée à Camille Henry, de nombreux personnages en vue 
sur la scène sportive régionale vont unir leurs efforts pour 
activer la campagne de souscription lancee officiellement 
hier, à l'occasion d’une conference de presse tenue a la salle 
de réception de la brasserie Molson ou s’étalent rassembles 
ceux avant eotové Camille lienry'dans les premieres années 
de sa carrière athlétique. La plupart d'entre eux sont devenus 
des piliers d'organisations sportives et de clubs sociaux, ou 
des hommes d’affaires très entreprenants, ce qui garantit 
le succès anticipé pqr les initiateurs de cette fête.

Agé maintenant de 33 ans. Camille Henry est entré 
dans la ligue Nationale au seuil de sa majorité, soit au debut 
de l'hiver I953-.I>4 alors que Beliveau se joignait aux Cana­
diens. Il a porté durant onze saisons l'uniforme des Rangers, 
un club qui l'aurait certainement garde si une fâcheuse bles­
sure à l’épine dorsale réduisit son efficacité et nécessita une 
opération qui l'a écarté du hockey majeur, l'hiver dernier.

Camille a été lauréat des trophées Calder et Lady Bing 
et membre d’une équipe d'étoiles de la LN'H. Il est encore 
le deuxième meilleur compteur des Rangers et il prit part 
aux dernières séries éliminatoires avec les Hawks. Son séjour 
à St-Louis peut être considéré comme une demi-retraite peu 
stimulante. Il parait même que son moral est quelque peu 
fléchissant. Celui considéré encore comme l'un des plus 
habiles compteurs du hockey aurait même songe a tout lâcher 
récemment, après avoir perdu I espoir de remonter dans le 
grand circuit. Ses amis de Québec estiment donc qu’il est 
temps de lui rendre l'hommage auquel il a droit.

L’objectif de la souscription a été fixe a *5.000. et la 
campagne sers clôturée le 1er mai. Fn plus des contacts 
directs, les organisateurs de la fête espèrent bénéficier de 
l'appui du grand public sportif québécois. C'est la première 
fols que Camille Henry sera honoré par ceux qu'il a digne­
ment représentés sur la plus haute scène du hockey profes­
sionnel. au cours des treize dernière années. Les dons de­
vront etre expédiés rapidement à i'adrevse suivante : Orga­
nisation Camille Henry, aux soins de la Corporation de Fi 
ducie Prêt et Revenu. 850 d’Youville, Quebec.

Si c’est possible, on le fêtera publiquement lors d'une 
partie éliminatoire des As. au début du mois de mai.

Une compétition majeure pour 
le public sportif québécois

Québec n’est pas souvent le site d'une 
compétition mondiale, même si le nom de 
la capitale du Canada français grossit de 
plus en plus sur la carte du sport interna­
tional. Il ne faut donc pas manquer les 
grands événements se déroulant près de 
nous, quand ils permettent de voir au moins 
une fois s'affronter les plus grands cham­
pions de l'univers.

Reconnu comme le troisième plus important tournoi de 
badminton des cinq continents, l’Omnium du Canada sera jus­
tement disputé ces jours-ci au Québec Winter Club dont la 
pittoresque façade se dresse devant les Plaines d'Abraham.

Oreffée au tournoi national canadien, cette compétition sera 
assurément d'un haut niveau puisqu’elle opposera d authen­
tiques champions, les uns venant de la lointaine Malaisie 
et d'autres de l'Fumpe. surtout du Danemark, un pays qui 
?’est élevé au premier plan de ce sport récemment, par 
l'affirmation de ses plus valeureux représentants.

Cette compétition est si importante et promet d’être si 
spectaculaire qu'on devrait manquer logiquement de place 
pour loger les spectateurs, en dépit des dispositions prises 
pour en accueillir le plus possible. Il s’agit certes d’un évé­
nement que bien d'autres villes convoitent. Rares sont tou­
tefois les groupes audacieux osant s'aventurer dans l'orga­
nisation d'une competition d'envergure, comme celle du 
tournoi débutant aujourd'hui et devant se poursuivre jus­
qu'au terme de la semaine. L’association locale de badminton 
est heureusement dirigée par des gens qualifiés. C’est parce 
qu'ils méritent la plus entière confiance qu’on leur a confie 
la tâche de présenter à Québec une classique hautement 
cotée au point qu'elle attire les plus brillantes étoiles de l’un 
des plus athlétiques sports amateurs. Le badminton exige 
en effet d’incroyables réflexes et une forte resistance physi­
que lors des compétitions majeures, à cause de la stupéfian­
te mobilité des joueurs.

Dès ce soir, le Quebec Winter Club devrait donc etre 
plein à craquer.

En souplesse...
0 Pendant nue les Québécois se préparent â fêter Camille 
Henry, un comité lancera bientôt une souscription dans la 
métropole potn- rendre hommage à Jean Béliveau, au début 
de l’hiver prochain...

$ L'éclaireur des Pruins de Pn«-f"Tv Ro|a«^ M*rr|»r> j»firp,r 
que le leune Robbv Orr éclipsera tous les records du hockey 
moderne. A l'entendre, jamais un Joueur Junior ne fut avant 
lui au‘si prnmcticur. Mercier va même jusnu'à dire que cet 
athlète de 18 ans mesurant 8.11 pieds et pesant IK»i livres 
est ur chef d’oeuvre de la création. Il est parfait, assure-t-il.

Si le hockey n’avait pas été inventé, il faudrait l’inventer 
pour lui. Natif de la région d'Oshawa. ce “prodige’’ sera 
peut-être maintenu à l'abri du repêchage en demeurant une 
autre année dans la catégorie Junior...

• Roger Hamel ne regrette pas la sage décision qu’il a prise 
apres le dernier tournoi pee wee en groupant uniquement 
des petits Joueurs de la région québécoise dans l'équipe des
1 ions Après avoir dignement figuré à Trols-Riv'ères. cette 
équipé vient de remporter le tournoi de Victorlaville, battant 
successivement les clubs de Prlncevllle, Lorettevllle. Lévis 
et les repré-entants de V»ctorinviMe. Il s’agi* sait d’une com­
pétition d" deux Jouis opposant ries formations de classe A 
et B. In recul permet parfois de mieux progresser...

m II n’est pa< impossible que les Hawks rappellent Camille 
Hrnrv pour les éliminatoires de la coupe Stanley, afin d'ac­
centuer le rendement de leur Jeu de puissance. Tous les 
Québécois s'en réjouiraient...

A I e combat entre Cassius Clay et C.eorge Chnvalo est si 
peu valable qu'il est inutile de s'attarder a formuler des 
commentaire*, puisque l’analvse préalable ne peut s appuyer 
sur aucun critère sérieux. H f»»t d ailleurs redouter un 
dénouement truqué noircissant davantage le sport pugiliste 
ayant perdu sa “noblesse" d’autrefois..

Réapparition de 
Bauman au Colisée

Avant-dernière joute locale
(Par Jean Pouliot)

Les omafeurs de hockey de Québec pourront voir o l'oeuvre Gary 
Baumon pour la première fois depuis le 1er février, alors que les As 
disputeront ce soir et jeudi leurs deux dernières parties locales de la saison.
Le cerbère des As, qui reprend sa lutte pour la première équipe d'étoiles, le 
trophée de meilleur cerbère et celui de recrue de l'année, a fait un retour 
rassurant en fin de semaine en n'allouant qu'un but en 33 minutes à 
Baltimore samedi et en disposant du Rochester 7-4 hier. Sa dernière 
victoire avant celle-là avait également remportée contre les Américains le 
1er février, mais il connut sur la Côte du Pacifique une dégelée de 13 buts 
en voulant précipiter son retour au jeu à San Francisco.
Pas de relâchement

Les As ont repris le poste de 
commande dans la course au 
grand championnat, mais ils ne 
peuvent se permettre aucun re­
lâchement. Ils ne peuvent rem­
porter le titre suprême qu’à la 
condition d’avoir le même ren­
dement que Rochester ou de 
faire mieux que les Américains.
Ils ont six joutes à disputer, 
et Rochester sept. Avec trois 
points d’avance, ils ne peuvent 
se permettre que le même 
nombre de défaites que les 
protégés de Joe Crozier.

C’ette semaine, ils pourraient 
tirer avantage du calendrier, 
car ils reçoivent deux fois une 
équipé éliminée, alors que Ro­
chester se rend à Hershey 
mercredi et reçoit Springfield 
vendredi. Une avance plus 
confortable ne serait d’ailleurs 
pas un luxe, car les As termi­
neront ensuite leur calendrier 
avec quatre joutes à l’étranger.

Les records

Du côté des records, l’équipe 
a battu sa marque de point 
<90> en portant son total à 91 
dimanche. Elle pourra battre 
ce soir le record de victoires 
(44i égalisé avant-hier.

Le prochain but ou la pro­
chaine assistance récoltée par 
Keke Mortson constituera un 
record d’équipe, car il a atteint 
le sommet de Hâ points réalisé 
par Wayne Hicks J an dernier.
Cleveland a également besoin 
de deux assists pour égaliser 
la marque de 57 détenue de­
puis longtemps par Skippy üur- 
chell.

Deux recrues

Eliminés de la course au 
championnat, les Reds donne­
ront un essai à deux recrues de 
la ligne de l’Est des Kt ai - 
Unis. Brian Ferry, un athlete 
de 21 ans, qui a obtenu deux 
buts à sa première partie d'es­
sai. est éligible depuis hier, le 
New Haven ayant été éliminé 
sept jours plus tôt. Il a obte­
nu une fiche de 39 buts et 49 
points pour le club de Jackie

I^*clair. Eddie Burr, un joueur 
de 24 ans, vient du Knoxville.

Ces deux jeunes tenteront de 
se tailler une place sur les 
trios de Creighton-Kachur-Ka- 
bel. Boudreault-Bartlett-Bril - 
lant, Mikol-Staub-Leduc.

Marcel Paillé sera dans les 
filets et ses défenses sont Moe 
Mantha, Aldo Guidolin, Ju'es 
"Choo-Choo" Bouchard et To­
ny Goegan.

La mise au jeu se fera à 
8h.l5.

Dans l'Américaine
LES COMPTEURS

B. A. Pts
Gamble, Roc. 42 46 88
Mortson. Qué. 30 55 85
C’ourcy. C’Ie. 26 57 83
Ehman. Koc. • 37 44 81
Pappin. Roc. 34 66 80
Hicks, Qué. 31 47 78
Walton. Doe. 31 44 75
LaBossiere. Qué. 29 46 75
Cbriaeo, lier. 37 37 74
Melnyk. Buf. 16 57 73
Szura. C'Ie. 42 30 72
Blackburn. Que, 31 40 71
Horvath. Koc. 25 45 70

Tableau de rendement des As
LES COMPTEURS

Npr lier Roc Bal Pit Buf Pro Clf* LHO B A Pts 
Mortson 3-7 2-fi 3-1 3-9 5-9 1-K 4-3 6-7 3-7 30 55 85
Hicks 3-3 4 7 6-8 1-5 6-3 3-7 2-5 5-2 1-7 31 47 78
LaRnsalère 5-6 3-1 4-5 5-7 1-1 3-6 5-6 1-7 2-7 29 46 75
Blaekhurn 3-1 3-6 5-4 3-2 2-4 4-6 4-3 1-5 6-8 31 39 7»
lloekstra 2-5 2 6 4-9 1-3 2-5 2-3 2-3 1-3 6-6 22 43 «5
Rochefort 8-5 2-0 2-5 3-6 5-5 2-4 3-5 0-2 6-1 31 33 64
Grndron 4-7 2-2 3-4 6-3 4-3 3-6 2-5 1-4 0-1 25 35 60
Morrison 1-5 1 1 3-6 1-3 0-7 0-3 1-5 2-7 1-7 10 44 54
Berenson 3-6 0-0 0-2 1-6 3-2 1-3 0-0 4-5 3-2 15 26 41
Sutherland 2-2 2-0 2-2 3-1 1-5 5-2 0-4 0-3 2-1 17 20 37
Nolet 1-4 2-3 0-0 3-0 1-1 3-4 2-0 4-0 0-6 16 18 34
Price 0-1 1-1 1-2 3-3 0-1 1-4 0-2 1-1 0-4 7 19 26
Johns 1-2 0 2 0-1 0-2 0-2 0-2 0-1 0-3 0-9 I 24 25
Hanna 1-8 0-0 1-2 1-1 0-3 0-1 0-0 0-1 1-2 4 18 22
Senior 4-1 0-2 0-0 0-1 0-0 0-0 0-0 3-0 0-1 K 4 12
Kohazza 0-2 0-0 0-0 0 0 0-3 0-1 0-0 0-5 0 0 0 11 11
Laforge 0-0 0-0 0-0 0-0 0-0 0-0 0-0 2-5 0-0 2 5 7
Lacroix 0-0 0-0 u o 0-0 0-0 1-2 0-0 0-1 0-0 1 3 4
Rqudrias 0-0 0-0 0-0 0-0 0-0 2-0 0-0 0-0 0-0 2 0 2
Lacoste 0-0 0-0 0-0 0-0 0-0 0-0 0-1 0-0 0-0 0 1 1
Pelletier 0-0 0-0 0-0 0-0 0-0 0-0 0-0 0-1 0-0 0 1 1

LES GARDIENS DE BUTS
BAUMAN Mins BU Bl Moy.
Au Colisée ............................................. 1523 59 3 2.32
Sur la route ........................................ 1309 78 1 3.57
TOTAL ................................................... 2832 137 4 2.90

BANVILLE
Sur la route ........................................  217 14 0 3.87
Au Colisée ............................................. 210 9 0 2.25
TOTAL .................................................... 459 23 0 3.01

WETZEL
Au Colisée .... ..................................... 60 6 0 6.00

Y’ACHON
Au Colisée (X) ................................... 240 13 0 3.25
Sur la route Ml 17 0 fjf
TOTAL.....................................    601 30 0 3.00

(Xr un but marqué dans un filet di*sert.

WAKELY
Sur la route ...................................... 60 6 0 6.00

i

tes Castors pee wee gagnent 
te tournoi de Trois-Rivières

TROIS RIVIERES «De notre 
envoyé spécial Jean Pouliot*— 
Les Castors de Québec ont 
remporté pour um* 4e année 
consécutive les honneurs du 
tournoi provincial de hockey 
pee-wee grâce a une victoire 
de 5-0 sur les champions de la 
sectioin "B'’, les étoiles de 
Shawinigan Commandités par 
Pepsi - Cola, les champions 
étaient pflotés par Martin Mad­
den.

Guy Th i vierge a mené l'at­
taque avec deux buts, les au­
tres compteurs étant Renald 
Lizotte, Real Boucher et Vves 
Sansfaçon Richard Guay fut 
de nouveau une des grandes 
vedettes des vainqueurs en re­
poussant 26 lancers contre 12 
pour son rival. Guy St-Pierre 
e signala â la défense en plus 

mériter trois aides.
H se mérita d’ailleurs le tro­

phée de meilleure cerbère du 
tournoi, alors que Daniel La- 
frenière, du Shawinigan. était 
choisi le plus utile à son club. 
Shawinigan fut évidemment 

choisi la meilleure équipe de 
la Mauricie.

L'assistance totale de 22,113 
spectateurs constituait un nou-

d<

w

veau sommet, tout a l'honneur 
de l’équipe du tournoi dirigée 
par l'organisateur Clement Be­
dard.

PREMIERE PERIODE

Les Castors furent lents à se 
mettre en forme et le Shawi­
nigan eut un avantage marqué 
au premier engagement, avan­
tage qui ne figure pas au som­
maire, mais qui se traduisit 
par une priorité de 7-2 dans 
les lancers.

L'arbitre Ron Wicks inlligea 
les deux premières punitions 
de la joute aux Castors, soit a 
Yves Sa nfaçon pour avoir ac­
croché et a Réal Boucher pour 
avoir fait trébucher. Hiehard 
Guay tint le coup pendant ces 
deux infériorités numériques. 
Quand Daniel Lafrenière, du 
Shawinigan. fut puni deux mi­
nutes avant la fin de la pério­
de. la rondelle s'arrêta sur la 
ligne des buts d'Yves Beaulac.

DEUXIEME PERIODE

C’est finalement Rénald Li- 
zotu* qui ouvrit le pointage a 
la 5e minute de la période 
médiane en profitant d'une mê­
lée devant les filets de Beau- 
lac.

Puis une punition a Roger 
Perron, du Shawinigan, permit 
au jeu de puissance des Cas­
tors de produire pour la pre­
mière fois. Réal Boucher trou­
vant le fond du filet avec un 
lancer parfait de 35 pieds 
après une passe de Guy Thi- 
vierge.

Ix*s Castors écopèrent de 2 
punitions dans la dernière mi­
nute de jeu. soit à Yves Sanfa- 
çon et Robert Lemelin, mais 
la majeure de cette punition 
double fut purgée à la troisiè­
me période

suivie d'une mineure à Réal 
Boucher.

Yves Sanfaçon souleva l’en­
thousiasme de la foule avec le 
4e but, se présentant seul avec 
Beaulac, après que des passes 
de Thivicrge et St-Pierre eus­
sent contourné la défensive ad­
verse Sanfaçon choisit bien 
son coin et décrocha un lan­
cer à droite après avoir donné 
un coup de tète a gauche. Peu 
après. Beaulac sauva seul* avec 
René Brown

Une punition à Rénald Li­
zotte fut annulée 25 secondes 
plus tard par une offense de 
Roger Perron.

Beaulac s'étendit de son long 
pour sauver contre Thivierge 
dans la dernière minute, mais 
quelques secondes plus tard. 
Thivierge reprenait sa chance 
avec un lancer dévié qui péné­
tra lentement dans le filet. 
Une mineure à Guy Bruneau et 
des punitions simultanées a 10 
contre 5 contre les vainqueurs.
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Buffalo 6, Portland 7 IMippl )

HIEB
Tournoi provincial prr-wro

Shawinigan 0. Castor» 3 
<R.aride finale*

XI JOI RD'HIT 

I Kur Américaine
Prov idence a uuébec s. 15 hic»

I Isue Nationale
Boston à Chicago 

l.isue Junior A d'Ontario 
aernl-finale 4 de 7
Marlboro* à Kitchener 
«série égale 2-2-11

Oelail provincial Junior 
veml-flnale 3 de S
Jonriulerp A Shawitiig<«n 
«héne égale 1-li

llelall mineur diocésain 
finale Juvénile
Black I<ake v» Oiarlesbnurg
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TROISIEME PERIODE

Non seulement les Castors 
tuèrent-ils sans coup férir ces 
73 secondes à trois contre cinq, 
mais ils répétèrent l'expérien­
ce peu après pendant des mi­
neures à Réal Boucher et Ro­
bert Lemelin. Cette fois-là, les 
Castors eurent un désavantage 
numérique de deux homme*; 
pendant une minute et Guy 
Thivierge en profita pour 
s'échapper sur une passe “fast 
break" de Guy St-Pierre et 
marquer le troisième but des 
Québécois.

I ne punition a Gaétan Ger­
çais. du Shawinigan, ne laissa 
pas le temps au jeu de puis­
sance des Québécois de s’or­
ganiser. car elle fut bientôt

MONTREAL, — M Gilles 
Rondeau, du 630. rue Robi- 
ehaud, Charlesbourg. a mérité 
l'écusson Gold Expert, une des 
épreuves les plus difficile au 
tir d’iirmes de petit calibre.

Les dirigeants des Dominion 
Marksmen ont annoncé que ce 
dessinateur de 28 ans avait at­
teint un pointage parfait de 
6,000 points.

Le candidat à cette épreuve 
doit réussir des pointages par­
faits sur 20 cibles en utilisant 
une carabine de calibre 22 
dans les trois positions régu­
lières. soit à plat ventre, à ge­
noux ou assis, et debout. Cela 
signifie qu’il doit faire mouche 
600 fois.

M. Rondeau, membre du 
Club des Castors et du Quebec 
C asting Club, s'adonne au tir
depuis onze ans et a remporte 
des honneurs dans des compé­
titions provinciales et nationa­
les. Avant de mériter l’écusson 
dor, il avait subi une série d’é­
preuves dont la première, l’in­
signe de bronze, exige un poin­
tage sur cinq cibles de 80 ou 
plus sur 100, et en position a 
plat ventre.

La carabine 22 utilisée pour 
cette epreuve est une arme 
d usage général et habituelle­
ment peu dispendieuse. Selon 
les régies, elle ne doit pas pe­
ser plus de sept livres et de­
mie. Les bandoulières, les mi­
res télescopiques et autres ac­
cessoires d« la carabine de 
compétition, plus lourde, ne 
sont pas permises.

• Le Tournoi des Maîtres qui groupe les équipes gagnantes des diverses compe­
titions inter-clubs de la saison au curling a été remporte samedi par le rink du 
rlub Québec, piloté par Ian Mlehaud. qui a disposé en finale par 10-6 du quatuor 
du skip Yves Germain, du Cambrai. Dr gauche à droite : Jean Boulet. 2: Jean Boivin. 
3e; M. Roméo Roy, présentant la plaque De Kuvper; le skip lan Michaud et le lead 
André Fafard. (Fhoto l'Action, par .Marcel Laforce)

M< 1 K A ME KH AINE
IHvlaion EST
PJ fi P N PI PC M'

Québec lift 44 19 3 3.17 203 '«1
Bcr»hev HS 33 27 5 24.1 2 4 71
Springfield «8 2» 37 2 1**4 224 «>0
Baltimore 2« 38 2 19.3 227 54
Providen ce flô 18 44 3 168 277 .39

liivMon OI’EST
rj (i r N PP l’( II

Rochester 65 42 1» 4 263 198 H.'l
PltNburgh 66 SS 30 1 215 203 71
t'Ieveiand bl .15 31 1 221 205 71
Buffalo 66 27 36 3 195 219 57

i.n l l NATIONAI.I
l'J o P N PP PC m ■

Montréal «7 38 21 8 224 168 84
Oilrogo 67 u; 23 8 231 17.3 H0
Toronto 66 34 33 9 200 175 77
TVtroit «R 30 27 Il 212 188 71
N«'\v York 67 18 .3» 10 18H 249 »'l
Boeton 67 19 42 6 165 268 44

La tension est inévitable

an

LE CENTRE 
DE SKI

L[ RELAIS
Lac BEAUFORT

Le» conditions de la neige 
sont excellentes

Tous les monte « pentes 
sont en opération

LE SKI DE 
m PRINTEMPS 

BAT
SON PLEIN
profitez-en

cannai» beaucoup dm 
joumurm qui nm veulent pae 
admettre que la preetion et 
la tension montent à mesure 
que la eaiton avance, maie 
c’eet vrai. Juete un exem­
ple voue aile* dont un ree- 
tquram et quelqu’un voue 
demande votre autographe ; 
voue le lui donne* avec 
plaieir. Maie en continuant 
votre repat, vout réalité* 
qu’on voue regarde. Et cha­
que foi* où quelqu'un vou» 
regarde continuelleme n t, 
vout ne pouve* pat vout dé­
tendre et prendre plaieir à 
votre repa». C’eet la ten- 
eion qui ee développe.

Etant eouvent en voyage, 
noue fréquentone beaucoup 
de reetaurante. Quand noue 
trouvons des garçons oa des 
filles dm table qui eont gen­
tils, noue retournons régu­
lièrement. Peu importe, ei 
la personne qui voue sert 
est un homme ou une fem­
me, peu importe son âge, ei 
elle est gentille, voue pru­

ne* plu* de plaitir à votre 
repas.

Voue eerie* surprit du 
nombre de foi* où voue en­
tres dan* un restaurant et 
où on Vou* lance presque 
votre aeeiette et vos usten­
siles. Voue demande* "un 
café, s’il voue plait” ou un 
morceau de pain, et ils ne 
répondent pas. Il* voue 
tournent le dos et cinq mi­
nutes plue tard, peut-être, 
ils voue apportent votre ca­
fé. Alors il voue faut de­
mander de la crème. Voue 
voue demande* pourquoi il* 
travaillent là, a’ile n'aiment 
pat cela ?

C’est pourquoi, quand on 
me dem<inde quand je vais 
me retirer, je die que quand 
je perdrai goût au hockey, 
je m’en irai. Je ne serai 
sûrement pas comme uns 
personne qui sert les tables 
quand elle n'aime pae cela.

Personnellement, i* ne 
trouve rien d'aussi reposant 
que la peche. C est pour­

quoi voue remarquere* que 
plusieurs joueurs de hockey 
parlent de la pèche quand 
ils eont en avion, en auto­
bus, ou simplement quand 
ils tuent le tempe dans un 
lobby d'hôtel.

Le gouvernement de Ter­
re-Neuve m'invita une foie 
avec Alex Delvecchio pour 
pecher le thon. Noue #n vî­
mes plusieurs, maie pae un 
ne s’accrocha à notre ligne. 
Après trois journées in­
fructueuses, on nous amena 
sur la rivière Serpentine. 
Dix saumons mordirent à 
nos lignes et noti« n’en per­
dîmes pas un. Le guide en 
fut trèe étonné. Il dit que 
nous devions être extrême­
ment chanceux ou alors que 
nous connaissions bien la 
pèche. Je sais que nous ne 
péchons pas si bien, alors 
il y a sûrement une certai­
ne quantité de chance là- 
dedans.

GORDIE HOWE

iisaaiaaaaaaa

Ligue Américaine de
HOCKEY

j T.I.: 525-5129 — 525-997» |
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Ultime poussée vers 
les bonis de la LNH
MONTREAL <PO — La der­

nière semaine au calendrier ré­
gulier de la ligue Nationale de 
hockey, revêt une grande im­
portance dans la distribution 
d’une somme de $91.280.

En effet, les joutes de la se­
maine décideront des trois pre­
mières positions au classement, 
les champions récoltant un 
montant de $47.280. soit 21 
parts de $2.280; les deuxièmes 
une somme de $20 280. soit 
$1.250 par joueur; et les troi­
sièmes, $15.750. soit $780 cha­
cun.

Après les parties de la der­

nière fin de semaine, les Cana­
diens détenaient une avance de 
quatre points en tète du cir­
cuit avec un total de 84. si bien 
qu'un gain des Canadiens, ac­
compagne d’un revers du Chi­
cago. signifierait un 7e cham­
pionnat en neuf ans pour les 
Montréalais.

Toronto occupe le troisième 
rang avec 77 points, soit trois 
de moins que Chicago, mais les 
Leafs ont une partie en main. 
Les Red Wings de Détroit as- 
surés de terminer au quatrième 
rang, récolteront $280 chacun.

Au moins 3 joutes de la 
série télévisée aux USA
NEW York <pc> — La 

National Broadcasting Co. a 
annoncé hier soir qu'elle 
télédiffusera au moins trois 
et peut-être cinq parties éli­
minatoires de la ligue Natio­
nale de hockey les diman­
ches après-midi.

La XBC transmettra les 
parties des 10. 17 et 24 avril 
ainsi que celles du 1er et 8 
mai si les séries éliminatoi­

res se prolongent iiisqne-ia.
il s'agit de joutes dispu­

tées aux Etats-l’nis.

Par ailleurs, on sait que 
toutes les parties disputées 
au Canada sont telediffusees 
en direet.

Ainsi, les parties américai­
nes seront disputées dans 
l'apres-inidi afin d'éviter les 
tarifs fabuleux exigés en 
soiree.

V. •#

:r»r Je»V» POULIOT

PROTESTERA-T-ON ?
Au moment de l’engagement de .Maurice \ achon comme 

successeur de Réjean Argouin a la barre des As de Thetford 
Mines, un confrère de la ville de l'Amiante y était allé de 
commentaires séveres sur la presence de l.en Corriveau aux 
pratiques des As juniors et dans ta chambre entre les périodes 
des joutes. Ce confrere sait-il que jeudi dernier a Shawinigan. 
Claude Ruel, l'homme à tout faire du Canadien, était derrière 
le banc des As juniors, et qu’il se permit d’aller faire ses 
commentaires dans la chambre entre les périodes ?

Ce n'est pas la premiere fois que nous ronstatons une 
différence d'attitude des supporteurs du Thetford selon 
l’endroit d'où vient leur ’’mal". <)uand le Canadien junior 
vint rhercher DEFINITIVEMENT Robert Pâte, pas un mot 
de protestation. Mais quand les As empruntèrent Rogatien 
Yaehon pour 10 parties, ce furent les handerollrs de protes­
tations à la télévision et au Colisee de (jucher.

Si Claude Ruel a etc invité dans la chambre des joueurs 
par la direction du Thetford. c'est un cas identique a celui 
de Len Corriveau. Mais habituellement Ruel n'attend pas les 
Invitations. Nous l’avons vu a une joute entre le Canadien 
Junior et les Petes de Peterborough faire les deux chambres.

C’est à se demander si Scotty Bowman, avec l’élimination 
du Canadien junior, ne viendra pas dans la chambre des As. 
Nous ne poserons pas la question a Bernard (ieoffrion. car 
nous connaissons a l'avance sa réponse. “Scotty (jui ? deman­
dera-t-il. Où a-t-il Joué, lui 7''

EXPERIENCE COUTEUSE
Roger Hamel était en air de faire des confidences en fin 

de semaine et il ne nous cacha pas qu’il était enchante d'avoir 
suivi la suggestion de quelques confreres et de s'être debar­
rassé des joueurs étrangers sur l'équipe des l.ions pee-wee.

Hamel nous déclarait apres l’excellente performance de 
son équipe contre la formation torontoise de Downsview; 
“Je n'ai jamais eu autant de plaisir que depuis que j'aligne 
uniquement des p’tits gars de chez-nous. I.'experience des 
étrangers, ce fut $1.000. jete a l'eau et je suis sûr que j’aurais 
pu vaincre le Mexique avec l'alignement que j’ai présente­
ment.

Quand les vedettes étaient la. tout le monde se fiait sur 
eux. Maintenant, tout le monde travaille et l'esprit d'équipe 
n'a jamais été si haut”.

Et surtout les l.ions auraient etc sûrement plus populai­
res. s'ils avaient aligne Andre “La Puce" Hamel, qui est nul 
autre que le fils de Roger et qui est vite devenu la “coque­
luche" des Trifluviens. Roger n’espere qu'à l'an prochain 
pour redorer le blason de sa popularité dans la capitale pro­
vinciale.

UNE VILLE MOBILE
SI vous avez affaire a Pont-Rouge de ce temps-ci. 

téléphoné» avant de vous y rendre, parce que vous pouvez 
risquer un voyage blanc.

La raison est que les sportifs de cette ville ne croient 
pas que les Américains sont sur le point de nous enlever notre 
sport national. Pour eux. le hockey mineur est un bien aussi 
cher que le ( arnaval l’est aux Québécois. Autant on se 
déplace a Québec pour assister aux différentes manifestations 
du Carnaval, autant a Pont-Rouge on suit les clubs du mos­
quito au midget, peu importe ou iis jouent. Quand le club 
pee-wee sort, la ville se vide.

Samedi matin, le club pee-wee de Pont-Rouge, version 
C.L.Q. <6 mois de plus vieux que la QAHA) était a Quebec 
pour disputer la finale diocésaine. Les visiteurs remportèrent 
la virtoire à deux secondes de la sirène finale pour empêcher 
un balayage complet de l’O.T.J. de Québec dans toutes les 
catégories. Ils n'avaient pas le temps d'aller en supplémen­
taire. car ils étaient attendus a Trois-Rivières a 3 h. 15.

On sauta dans l’autobus et un diner commandé a l'avance 
attendait les Jeunes joueurs a Donnacona. Puis on rembarqua 
Jusqu'à Ste-Anne de la Pérade ou Robert Dion fit traverser 
à pied le pont de l'endroit à ses joueurs, question de leur 
dégourdir les jambes. Meme manège peu avant l’arrivée au 
Colisée de Trois-Rivières, puis on saute sur la glace pour une 
victoire de 5-0.

tfimanehe matin, autre junte serrée. Nouvelle victoire 
avec comme premiere étoile le cerbère 'serge Beaumont et 
comme deuxieme étoile cette foule de supporteurs qui mono­
polisent le Colisée et qui réalisent de nouveau l’impossible. 
Ils gagnèrent tout ce qui était humainement possible. Contre 
une ville qui a plusieurs fois leur population et qui n’a forme 
qu'une seule équipe d’étoiles, Pont-Rouge s'incline en finale.

Mais II y a le rhampionnat provincial de la C.L.Q. qui 
est toujours en marche, et puis il y aura d’autres tournois.

L'ANECDOTE DU |OUR
Bill Friday a raconte celle-ri a Trois-Rivières. Alors qu'il 

arbitrait une joute des Leafs, il s'aperçut qu'Kddle Shack le 
•uivait le long de la clôture durant une monter.

Quand Shack retourna au banc. Imlach ne l’utilisa plus 
avant la troisième période.

Lorsque enfin le grand manitou des l.eafs jugea qu’il 
était temps de renvoyer son matamore sur la glace vers la 
fin de la Joute. Shack s'approcha de Friday et lui dit: "La 
prochaine fois ou je te suivrai, veux-tu faire semblant de rien 
et me laisser passer. Imlach s'imagine que Je ne suis pas 
rapahle de patiner plus vite qu'un arbitre et il me laisse sur 
le banc”.

Ici et là
Felicitations a Robert Rousseau qui vient de passer au 

rang des vedettes. Il a en effet accumulé 75 points, soit un 
de plus que Maurice Richard à sa meilleure saison. — Parmi 
les Joueurs de 9 ans qui pourraient devenir les étoiles des 
prochains tournois pee-wee, n'oubliez pas le nom de Ciuy 
Chouinard, des Citadelles. — Jean Lépine. du Chat lesbourg, 
■ réussi à passer à côté de tous les vainqueurs sans donner 
la main à personne. Il parait que la même ehose s'est pro­
duite pour toute une équipe au Colisée de Québec. —- Une 
assemblée des gouverneurs de la ligue Junior \ du Quebec 
• lieu demain soir sur la question des “waiver»''.

Les Bruins de Boston ont en­
core des chances d’évacuer la 
cave aux dépens des Rangers 
de New York.

COMPTEURS
De même, la lutte demeure 

importante chez les compteurs 
pendant la balance de la saison, 
car on accorde $800 au premier 
compteur pour la deuxième 
moitié du calendrier et $280 
au deuxième pointeur. D’ail- 
leur. on ignore encore qui se 
méritera le boni de $800 accor­
de au compteur qui finit au 
deuxième rang pour toute la 
saison.

Bobby Hull, du Chicago, e^l 
déjà assuré du championnat des 
compteurs pour la saison avec 
son total de 94 points, y com­
pris S3 buts. Quant à la deux 
ième moitié du calendrier, il 
possède, avec un total de 39 
points, une avance d'un point 
sur Jean Béliveau, des Cana­
diens et de quatre sur Gordie 
Houe, du Detroit.

Pour la saison entière. Ro­
bert Rousseau, des Canadiens 
et Stan Mikita du Chicago, 
sont sur un pied d'égalité en 
deuxième place, avec 78 points, 
suivis de Béliveau et Howe 
égaux en 4e place avec 73 
points.

Chez les gardiens de but, 
Lome Worsley et Charlie Hod­
ge. des Canadiens, possèdent 
une avance de cinq buts sur 
leurs rivaux de Chicago et de 
sept sur ceux du Toronto. Le 
meilleur cerbère, au cours de 
la saison entière, récolté $1.000 
et le deuxième $500. Le meneur 
pour la deuxième moitié de la 
saison reçoit $280

Enfin. Reg Fleming, des Ran­
gers. demeure le vilain du cir­
cuit avec un total de 184 minu­
tes au cachot tandis que des 
New Yorkais sont toujours l’é­
quipe la plus punie avec un to­
tal de 858 minutes

I l s MENM h-*
H A Pts Pn

Hull, ChicxKo i3 41 94 68
R(»u--e«u. Mtl 30 4.» 75 18
'.Tikit*. Chir«Ko 2* 47 75 84
tfow*. Détroit 29 44 73 81
RolHpau, Mtl 27 4* 73 4«
tTllmz»n. Détroit 29 41 70 35
Drlvecchlo. DM 29 :t8 «7 16
N>vin. Nrw York 28 33 61 10
R i-liarrl. Mtl 20 37 ,)7 4t
Mihovlich. Toi 32 24 56 68
F*1 ;lford. Tor 27 27 84 49
Oliver. Boston 17 37 54 3n
Bucvk. Boston 2>i 27 53 12
PVpoalto. Chi 2H 2d «2 47
Marshall New York 23 27 (
K*-on. Toronto 23 28 II 4
R itelle. New York 21 30 51 10
Provost. Mtl 18 33 1
Smith Détroit 21 23 ; <
Hay. Chieayo ’9 29 48 18

C ARD» NS t>li nt Ts
Pj Hr RI Mo».

Womlev. Mtl 49 110 2 2 37
Hod-e Mtl 2' 55 1 2.64

TOTAI.. Montre» | h; nm t : -.i
Hall. Chic «2 1V4 4 2.55
D^'-den. Chi 1.1 '9 0 2 90

TOT \l Chiraco «7 1*8 l • -j»
Bower, Tor 32 71 3 2.26
Sawchuk. T->r 24 76 1 .7 17
rjamble T.»r. « 17 i i
O. Smith. Tor. 3 7 0 3.55
A Smith. Tor 2 2 f> ! 94

T«»TSI. Toronto r,r, 17.-, 8 7.65
Croiier. Dét. rt3 170 7 2 78

D'd ! 0 14 0 2 43
G -finer De» I 1 0 1 (Kl

TOT SI. Détroit h* lit* * 2.7*
O'acomtn. V Y 36 128 0 3 66
Manlaao. N Y 25 82 2 3 4'3
S mmonc. N Y 11 37 0 t 8

TOT \! . New York 67 749 ■ 1.7*
Pn-ent, Booton 36 122 1 3 81
Je#hn«ton. Bos 32 107 1 3 73
f*he, vero, Bo» 7 34 0 6 00
Rt’i* Boston 1 4 0 7 14

Tt)T kl Mo,ton 67 hia 7 1 «Ni
Pl’NlTION *» IN MINI T t 16

f»\R CM B
Boston 743
Ch ica ko 7*2
Détroit 7* 2
To-onto 773
Montréal 8.73
N>w York 858

Bob McLean 
semblait 

pressentir 
un drame

VANCOUVER 'PC.) Mme 
Kathryn Mcl-ean a déclare 
dimanche qu'elle croyait que 
son mari, le champion des cour­
ses d'autos du Canada, avait 
pressenti qu'il allait mourir. 
I^e champion âge de 32 ans a 
trouvé la mort samedi au cours 
«le la course de 12 heures de 
Sebring. en Floride.

“Il n'était pas supertitieux”, 
a dit Mme McLean.

“Mais maintenant que j'y 
pense, il y a un tas de chose 
qu'il a faites avant la course 
de Sebring qui me portent a 
croire qu'il savait qu'il allait 
mourir", a dit son épouse àg«*e 
de 24 ans au cours d'une inter 
view.

“La semaine dernière, il 
avait fait son testament. Il ne 
voulait pas partir sans cela. Il 
n'avait jamais parlé de cela 
avant".

“Il m'a laissé de l'argent. Il
insiste pour que j’habille en­

tièrement les enfants pour 
une anni'e. et il me télépho­
nait tous les jours de la piste, 
même si je lui avait dit de ne 
pas le faire en raison de la 
dépense”.

“Il n'avait pas l'habitude de 
m’appeler ainsi, c'est-a-dire. 
pas a chaque jour. C'était inu­
sité".

“Je suis sûre qu'en lui-même 
même s'il ne le réalisait pas 
il savait ce qui allait lui ar­

river et il prenait ses précau­
tions".

Wayne Rivers 
est retourné 

à Hershey
B<'S i()\ p \ Lm Mittina 

«le Boston ont retourné hier 
Way ne Hivers aux Bears de 
Hershey. de la ligue Américai­
ne de hockey, après avoir ap­
pris que F-d Westfall était prêt 
a revenir au jeu pour les trois 
dernières joutes «ie la saison.

De plus, les Bruins «>nt an­
nonce que l'ailier gauche John­
ny Bucyk avait remporté le 
trophée Dufresne, accordé an­
nuellement au Joueur le plus 
spectaculaire aux joutes loca­
les par les chroniqueurs de 
Boston. H s'était mérité la 
coupe en 1962-63.

CLAY CHUVALO

24 Age 28

216 l’oiris 209

fi'2 if." Taille fil"

17* 5 (nu 18

42 • -i Poitrine 4fi

inormalrl

44» 2 Poitrine 48

(h(Mnbee)

13 Hieep»> 15

79 Portée 76

12' 2 Avant-bras 13

15 Poing 12

9 Poignet 9

34 Ceinture 32

25 Cuisse 23

17 Mollet 14' i

9' i Cheville 10
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Koutax et Drysdale 
sont à Hollywood

A

Cassius CLAY George CHUYALO

Comment se 
le drôle de

terminera 
combat ?

TORONTO PC Ernie Ter­
rell sera absent ce soir alors 
«juc Cassius Clay affrontera 
George Chuvalo. mais il a lais­
sé une paire de gants au cham­
pion du populo

En effet. Clay utilisera la 
paire de reserve «le Terrell 
lorsque ce dernier a remporte 
une décision unanime aux dc- 
pens tl«* Chuvalo, «‘il novembre.

Le gérant d<* Clay, AngeUj 
Dundee, a choisi ces gants hier, 
lors d'une rencontre avec Irv 
Ungerman. gerant d«* Chuvalo. 
dans le bureau «lu commissaire 
athlétique de l'Ontario Merv 
McKenzie

pour sa part. Ungerman a 
opte pour la paire do réserve 
«le Chuvalo lors de ce match 
titulaire en novembre dernier.

K<>gleinents
De plus. McKenzie a tait 

connaître les reglements «ui vi­
gueur tors de ce match, «pie la 
WBA ne reconnaît pas comme 
un c«>ml>at titulaire. Terrell 
est toujours son champion mê­
me si Clay est reconnu le ti­
tulaire par le populo.

Un arbitre et di-ux juges, 
nommes par McKenzie avant 
le combat, utiliseront le systè­
me df cin«| points par round, 
»(>it cinq points au vainqueurs 
et quatre ou moins au perdant.

Le compte automatique de 
huit sera en vigueur, mais on 
ignorera le reglement des trois 
visites au tapis dans le môme 
engagement, lequel met ordi­
nairement fin a un match

Les règlements de l'Ontario 
prévoient qu'un combat peut 
être perdu pour coup lias. Si 
un boxeur est frappé bas déli- 
bérément, il peut être trans­
porté dans son vestiaire, ou. si 
tin médecin décide «ju’il ne 
peut continuer, il s«* voit adju­
ger le verdict par K O.T

Si le médecin décide qu'il 
peut p«)ursuivre la lutte, le bo­
xeur devra revenir après un 
délai raisonnable, soit environ 
18 minutes, «>t l'arbitre décide­
ra du nombre <!«• points que 
perdra le coupable

Si le coup bas est acciden­
tel et «jiie la victime est inca­
pable de poursuivre les hostili­
tés. le combat se terminera 
p«lr un verdict nul. si bien que, 
dans le ras present. Clay con­
servera sa part de la couronne 
momliale

Si un boxeur ne peut répon­
dre au son de la cloche, son 
rival sera déclaré vainqueur 
par K.O.T. «lans le round où 
son rival a abandonne

Un boxeur, envoyé au bas de 
l'arène, aura 18 secondes pour 
revenir, mais, s'il ri’ste im­
puissant dans les câbles, l'ar­
bitre pourra procéder au comp­
te des sj'confies fatidiques.

Seul, le compte de l'arbitre 
wra officiel et le chronomé­
treur devra suivre celui de 
l'arbitre. SI le boxeur ne sp 
rend pas dans un coin neutre 
après avoir envoyé s«»n rival 
au tapis, l'arbitre pourra in­
terrompre le rompt»* «afin de le 
diriger dans !«• c«nn, puis le 
reprendre au même point.

C'est la décision majoritaire 
des deux juges et de l'arbitre 
qui prévaudra, si bi<>n «jue. si 
deux d'entre eux optent pour 
irti verdict nul, ce sera là la 
décision finale

Enfin, l’arbitre ne pourra ar­
rêter le match pour une coupu­
re avant d'avoir consulté au 
prévalable le midecin officiel 
de la commission près de l’a­
rène.

Cotes
Les cotes c«>iitimiairnt hier 

«le favoriser Clay par 7 contre 
1. mais la plupart des preneurs 
aux livres locaux refusaient 
d’accepter les paris. Clay af­
fiche un record de 22 gains 
consécutifs sans revers chez 
les pros tandis que la fiche 
de Chuvalo est 34-11-2

Clay devrait peser 214 et 
Chuvalo. 209.

On prévoit une assistance de 
10,000 spectateurs au Gardens 
«le Toronto, soit une recette de 
$100.000 à $180.000 Dr plus, 
les promoteurs prévoient une 
recette de $300.000 à $600.000 
en circuit fermé dans 23 cités 
américaines et 10 canadiennes.

Le match ne sera pas télé­
diffusé en «lirect. mais Radio- 
Canada radiodiffusera en fran­
çais et en anglais à partir de 
10 h. 18 P m

Clay recevra 30 pour cent 
des parts aux guichets et à la 
TV et Chuvalo. 20 pour cent

Mensurations
Si l'on s'en tient aux mensu *

rations des deux boxeurs. Clay 
devrait l’emporter par la mar­
ge de 8-3-2.

En effet, le champion a l'a­
vantage dans huit domaines, 
Chuvalo, dans cinq «*1 doux 
sont égaux.

Clay est plus jeune de qua- 
tre ans que son rival, affiche 
un avantage de deux pouces 
«ians la taille et de quatre li­
vres «lans le poids.

Par contre. Chuvalo est plus 
fort du cou et de la poitrine.

Clay p«)ssède également un 
avantage de trois pouces dans 
la portée, en plus d'être plus 
gros a la ceinture, au poing, a 
la cuisse et au mollet. Chuvalo 
a un avantage de p«>uces 
aux chevilles.

Tous deux affichent des bi­
ceps de 15 pouces et des poi­
gnets de neuf pouces de cir­
conférence

Enquête
A Chicago, des officiels fé­

déraux ont déclaré hier que 
«ieux témoins mystérieux de­
vront comparaître devant un 
grand jury emjuètant sur les 
accusations de terrorisme dans 
le cas du match annulé entre 
(May et Terrell.

Huit témoins ont déjà été 
assignes devant le jury qui se 
réunira mercredi, y compris 
un parieur invétéré, un ex-pri- 
sonnier et un promoteur de 
boxe

L’enquete fait .suite a une 
attaque sur la personne de 
Bcrnie (ilickman, ancien as­
socie de Terrell, en fin de se­
maine dernière. Glickman 
jouit présentement de la pro­
tection de la police.

La mafia aurait aimé que le 
match Terrell-Clay soit pré­
senté à New York, mais l'Etat 
a refusé un permis à Terrell 
en raison de son association 
avec (ilickman.

Terrell avait soutenu qu'il 
n'avait plus rien a faire avec 
Glickman. mais on a noté que 
celui-ci était sur le même 
avion que le boxeur lorsque 
«•e dernù’r s'est rendu a New 
York pour obtenir son permis.

Parmi les autres personnes 
assignees, «>n note Harry Mark- 
son. directeur de la b«>xe au 
Madison Square Garden de 
New- York; Julius Isaacson, 
ancien gérant de Terrell; Ted­
dy Brenner, promoteur new 
yorkais; et Joe Glaser, ancien 
gerant de Sugar Kay Robinson.

HOLLYWOOD. Californie — 
Le plus récent duo d'acteurs 
a Hollywood. Sandy Koufax et 
Don Drysdale, s'est rapporté 
au studio hier en vue d'un film

Ils ont connu la renommée 
en tant que lanceurs avec les 
Do«lgers de I^os Angeles, mais 
leur dernière performance re­
monte a octobre 1965. On igno- 
11 encore quend et ■’Ile rei len 
«Iront au jeu de baseball.

Ils ont refusé les offres des 
Dodgers pour 1966 sous prétex­
te que l'équipe n’a pas offert 
plus de $85.000 a Drysdale et 
$100,000 a Koufax. Les Dod­
gers soutiennent que leur de­
mande de $1,000.000 sur une 
période de trois ans ne tient 
pas debout.

Il est difficile de déterminer 
s’ils quittent le baseball ou si 
le baseball les abandonne, mais, 
a moins qu'ils en viennent à 
un,» entente avec les Dodgers, 
attention aux caméras et Os­
car.

Drysdale et K«>ufax. qui sp- 
raient en vedette avec l’étoile 
David Janssen, sont sous con­
trat pour deux semaines.

FJ qui plus est. au lieu de 
commencer le tournage le 4 
avril comme prévu, on ne dé­
butera pas avant le 11 avril, 
si bien que les nouveaux ac­
teurs brilleront par leur ab­
sence au stade des Dodgers 
le 12 avril, début de sa sai­
son régulière.

Opinions
Drysdale a affirmé que les 

deux joueurs étaient sérieux 
au sujet de leur nouvelle car­
rière d'acteurs, “sinon nous 
ne serions pas ici".

Au sujet des D«)dgers. il a 
rétorqué : ‘‘Nous attendons 
comme eux".

Koufax et Drysdale ont sou­
tenu qu’ils n’avaient pas en­
tendu parler des Dodgers. 
Aussi. Drysdale fut très sur-

Les Castors ont 
battu les Gaulois

ST-HVACINTHE. Qué. IP.C.) 
— Les Castors de Sherbrooke 
ont défait dimanche les Gau­
lois de St-Hyacinthe au comp­
te de 4-1 et ont remporté le 
championnat de la ligue de 
hockey Provinciale senior Les 
Castors ont remporté les hon­
neurs de la finale quatre de 
sept par quatre victoires contre 
trois.

Rejean Richer, l^arry Drouin, 
Georges Guelpette et Gilles 
(.’artier ont marqué les buts 
des Castors.

Le seul compteur de St-Hya- 
cmthe a été Guy Black.

pris d apprendre que le geram 
général Bussy Bavasi. des Dod­
gers. devait arriver à I>js An­
geles hier.

Koufax. habillé comme une 
carte de mode, était quelque 
peu inquiet, préférant le rôle 
de pniducer à celui d'acteur.

Quand on a demandé aux 
deux lanceurs s'ils croyaient 
que le public changerait d'o­
pinion a leur sujet en raison 
de leur demande de salaire, 
Drysdale a rétorqué :

“Les gens ont droit de pen­
ser ce qu'ils veulent, tout com­
me nous et l'équipe des Dod­
gers. De toute façon nous de­
vrons abandonner un jour et 
ce sera peut-être cette année, 
car. si les Dodgers ne cèdent 
pas. nous ne jouerons certes 
pas cette saison."

Le film est une histoire de 
meurtre, où Koufax Jouera le 
rôle de commentateur à la TV 
Drysdale sera un sergent-dé 
tective, contrairement aux pré­
visions originales alors que 
Koufax devait être le détecti­
ve et Drysdale, le commenta­
teur.

Jim Gilliam sera 
encore disponible

VERO BEACH, Floride IP A > 
— Zoilo Versai les a cogné un 
dur roulant sur la ligne du 
troisième but et Jim Gilliam a 
réussi a le saisir pour toucher 
au troisième coussin.

Ce fut le point tournant de 
la septième partie de la sérié 
mondiale l'an dernier, lequel a 
aidé Sandy Koufax et les Dod­
gers de Los Angeles à rempor­
ter le championnat mondial aux 
dépens des Twins de Minne­
sota.

Ce jeu était sensé être le 
dernier dans la carrière aetne 
de Gilliam. Rien n’est assuré a 
ce sujet.

A sa retraite pour la deuxiè­
me fois. GUliam est maintenant 
instructeur de l'équipe, mais il 
se peut que les Do«igers, qui 
ont utilisé 26 joueurs au troi­
sième coussin au cours des 
huit dernières saisons, fassent 
encore appel à lui.

Gilliam a déclaré qu'il serait 
prêt sur demande, “car j'au­
rais tôt fait d’étre en condition 
en descendant mon poids et en 
retrouvant mon oeil au bâton. 
Le premier problème ne se 
pose pas et. quant au deuxie­
me. je saurais le conquérir 
avec le désir de jouer".

Il l'a d'ailleurs prouve 1 an 
dernier avec une moyenne de 
.280 en 111 parties, ce qui 
s'est avéré très important dans 
la course au championnat des 
D«xlgers.
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Un fantastique tournoi de 
badminton débute à Québec

Ouverture du championnat national
L'evénement font attendu des amateurs de badminton de Quebec a dé­

bute ce matin à 9h., sur les courts du Quebec Winter Club, ou 200 joueurs inau­
gurent le 39e championnat canadien. Cinq titres seront détendus : simple mas­
culin et féminin, double masculin et féminin et double mixte. Les trois premie­
res journées sont pour les joueurs du pays. Les huit rescapés se qualifiant pour 
la ronde quart de finale se joindront aux joueurs etrangers vendredi et samedi, 
pour le tournoi omnium.

Tan Aik Unaux

Kf. Boon Bre

Tennis intérieur
Le Winter Club dirigé par 

Marc Lortie est passé en fin île 
lorsqu'il a éliminé le Beauport 
de J. Pouliot. Les équipes G. 
Michaud et Y. Lavoie. M. lx>r- 
tie et R. Labrie se sont signa­
lées pour les vainqueurs.

Par ailleurs, le Limoilou de 
.7. Giguère a pris les devants 
2-1 sur le Civil de J. Hérisset. 
alors que R. Langlois et J. Gi­
guère. J.Y. Laurin et G. Blais 
gagnèrent leur match pour Li­
moilou.

J. Marois et M. Huneault 
sauvèrent les honneurs pour le 
elvll.

L'Association canadienne de 
badminton profitera de cette 
compétition pour se prononcer 
sur le choix de l'équipe cana­
dienne aux Jeux de l'Kmpire. 
en Jamaïque, en août prochain.

Le tournoi oppose des par­
ticipants de Toronto, Edmon­
ton. Calgary, Halifax. Mont­
real, Ottawa, Vancouver, Ha­
milton. Winnipeg, Kégina, Al­
berta et Québec. Pendant les 
cinq jours que durera la com­
pétition. une intense activité 
régnera du matin jusqu’au soir 
où les rencontres se succéde­
ront sans interruption

LES FAVORIS

Sharon Whittaker, de To­
ronto et Wayne MacUonnell, 
de Vancouver défendent leur 
titre dans les simples. Le 
joueur de l'Ouest «le 27 ans est 
un nom a retenir H met sa 
couronne en jeu pour la 5e 
fois de suite

Joueur de petite taille et ra­
pide comme l'éclair, MaeDon- 
nell se bissa en finale de l'om­
nium Iflfiô. à Edmonton. Jim 
Carnwath, John liolehouse. Kd 
Yahlonski, de Toronto, Bruce 
Rollick, de Vancouver. Ed et 
Rolph Paterson, de Vancouver. 
Jamis Paulson, de Calgary, 
Yves Paré, de Montréal sont 
les joueurs semes.

Chez les dames, on verra 
Jean Miller. de Montréal, 
championne de l’omnium, Mar- 
jorie Shedd et Dorothy Tinline, 
de Toronto. Pat Espley, de 
Montréal, Jean Folinsbee, de 
Calgary et Barbara O'Brien, 
d’Ottawa.

40 joueurs de Québec sont 
inscrits dont le nouveau cham­
pion de la province, Jean- 
Claude Laprise. Plus de 100 
matches sont au calendrier 
pour aujourd'hui. Dans toutes 
les catégories, la ronde quart 
de finale sera disputée mercre­
di après-midi et les semi fina­
les en soirée.

1^‘s champions canadien* 
1906 seront couronnés jeudi 
soiir. Le comité du tournoi a 
pris les mesures nécessaires 
pour accomoder les amateurs 
qui assisteront à la meilleure

l«

compétition jamais vue dans 
la vieille capitale.

Des estrades seront instal­
lées Les organisateurs sont 
d'avis «lue cette grande semai­
ne attirera une foule conside­
rable de spectateurs.

Lt’.S' JOUEURS 
ETRANGERS

En ce qui concerne les 24 
étrangers de huit pays, ils fe­
ront escale a Québec, mercredi 
Miir. I.a plupart d’entre eux 
étaient enregistrés au tournoi 
d'Angleterre. Les fameuses ra­
quettes asiatiques disputaient 
des matches hors-concours, a 
Montréal, hier soir. Aujour­
d'hui. ils sont a Toronto.

Voici les rencontres dt 
première ronde

SIMI'I.E M.WI I.IN 
*i hcr» a rn.

W MiicDoiu- l. Vancouver, v*
Fl. Hâves. Moue Ion 

J Pomythr, Wliini|it-K. %n 
M t^ipnse, Wué 

•F Holehotise, Toronto v*
B. Steven*. Vancouver 

C Vincent, Toronto v»
M. F’aterson, Vancouver 

!.. Wortttman. Moncton s*
R Rilev. Cn'xarv 

R F», a rd. Québec. v*
B Fcrjtu». Vancouver 

H Wintle, Ottawa v*
G. Newman, Toronto 

F Grenie.-, Quebec v»
G. Gutmose, Calxarv 

J. Haye*. Moncton v*
T Graham, Toronto 

J Flower*. Ottawa v*
J p.- daon. Calgiiv 

J. Caldwell, Toronto v«
G Frechette, Montreal 

R Pütrrsort Vnncomer v«
B Dick. Caleary 

D W * Scott, Monoion,
Fl Yiblonakl. Toronto 

M Tuikley, Hsllfax v»
J. .Johnston. Mnnctoi,

J F’ Hardv, Montré*! »■«
F Paterson, Vancouver 

J. c Inprise, O'i*. v* 
y Dubienskv, Sa«k.

VV Dunn. Toronto v*
R. Rollick. Vancouver

SIMFI.r. M WIN|\
Ci hret p m 

J M lier. Montréal v*
S K"!h CalKarv 

A McDiannld. Calcars . va 
A Dav*niHh. Vancouver 

D Tlnllne, Toronto v«
M SC'bb*. Winnloex 

B Axnew. CVtlgarr v»
Y. rïenii. Montréal 

M Bimett. Fd mon ton v*
J Shakespeare. Halifax 

J Folln«l>ee. Calxaty v»
D Bilodeau. Québec 

J H :mber. Vancouver v*
B. O’Brien, Ottawa 

K McKinley, Ottawa v»
P. Airnew. Caljrnrv

V lairge, Halifax vt 
F*. Espley. Montreal 

A Mt rray. Wuimiax < *
A Wooribams, Toiimto 

S Whittaker, Toronto \s 
J. Dulxiid. Winnlnex

1)01 Hl.t. MASt I I Fs 
'i Mt lire» p m.

Roll et Ed Paterson. Vancouver v» 
vl. Motel et C. Méthot, Québec 

j.u-ii ics et Jean-M. I)oié. Que v* 
Gief et Geoff Harris. K.dmontun 

S De*j»r«hn!t et J. G A .si-lin. Qué 
J Tomlinson et J- VV.illl*. Toronto 

IJ Vincent et u l>unn. Toronto vs 
J !• H <rdv et G Fréchette. Mtiéal 

K Snenccr. Tor et H Hilev Cal K va 
Il Klikconnell «'l H Khorpe. Tor.

H Coi bin et M. I.apto-e. Qui- vs 
R Have* et F. Worthm.m. Moncton 

O Hamel et I, Gauvin, Qué. va 
Fl. Yablonakl et j HolelioUHc, Tor 

W. MneDonnell et H. Ferffu». Vanc. v» 
A Boucher Qué . et partenaire 

R Frudette et R. Plante. Qué v»
R. Coj-rtnan et T Caldwell. Tor.

B Réd.trd et Y nufour Qué v» 
j w.ole et R. McCallum. Wlnnlnef 

i et .1 Gagnon Qo*- v*
J Catnwatli et B Rollick. Tor.

J P'Ulson. Vain et V Paié. MU va 
R. wintle, Ottawa et partenaire 

D Ma-kie et T. Gr.ihain. Tor. va 
j p Havarg «t G Gllbei I Que 

j C 0 P H l-init'e. Québec va 
R Comtah et W Parkea, Toronto 

|»Ot HI K t t MININ 
4 hre* p m.

VF Shedil cl ly Tlnllne. Tronto hve 
F. U ,vnrd et T Plante. Québec v*

.1 Boyse et B Aknew. Calgary 
J Humber et A l).v-.mith Vanc. v*

A Wood hams e* B f)'Brlen. Ottawa 
J Shake-neare et V’ Lnrfie, Hal. v*

D Bilodeau. Qué et N. F.ynch, Tor 
S. la-toutnerie et J Dubord. Win. vl 

A Murray et A MrDurmld, Calg 
D Trudellc et C l/-'iard 

S Wlttaker et B Hood,
.1 Miller et P E*nley. Montréal va 

M Pink et M. Slubba. Toronto
1)01 RI.F mixte

a hre* p.m.
P f-aplev et Y. Paré, Montréal v*

G. Ryan et R. Haye*. Montcon 
A Murrav et K Spencer. Edm. va 

J. Humber et B Fergus. Vancouver 
B O Brun. Ot. et G. Fréchette, MU vs 

Jé Folln»be<- et O Folinfbee. Calg. 
M Stubb.a et R Rlley. Calwarv v*

S Whittaker et D. M ickle. Tor.
I. Shakespeaie et R. Vincent. Tor. va 

L Weatïund et R. Bourque. Vanc.
P Vincent et B Dunn. Tor. va 

A Wood h a m* et H Cornitnan. Tor. 
B Hood. Tor et J P Hardv. MU va 

V. N»‘h et R patrrson. Vancouver 
N Lynch. Ham. et B. Rollick. Van. v* 

D T’nllne et T Graham. Toronto 
V I,arrc et M Tinsley. HaMfat va 

M. Shedd et J Curwath, Toronto.

S

Tan Yee Khau • Sue l'eard et Judy llashman formeront le plus puissant duo féminin dans l« 
tournoi. Ces deux soeurs ont déjà gagné ;i Queber, avant leur mariage. Judy llashman 
a remporté le plus grand nombre de victoires majeures sur la scene internationale du 
badminton.

•ft4’

RENDEZ- VOUS AU SOMMET 
AU QUÉBEC WINTER CLUB

La plus talentueuse repré- 
aentation jamais vue en Améri­
que sur les courts de badmin­
ton sera rassemblée cette 
semaine. Le championnat cana­
dien. coté parmi les trois 
premiers au monde, ont attiré 
depuis plusieurs années les 
meilleures raquettes étrangères 
mais cette semaine, tout Cana­
dien qui aspire a un titre dans

Palmarès 
du tournoi

FERME
Simple masculin.

Wsyne MacDonell. Vancouver 
Simple féminin, 

fiharon Whittaerk. Toronto 
Double masculin,

Rolph et Ed Paterson. 
Vancouver.

Double féminin, 
Marjorie Shedd et I). Tinüne. 

Toronto.
Double mixte.

Mi ml Nilsson et K. Paterson, 
Vancouver.
OMNIUM 

Simple masculin.
O Ratanasaengsuang. 

Thaïlande.
Simple féminin.

Jean Miller, Montréal 
Double féminin,
Tina Barinada et 

Caroline Jensen. Washintgon 
Double masculin, 

laissé vacant.
Double mixte, 
laissé vacant.

JUNIOR
Simple masculin.

Jamie Paulson. Calgary.
Simple féminin.

Sherri Boyce. Calgary 
Double masculin.

Crog el Geoff Harris. 
Edmonton.

Double féminin,
Susan Latoumerie ct 

Jane Dubord, Winnipeg. 
Double mixte.

Betty Agnew et 
Jamie Paulson. Calgary

le tournoi ouvert devra fournir 
une qualité de jeu qui n'a 
jamais été exigée de lui. jus­
qu'à date.

Sven Anderson, étoile Danoi­
se de Copenhague, Danenrark. 
âgé de 21 ans, est l'héritier 
apparent aux lauriers mondiaux 
appartenant a son compatriote 
renommé Krland Hops.

Anderson a battu tout le 
monde au Danemark durant son 
ascension rapide de# deux der­
nières années. La variété de 
ses coups et sa grande enduran­
ce lui permettent de rivaliser 
avec n'importe quel Joueur du 
monde.

Voyageant avec Anderson se 
trouvent 4 joueurs malaisieos 
et un Thaïlandais, Tan Aik

Huang. Ng Boon Bee, Yew 
Cheng lloe. Tan Yee Khan et 
Channarong Katanasaengsuang.

Individuellement, tous I e s 
cinq sont de formidables Jou­
eurs de simple. Dans ce dépar­
tement. Tan Alk lluang, âgé de 
20 ans est considéré comme le 
meilleur joueur du monde a 
l'heure actuelle. L'an dernier, 
dans son premier essai au 
championnat d'Angleterre, 
lluang a forcé à la limite le 
formidable Erland Kops, du 
Danemark, six fois champion 
de cette classique.

Il possède un contrôle sur­
prenant dans ses coups. Ng 
Boon Bee et Tan Yee Khan 
forment la pins sensationnelle 
équipé de double au monde.

Joueurs étrangers
HOM M BS

Copenhague. Danemark
Sven Anderson 

Malaisie 
Tnn Aik Huang 

N'gBoon Bce 
Yew Cheng Hoe 
Tan Yee Khan 

Thaïlande
Chanarong Ratnnnsaengsuang 

Nouvelle-Zélande 
Richard. Purser 

Californie 
Michael Hartgrave 

Don Paup 
Jim Polie 

Boston 
Wayne Shell 
Stan Haies 

DAMES 
Angleterre 

Jady 'Hashman 
Ursula Smith 

Irlande 
Sue Peard 
Danemark 

Cl la Strand 
Mat de Washington 

Tina Barinaga 
Caroline Jensen 

Boston
Daphne Flast 

Californie 
Diane Moore 

Janice DeZort 
Mary McMurray 
Helen Tibbetts 
Judy Adamos

i

CANADIEN
OMNIU DE
BADMi

Québec 29 mars au 2 avril '66
(COURTS DU QUEBEC WINTER CLUB)

6 PAYS REPRESENTES 
225 JOUEURS PARTICIPANTS

Bienvenue
et bonne chance à tous

1

915 EST. RUE ST-VALUER, - QUEBEC - 529-4956

l

• ("est dans cette grande salle du Québec Winter Club que s'est ouvert ce matin le 
championnat canadien de badminton ou lo meilleurs athletes du pays ct de l'étranger 
s1* disputeront les différents titres a l'enjeu. Ces six courts déserts seront envahis 
continuellement durant les cinq Jours de competition pour offrir un spectacle perma­
nent au public qui pourra prendre place sur des estrades installées pour cette occasion.

436 RUE DE L’EGLISE, QUEBEC
(mire : Boni. Charest et me St-Joseph) 

(Dans le centre de St-Roch)

LA FAMILLE TETpPEfUF par Chic Young
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Représentation de la Chine à l'ONU: la politique des E.-U. 

dépend de celle menée par les dirigeants de Pékin eux-mêmes
uniquement les Etats-Unis mais 
toute la communauté interna­
tionale. Elle repose sur un re­
grettable isolement que la Chi­
ne communiste s'impose elle- 
même et c'est l’indication d'un 
souhait quelconque de Pékin de 
sortir de cet isolement qui, se­

lon M. Arthur Goldberg, est la 
clef du problème.

Jusqu'à présent, a poursuivi 
le représentant des Etats-Unis, 
il n'existe aucune indication 
d'un changement d'attitude de 
la part de la Chine communis­
te. En réalité, dit-il. l'isolement

NATIONS UNIES (A F P.) —
La politique des Etats-Unis en 
ce qui concerne la representa­
tion de la Chine aux Nations 
unies reste la même, mais elle 
est en cours de discussion parmi 
les dirigeants politiques et par­
lementaires américains et son 
éventuelle évolution dépend en 
fait d’un changement d’orienta­
tion dans la politique menée par s s ^ J- ~*~**m~~*\r
les dirigeants de Pékin eux-|Vl6m6 â U DPIX 0 6 COmprOmiS
mêmes. Telle est. en substance, 1 1----------------
la description faite de l'attitude 
actuelle des Etats-Unis au sujet 
de la représentation de la Chine 
aux Nations unies par le repré­
sentant américain à l’ONU, M.
Arthur Goldberg, au cours d'une 
conférence de presse tenue lun­
di.

qu elle s'impose elle-même c^t 
aujourd’hui plus complet que 
jamais, ainsi qu'en a témoigné 
son attitude vis-à-vis du con­
gres du parti communiste so­
viétique.

A cet egard le délégué amé­
ricain a l'ONU a fait valoir que.

Les E.-U. doivent prendre !es initiatives qui 
mèneront à des négociations de paix au Vietnam

JF 0

K '*
.,. .*'• 'Sf

lÉÉ^CÉ I
• OBSERVATOIRE — Ce dessin noos fait voir l'observatoire astronomique lancé hier 
par les Américains de Cap Kennedy au moyen d'une fusée Atlas-Agena. Ce satellite 
de 3.900 livres est muni de télescopes qui permettront â l’homme de mieux connaître 
l'univers. (Téléphoto UP1)

Théorie des deux Chine
Cette description s’est accom­

pagnée de la réaffirmation des 
engagements des Etats-Unis en­
vers le gouvernement de 'lai- 
peh. Elle a contenu cependant 
une mention de la théorie dite 
des deux Chine et selon laquel­
le tant la Chine de Pékin que 
le gouvernement de Formose 
devaient siéger à l’ONU M. 
Goldberg a constaté a cet égard 
que les dirigeants de Pékin, 
tout comme ceux de Taipelt, 
rejettent cette théorie, mais il 
a souligné que toute discussion 
du problème devait tenir comp­
te de la réalité des deux Chine

Isolement de Pékin
I/a question de la représenta­

tion de la Chine, a déclaré M. 
Goldberg, est un problème per- 
uinueni qui concerne non pas^

New York (AFP) — Les 
Etats-Unis se doivent de pren 
dre les initiatives nécessaires 
qui mèneront à des négocia­
tions de paix au Vietnam, mê­
me si!s doivent en venir a of­
frir au Vietcong des solutions 
de compromis.

Telle est l’opinion exprimée 
par le sénateur de l’Arkansas, 
M. J. \Y. Fulbright, président 
de la commission sénatoriale 
des affaires étrangères, dans 
un article copyright publié dans 
la dernière livraison de la re­
vue llustrée "Saturday Eve­
ning Post”.

GUERRE CIVILE 
M. Fulbright reconnaît tar­

tes dans son article qu’il exis­
te vis-à-vis de l’affaire du \ iet- 
nam une question d’honneur 
et de prestige poar l’Amérique,

■ t is s'il rn est ainsi, •tffirnu*- 
t il c’est uatc'? que les Etats 
Unis se sont lancés dans la 
guerre sans attacher suffisam­
ment d’importance a la légali­
té de leurs actes Si pour le 
sénateur, par le traité de l’O* 
TASK, l’Amerique est engagée 
a agir en cas d’attaque d’ori­
gine extérieure contre l'un des 
membres de l'organisation, el­
le n'est réellement obligée 
"que d'entrer en consultations 
avec ses allies. ‘‘Nous n avons 
ni l'obligation ni le droit d in­
tervenir dans une guerre ci- 
\ ile", affirme t il et. quant à 
lui, la guerre au Vietnam - Sud 
e>t "essentiellement une guerre 
civile".

CONCLUSION
Ayant affirmé que la "ma­

gnanimité” est mieux à une

grande nation comme les E 
tats-t nis que le "bellicisme 
(pii n'est qu’un signe de fai­
blesse”, M. Fulbright conclut 
son article en ces termes: "Si 
nous prenions l'initiative de 
suggérer des conditions de paix 
susceptibles d’entraîner un 
compromis avec le \ ietcong. 
nombreux seraient ceux qui en 
concluraient que le peuple 
américain commence a entrete­
nir des doutes quant a la né­
cessité de faire la guerre — 
ce qui est probablement la vé­
rité — mais personne ne pour­
rait en venir sérieusement à 
croire que les Etats-Unis sont 
effrayés ou qu'ils en sont venus 
a se soumettre par intimida­
tion devant un petit cl pauvre 
pays du Sud-Est asiatique.

depuis la dernière assemblée 
générale ties Nations iiuics, '.a 
position de Ifi Uhino c (mmu- 
niste vis-à-\ is do la communau* 
te internationale -'était effri­
tée. Selon M. Goldberg, il y au­
rait. a l'heure actuelle, moina 
de voix qu en décembre der­
nier en faveur d'une admis­
sion de la Chine de Pekin aux 
Nations unies. Ceci parce que 
la Chine communiste a subi des 
échecs politiques en maintes 
parties du monde en Indoné­
sie et, particulièrement, en 
Afrique Une vi\e reaction 
s'est manifestée contre les in­
terventions chinoises dans les 
affaires intérieures africaines, 
a ajouté le représentant des 
Etats-Unis

l.a vraie question
Mais, a dit ensuite M Ar­

thur Goldberg, la \raie ques­
tion n’est pas la "Elle réside 
dans le point de savoir si la 
Chine communiste est prête ou 
non a s’engager dans la voie 
des relations pacifiques avec 
les autres Etats et à accepter ta 
légalité internationale sans la­
quelle il ne saurait y avoir d# 
paix ”Le représentant des Etats- 
Unis a l’ONU a déclaré par 
ailleurs que la question de sa­
voir si la Chine communiste se­
rait prête a s'associer aux ef­
forts visant à enrayer la pro­
lifération des armes atomiques 
pourrait être "la pierre de 
touche", permettant de verifier 
si la Chine tient ou non à sor- 
tir de son isolement, ____

Le 23e congrès du parti communiste 
de l'URSS a débuté ce matin à Moscou

MOSCOU (AFP) — Devant
5.000 delegués et un millier de 
représentants des "partis frè­
res” ainsi que devant les camé­
ras de l’Intervision et de l’Eu­
rovision. le 23ème congrès du 
parti communiste de l'URSS 
a été ouvert solennellement, à 
10 heures, mardi matin.

Placé sous le signe de la "di­
rection collégiale” et d'un dé­
veloppement rationnel de l’éco­
nomie, ce congrès, avant même 
de se réunir, a ses absents et 
son fantôme.

Les absents, ce sont d abord 
les représentants du parti com­
muniste le plus nombreux du 
monde, celui de Chine, qui 
compte une vingtaine de mil­
lions de membres. Mais il y a 
aussi un autre absent, dont la 
silhouette courtaude et trapue, 
la voix tour à tour bonasse et 
coléreuse, le sourire narquois 
et le crâne dégarni étaient de­
venus, dix années durant, insé­
parables aux yeux du monde 
entier de toute grande manifes­
tation du régime : Nikita Ser- 
eueievitch Khrouchtchev qui, à 
lui tout seul, avait animé, 
orienté, mené à son propre 
rvthme les trois précédents 
congrès de l'ère post-stalinien­
ne.

KHROUCHTCHEV ?
M. Khrouchtchev personnelle­

ment. il ne sera guère question 
à la tribune du congrès, assu­
re-t-on. Par contre, son style 
de gestion, les erreurs dues à 
son tempérament "subjectivis- 
te" et "volontariste”, et qui ne 
furent découvertes que depuis 
sa chute, seront sans doute im­
pitoyablement énumérées par 
ceux-là mêmes qui, en octobre 
1961, rendaient hommage avec 
tant d’éloquence au "camarade 
Khrouchtchev, léniniste fidèle, 
lutteur infatigable pour la cau­
se de la paix".

STALINE ?
Mais parlera-t-on plutôt, et 

sur un mode favorable, de Sta­
line ? A cette question, qui a 
provoqué au cours des derniè­
res semaines une vague d’in­
quiétude, manifestée par une 
lettre au Comité central et si­
gnée des plus grands noms de 
la science et de l’intelligentsia 
du pays, les fonctionnaire* so­
viétiques apportent des répon­
se* nuancées. C’est le rôle po­
sitif” du parti durant les 30 
années de direction stalinienne 
que l’on ne peut continuer à 
Ignorer totalement, un an a\ant 
]p cinquantenaire du régime 
qu’il s’agit de "réévaluer", as­
surent-ils. Mais, on ne saurait 
réhabiliter "les aspects négatifs 
du culte de la personnalité” et. 
moins encore, rouvrir les camps 
et imposer le terrorisme poll-
cler. . „

Un véritable retour au stali­
nisme et à tout ce qu’il Incar­
ne aux yeux du peuple soviéti­
que apparaît comme "objecti­
vement" Inconcevable à la veil­
le de ce congrès, pour des rai­
sons politiques autant qu’éco­
nomiques, souT.gnent-ils enco­
re.

Mais, plus encore que pour 
une conjecture politique tradi­
tionnellement fluide, les op­
tions économiques qui doivent 
•dominer le congrès semblent 
«devoir exclure la réimposition 
rie ces méthodes autoritaires 
qui caractérisent l’époque stali­
nienne.

Au demeurant, les directives 
pour le plan quinquennal, ré­
digées dans un esprit somme 
toute beaucoup plus "khroucht- 
ehevlen" que "stalinien”, mar­
quent clairement la continuité 
de l’effort d’édification de la 
société soviétique.

Ces objectifs, et en premier 
lieu l’espoir d’une améliora­
tion substantielle du niveau rie 
vie, intéressent, semble-t-il, les 
masses soviétiques plus que 
d’éventuelles décisions politi­
ques sur lesquelles elles ont le 
sentiment de n’avoir guère plus 
de prise qu’il y a 15 ans. plus 
aussi que le programme adopté 
par le 22ème congrès, dont les 
promesses ne doivent se réali­
ser qu'en 1980. avec l’entrée 
dans l’ère du communisme.

I* Vietnam
Parmi les quelque 85 repré­

sentants des partis étrangers, 
dont les intenentions absorbe­
ront une bonne part de la du­
rée des débats, deux sont déjà 
assurés d’un enthousiasme mas­
sif : Mme Nguyen Thi Binh, 
mandatée par le “Front natio­
nal de libération” du Sud-Viet- 
nam, et M. Le Duan, premier 
secretaire du parti des travail­
leurs du Nord-Vietnam. Les 
positions qu’adoptera ce der­
nier revêtent une importance 
particulière du fait qu’il a fait 
escale à Pékin avant de se ren­
dre à Moscou, et que son parti 
demeure tiraillé entre les loya­
lismes devenus inconciliables, 
entre les formes soviétiques et 
chinoise du communisme.

Réponse à Pekin ?
Car. au seuil de ce congrès 

qui se veut lui - même moins 
spectaculaire, plus "sérieux"

Les ponts oériens seraient 
dissolus le mois prochain

LEOPOLDVILLE. — < Ren­
ter). — Selon des informations 
diplomatiques bien renseignes, 
les ponts aériens créés par le 
Ca'nada et les Etats-Unis Jus­
qu'à la Zambie seront dissolus 
le mois prochain. Ce service 
ne serait plus essentiel à l’é­
conomie de la Zambie.

Les deux appareils C-130 de 
l’aviation canadienne quitte­
raient l’Afrique le 30 avril. A 
ce moment-là, les avions cana­
diens auront transporté 9,000,-

000 de livres de pétrole entre 
Leopoldville et Lusaka. Le 
pont aérien a débuté a la fin 
du mois de décembre.

La Zambie avait manqué de 
pétrole à la suite de l’embar­
go Imposé par la Grande-Bre­
tagne contre la Rhodésie re­
belle de M. lan Smith. Actuel­
lement, les réserves seraient 
suffisantes pour plusieurs mois 
et il n’ aurait plus d'espace où 
entreposées des quantités sup­
plémentaires

Les perspectives sont bonnes
MOSCOU (AFP) — La délé­

gation de la compagnie aérien­
ne "Air-Canada” arrivée le 24 
mars dernier à Moscou en vue 
de poursuivre les pourparlers 
sur l’ouverture d’une liaison 
aérienne directe Moscou-Mont­
réal a terminé samedi après- 
midi les négociations officiel, 
les avec le sdirigeants du mi­
nistère soviétique de l’aviation 
civile et la compagnie "Aero­
flot’’.

"I^es perspectives pour une 
liaison directe d Air Canada 
sont bonnes" .a déclaré samedi 
soir M. Taylor, le chef de la 
délégation canadienne.

"Nous espérons qu'à partir 
des premiers mois de l'année 
prochaine la liaison directe se­
ra établie entre les deux pays.

Il reste beaucoup de détails a 
mettre au point, a-t-il ajouté. 
A cet effet, une délégation de 
l’aviation civile soviétique et 
de la compagnie "Aeroflot” se 
rendra prochainement à Mont­
réal pour poursuivre les con- 
vt*i ccx&mencées à Mos­
cou".

Le projet de liaison aérien­
ne directe entre Moscou et 
Montréal .a Indiqué M. Tay. 
lor, prévoit deux vols hebdo­
madaires, î’un soviétique et 
l’autre canadien.

M. Alexandre Bessedlne, 
chef administratif des liaisons 
internationales de la compa­
gnie soviétique, a déclaré de 
son côté que des décisions à 
ce sujet pourraient être prises 
dès cette année.

Adolescent de 18 ans kidnappé sous les 
yeux de ses parents à Miami en Floride

MIAMI. Flo. (P A.) — Un 
adolescent de 18 ans, fils uni­
que d'un riche entrepreneur en 
construction, a été kidnappé 
lundi matin sous les yeux de 
ses parents. Le ravisseur, un in­
dividu dans la cinquantaine qui 
était armé d’un revolver, a 
exigé une rançon de $25.000 
pour la remise en liberté, sain 
et sauf, du Jeune homme.

I!e ravisseur a déclaré aux 
parents de sa victime que la 
rançon devait lui être versée 
avant 6 heures mardi matin, 
sans quoi le prix serait doublé. 
U i également menacé de tuer 
son prisonnier s'il n’obtenait 
pas le montant qu’il exigeait.

Le bandit a pénétré dans la 
luxueuse demeure de M. et 
Mme Aaron Goldman par une 
porte du patio non verrouillée 
dans le but apparent d’y com­
mettre un vol, selon !a police.

Le bandit a éveillé M. et 
Mme Goldman et il a réclamé 
$20.000 en billets de banque. 
En apprenant que le couple n’a- 
valt pas ce montant à la mai­
son. le bandit a ligoté le cou­

ple, a réveillé ensuite le fils et 
il a pris le fuite dans la voi­
ture du Jeune homme.

100 plants de 
rosiers du Canada

LONDRES. (PC.) — I* jar­
dinier en chef de la reine, M. 
F. C. Nutheam, doit recevoir, 
mercredi, 100 plant ; de rosiers 
du Canada pour les planter 
dans les jardins du palais de 
Buckingham.

Un chargement de 500 plant* 
de rosiers Floribunda choisis 
par 12,000 Canadiens pour mar­
quer le centenaire de la Confé­
dération canadienne, doit en ef­
fet arriver par avion de Mont­
réal mercredi matin.

C’est un cadeau offert à la 
reine par le club Rotary Mont- 
réal-Lakeshore et l'Association 
québécoise pour les enfants ar­
riérés afin de la remercier du 
cadeau de $2;*).00(j qu'elle avait 
offert à ce mouvement en octo­
bre 1964 lors de sa visite à 

Québec. |

LE GOUVERNEMENT DU QUEBEC DEMANDE...

que ceux que M. Khrouchtchev 
avait marqués de sa bouillon­
nante personnalité, une grande 
inconnue subsiste : Les diri­
geants de Moscou entendent-ils 
donner une réponse, face à l’o­
pinion communiste internatio­
nale dont les représentants sont 
rassemblés autour d’eux, à la 
rupture ouverte et volontaire­
ment provocatrice que consti­
tue le rejet par Pékin de leur 
invitation, et le cas échéant, 
laquelle ? Le rapport d’ouver­
ture que doit prononcer M. 
Brejnev devrait, dans ce do­
maine plus encore que dans 
les autres, donner le ton. aucun 
orateur soviétique ne pouvant 
évidemment à ce propos aller 
plus loin que le premier secré­
taire, lisant un texte approuvé 
à l’avance, samedi, par le der­
nier plenum du comité central.

DES OFFRES
Ministère de l'Agriculture 
et de la Colonisation

Génie rural 
Hydraulique agricole

Projet no 1235Î-11-667
Exécution de travaux de draina­
ge dans le cours d’eau Saint- 
Amant. dans la municipalité de 
la paroisse de Sainte-Louise, 
comté de L’Islet, et dans la 
municipalité de la paroisse de 
Sainte - Anne - de - la-Pocatière, 
comté de Kamouraska 
Sont admis à soumissionner 
ceux qui ont leur etablissement 
principal dans la région no 1 
(Alléghanys), soit les districts 
électoraux de Bellechasse, Ka­
mouraska. L’Islet. Montmagny. 
Rivière-du-Loup et Témiscoua- 
ta.

Projet no 3152-12-667
Execution de travaux de draina­
ge dans le cours d eau Jobin 
dans la municipalité du canton 
Guérin, comté de Témiscouata. 
Sont admis à soumissionner 
ceux qui ont leur établissement 
principal dans la région no 13 
(Nord-Ouest Québécois», soit les 
districts électoraux d’Abitibi- 
Est. Abitibi-Ouest, Rouyn-No- 
•anria et Témlscamingue.

Projet no 889-1 A-l3-667
Exécution de travaux de draina­
ge dans le cours d’eau "Vaillant 
et branche", dans les municipa­
lités de Salnt-Eugène-de-Gui- 
gues et Notre-Dame-du-Nord, 
comté de Témlscamingue.

Sont admis à soumissionner 
ceux qui ont leur établissement 
principal dans la région no 13 
(Nord-Ouest Québécois», soit les 
districts électoraux d’Abitibi- 
Est. Abitibi-Ouest, Rouyn-No- 
randa et Témlscamingue.

Projet no 1428-2B-14-667
Exécution des travaux de cons­
truction du Barrage no 1, des­
tiné nu contrôle du niveau de 
l’eau dans une section de la 
savane Sainte-Clotilde, dans la 
municipalité de la paroisse de 
Sainte-Clotilde, comté de Châ- 
teauguay.
Sont admis a soumissionner 
ceux qui ont leur établissement 
principal dans la région no 15 
(Salaberry). soit les districts 
électoraux de Beauharnols, Châ- 
teauguay, Huntingdon et Vaii- 
dreull-Soulanges.

Projet no 13312-15-667
Exécution de travaux de draina­
ge dans le cours d'eau Casey 
et branches, dans les municipa­
lités de la paroisse de Saint- 
Anicet et du canton Godman- 
cbester, comté de Huntingdon. 
Sont admis à soumissionner 
ceux qui ont leur établissement 
principal dans la région no 15 
(Salaberry), soit les districts 
électoraux de Beauharnols, ChA- 
teauguay, Huntingdon et Vau- 
dreull-Soulanges.

Projet no 13882-16-667
Exécution de travaux de draina­
ge dans le Ruisseau Bertrand, 
dans les municipalités de Bru­
net et de la paroisse de Ferme- 
Neuve. comté de Libelle.
Sont admis à soumissionner 
ceux qui ont leur établissement 
principal dans la région no 11 
(Laurentldes-Nord», soit les dis­
tricts électoraux de Deux-Mon­
tagnes, Terrebonne, Argenteuil 
et Ile-Jésus.

Projet no 13216-17-667
Exécutior de travaux de draina­
ge dans ie cours d’eau "Wallo 
et branches” dans la municipa­
lité de la paroisse de Saint- 
Joseph-de-Soulanges. comté de 
Soulanges.

Sont admis a soumissionner 
ceux qui ont leur établissement 
principal dans la région no 15 
(Salaberry», soit les districts 
électoraux de Beauharnois. < hà- 
teauguay, Huntingdon et Vau- 
dreuil-Soulanges.

Projet no 9355-18-667
Execution de travaux de draina­
ge dans le cours d’eau "Marius 
Martin et branches", dans la 
municipalité de la paroisse de 
Sainte-Anne - de - la - l'ocatière, 
comté de Kamouraska.
Sont admis à soumissionner 
ceux qui ont leur établissement 
principal dans la région no 1 
(Alléghanys), soit les districts 
électoraux de Bellechasse, Ka­
mouraska. LTslet, Montmagny, 
Rivière-du-Loup et Témiscoua- 
ta

Projet no 13417-19-667
Exécution de travaux de draina­
ge dans le cours d’eau "Malen­
fant et branche", dans la mu­
nicipalité de Saint - Cyprien. 
comté de Rivière-du-Loup.
Sont admis à soumissionner 
ceux qui ont leur établissement 
principal dans la region no 1 
(Alléghanys». soit les districts 
électoraux de Bellechasse, Ka­
mouraska. L’Islet. Montmagny, 
Rivière-du-Loup et Témiscoua­
ta. ,

Projet no 1902-2A-20-667
Exécution de travaux de draina­
ge dans le "Ruisseau Hood et 
branche no 17”, dans les mu­
nicipalités des paroisses de 
Kaint-Athanase. Saint-Alexandre 
et Saint - Grégoire - le - Grand, 
comté dTherville.
Sont admis à soumissionner 
ceux qui ont leur établissement 
principal dans la région no 18 
(Richelieu), soit les districts 
électoraux d’Iberville. Napier- 
ville et Saint-Jean.

Projet no 13347-1-667
Exécution de travaux de draina­
ge dans le cours d’eau Beau- 
parlant. dans la municipalité 
de Lanoraie-d’Autray, comté de 
Bert hier.
Sont admis a soumissionner 
ceux qui ont leur établissement 
principal dans la région no 10 
(Laurentides-Est), soit les dis­
tricts électoraux de Berthier, 
Joliette. L’Assomption et Mont­
calm.

Projet no 13116-2-66 7
Exécution de travaux de drai­
nage dans le cours d’eau "Mo­
rin , dans la municipalité de 
la paroisse de Salnt-Zénon-du- 
Lac-Humqui .comté de Matapé- 
dlà
Sont admis à soumissionner 
ceux qui ont leur établissement 
p.-lncinal Hans la région no 2 
(Bas Saint-Laurent', soit les dis­
tricts électoraux de Gaspé- 
Nord. Matapédia. Gnspe-Sud, 
Bonavcnture et lles-de-la-Made- 
leine.

Projet no 13873-3-667
Exécution de travaux de drai­
nage dans le cours d’eau "Pe­
tite Déchargé des Quinze”, 
dans la municipalité de la pa­
roisse de Saint-Mathleu-de-Bel- 
oeil. comté de Verchères.
Sont admis à soumissionner 
ceux qui ont leur établissement 
principal dans la région no 16 
(Montérégienne», soit les dis­
tricts électoraux de Chambly, 
Rouvllle et Verchères.

Projet no 8609-4-667
Exécution de travaux de drai­
nage dans le cours d’eau “Eu- 
sèbe Hallé et branches”, dans 
les municipalités des paroisses 
de Saint-Donat et de Saint-Ana- 
clet-de-Lessard, comté de Ri- 
mouski.

Sont admis a soumissionner 
ceux qui ont leur etablissement 
principal dans la region no 3 
(Rimottski - Côte Nord), soit les 
districts électoraux de Matane, 
Rimouski, Saguenay et Duples­
sis.

Projet no 13654-5-667
Exécution de travaux de drai­
nage dans le cours d’eau "Du 
Deuxième Rang-Est", dans la 
municipalité de la paroisse de 
Saint-Fabien, comté de Rimous­
ki.
Sont admis à soumissionner 
ceux qui ont leur établissement 
principal dans la région no 3 
(Rimouski - Côte Nord). ,<ott les 
districts électoraux de Matane. 
Rimouski, Saguenay et Duples­
sis.

Projet no 12641-6-667
Exécution de travaux de drai­
nage dans le cours d’eau "Au­
ger et branches", dans la mu­
nicipalité de la parols.se de 
Sainte.Perpétue, comté de Nl- 
colet.
Sont admis a soumissionner 
rettx nui ont leur etablissement 
principal dans la région no 9 
( Yamaska-Saint-Francois - Bols. 
Francs), soit les districts élec­
toraux d’Arthabaska. Bagot. 
Nlcolet. Drummond, Richelieu. 
Saint.Hyacinthe et Yamaska.

Projet no 5266-7-667
Exécution de travaux de drai­
nage dans le cours d’eau "Lr- 
may". dars la municipalité du 
canton oe Warwick, comté 
d’Arthabaska.
Sont admis à soumissionner 
ceux qui ont leur établissement 
principal dans la région no 9 
(Yama.ska-Saint-François - Bois 
Francs), soit les districts élec­
toraux d’Arthabaska. Bagot. 
Nlcolet. Drummond, Rlehelieu, 
Saint-Hyatcinthe et Yamaska.

Projet no 13374-8-667
Exécution rie travaux de drai­
nage dans le cours d’eau Ha­
mel. dans la municipalité de 
Chénier, comté d’Arthabaska 
Sont admis a soumissionner 
ceux qui ont leur établissement 
pricipal dans la région no 9 
(Yamaska - Saint-François - 
Bois.Francs (, soit les districts 
électoraux ri’Arthabaska, Bagot. 
Nieolct. Drummond, Richelieu, 
Saint-Hyacinf) e et Yamaska.

Projet no 11940-9-667
Execution de travaux de drai­
nage dans le cours d’eau Un- 
meau, dans la municipalité de 
la paroisse de Sainte-Gertrude, 
comté de Nlcolet.
Sont admis à soumissionner 
ceux qui ont leur établisse­
ment principal dans la région 
no 9 (Yamaska - Saint-Fran- 
çols-Bols-Francs), soit 1rs dis. 
tricls électoraux d Arthabaska. 
Bagot. Nlcolet, Drummond, Hi- 
ehelieu, Saint-Hyacinthe et 
Yamaska.

Projet no 12917-10-667
Exécution de travaux de drai­
nage dans les branches du 
cours d’eau Bergeron, dans la 
municipalité de la paroisse de 
Notre-Dame-du-Bon - Conseil, 
comté de Dru nmotid. et dans 
les municipalités de Salnt-Léo. 
nard et de la paroisse rie Sain- 
te-Perpétue. comté de Nicolet. 
Sont admis à soumissionner 
ceux qui ont leur établisse­
ment principal dans la région 
no 9 ( Yamnska-Salnt-Krançois- 
Bois-Francs). soit les districts 
électoraux d’Arthabaska. Ba­
got. Nicolet, Drummond. Ri- 
r.iellcu, Saint.Hyacinthe et 
Yamaska.

Pour ce* projets, les documents 
nécessaires sont obtenus du 
chef de la Division de l’hydrau-

liqur agricole, ministère de 
l’Agriculture et de la Coloni­
sation, chambre 413, Hotel du 
Gouvernement. Quebec.
Un versement de $10, non rem- 
borunable. à l’ordre du minis­
tre des Finances, est requis 
pour obtenir les plans, devis et 
formules de soumission. 
Garanties : cheque visé a I or­
dre du ministre des Finances 
ou cautionnement de soumis­
sion équivalant a 10 p. 100 du 
montant total de la soumission. 
Clôture des soumissions: 2 h. 
30 de l'après-midi (h. n. e.), 
chambre D-617. Hotel du Gou­
vernement, Québec.
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Romeo Lalonde. 
soua-minlstre associe 

de l'Agriculture et de 
la Colonisation.

Ministère des Richesses 
naturelles
66-C-1-A
Etude, fabrication, livraison et 
montage au chantier de :
Deux *2' vannes levantes, on- 
ie ill) grilles de retenue des 
glaces et trois '3' mécanis­
mes de levage pour barrage sur 
la rivière Chaudière en amont 
de St-Georges de Beauce. 
Clôture des soumissions repor­
tée à 15 heures, h.n.e., le 20 
avril 1966.

Le sous-mlnistre.
P.-E. Auger.

Service Général des Achats
Projet no 702
130 Classeurs verticaux.
Format légal
Ministère des Travaux publics’ 
Entrepôt du Mobilier. Montréal 
Ministère des Travaux Publie* 
Clôture rie-; soumissions: 11.00 
A M.. H N E.. 14 avril 1966

Projet no 703
Mobilier de Bureaux 'chêne* 
Ministère des Travaux Publics 
Entrepôt du Mobilier, Montréal 
Ministère des Travaux Publics 
Clôture des soumissions: ll.Oit 
A.M., H.N.E . 14 avril 1966

Projet no 704
Casiers métalliques 
Service technique de la 
cirulation,
Blvd Pierre Bertrand. Québec- 
Ouest.
Ministère de la Voirie 
Clôture des soumissions: 11.00 
A.M., H.N.E., 15 avril 1966

Projet no 705
Machinerie a tôle riàcier 
Service technique de la 
signalisation,
Blvd Pierre Bertrand. Québec- 
Ouest.
Ministère de la Voirie.
Clôture des soumissions: 11.00 
A M.. H.N.E., 15 avril 1966

Projet no 706
Machinerie a bois 
Service technique de la 
signalisation.
Blvd Pierre Bertrand. Québec 
Ouest.
Ministère de la Voirie 
Clôture des soumissions 1100 
A.M.. H.N.E , 15 avril 1966

Projet no 707
2 — Station-wagons 
Ministère Tourisme, Chasse et 
pêche. Service de la faune. 
Jardin zoologique. Orsainvllle. 
PQ
Clôture des soumission : 4.00 
P.M., H.N.E., 7 avril 1966

Projet no 708
1 — Semi-remorque pour 
animaux vivants 
Ministère Agriculture et 
Colonisation.
Service entrepôts et outillage. 
Québec. Qué.
Clôture des soumissions 4 00 
P M.. H.N.E., 7 avril 1966.

Projet no 709
142.000 —P.M P Bois 
Ministère Tourisme. Chasse et 
Pêche, service des Parcs et 
Réserves.
Moulin à scie. Parc des 
Laurentides, Qué.
Clôture des soumissions . 4 00 
P M., H.N.E., 14 avril 1966.'

Projet no 710
Câble d’acier galvanisé et
attachements
Ministère de la Voirie.
Ville-Marie, Quebec
Clôture des soumissions 4 00
P M.. H.N.E.. 14 avril 1966.

Projet no 7 11
10 tonnes rie carton à Impression 
Secrétariat — Quebec.
Clôture des soumissions : 4 00 
P.M.. H.N.E., 13 avril 1966.

Projet no 712
Contrat d’impression pour ;
500.000 Formules Sinieq 5-8 
(formulai»*- mtinus)
Ministère de l’Education — 
Québec.
Cloture des soumissions : 4 0q 
P.M.. H.N.E., 15 avril 1966.

Projet no 713
Exécution de photogravure 
(séparation de couleurs, etc.) 
Tourisme, Chasse et Pêche, 
Québec.
Clôture des soumissions • 4 00 
P.M., H.N.E.. 15 avril 1966

Projet no 714
Contrat d’impression et rrliui» 
pour :
375 registres cl 15(H) relieurs 
Ministère de la Justice — 
Québec.
Clôture des soumissions 1 00 
!» M.. H.N.E. 14 avril 1966.

Projet no 715
Viande de chc\al 
Jardin zoologique rie Quebec. 
Ministère Tourisme, Chasse et 
Pêche
Clôture des soumissions: 11.00 
\ M.. H N.E.. 6 avril 1966.

Projet no 716
Moutures de vaches laitières 
Forme la Gorgentière.
Portneuf,
Ministère Agricultur et 
Colonisation.
Clôture ries soumissions 11 00 
A.M., U N E . 6 avril 1966

Projet no 717
Engrais chimique
Station Centrale rie Bordeaux,
Cté Laval.
Ministère de la Voirie.
Clôture des soumissions: 1100 
AM. H N E . 6 avril 1966

Projet no 718
Papier à photocopie (thermofax) 
Conseil Exécutif 
Clôture de* soumission* 400 
PM. H N K.. 7 avril 1966

Projet no 719
Brocheuses de bureau 
Conseil Executif 
Clôture des soumissions 4.00 
P.M., H.N.E., 7 avril 1966.

Pour tous ces projets, le* docu­
ments néeessalres sent obtenus 
au Service général des Aehats, 
Bureau des appris d’offres, 871 
Chemin St-Louis, Québec.

Le Directeur, 
Georges Busslèrc».
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Clavigraphes
CI.A VIO R A PH F.S PE TOUTES MAR- 
QUK8 A I.OUER — IT.BO par mol# ou 
3 mol» pour SHOO. GERALD MARTI­
NEAU. 4SO, DORCHESTER. «u4bw. — 
T^l. : 525-5198

58361 24 2 (1 ma 4 • fs) «0

Instruments de musique
Grande Réduction

ACHETEZ MAINTENANT
Chansons—Instruments de Musi­
que—Comptant ou mise de côté 

Crédit Populaire 
Accordage et réparation de pianos

Local a Soutn
MARIE PE I/INCARNATION, 15 * 32. 
conviendrait pour cordonnet le. pre»seura 
ou fleurlete». v-otstn de pharmacie. 
Centre commercial. Pour l.ifoi matlon» 
TAI 656-0330.

59215 26 S (12 fs) U» A

UNDERWOOD
AGENTS exclusif» CLEMENT A CLE­
MENT Ino.. 555 est. boul. Charest. T41.:
329-9244 — Location S7.30 par mol» ou 
SIS.00 pour 3 mots. Rêparon». vendons 
machine» de toutes marque», rubans cw-
bone. fourn.iure» *o|448’ 1ère Avenue - Tél.: 524-1090

58769 12-3 t mar J a. au 9 41 l.u

Maisons à louer

AUTOMOBILES
ACCESSOIRES - PIECES 

REPARATION - SERVICE

FRED TREMBLAY MAISON 3 chambres à coucher. aaraKe. 
2 «aile» de bain» IhiIs» arrière, r instruc­
tion récente Libre immédiatement, ft'a- 
dresaer a Tel.: 872-2077.

59137 23 3 (12 fa» 126

Autos à vendre
HKAULE Automobile, Achats, ventes, 
toua genre*. 25. 3e Avenue, 529-8477.

59166 29-3 (1 msi A.V.

TARIF OABOHHtMEHÏ •‘lACTIOH"
Livraison par porteur* aux 

endroits ci-dessous :
Beauport. Cap - Rouge Champion y 

Cliurlehbouig. Charny. Chftleau-d'Eau. 
Courvtlle, Gtffard. Groa-Ptn, Lac-St- 
Charlcs. Ancienne-Lorette, 1^» Saulea. 
L4vls. Lorettevtlle. Notre-Dame-dea- 
Laurentides Orsatr.vllle. Québec. Qué­
bec-Ouest. St-Davld. St-Emtle. St'-Foy 
Sl-Romuald. Stllery. Village Huron 
Ville de Montmorency

40 cent» par semaine ou $17 00 pat 
année ; $8 75. 6 mota; $4 50. 3 mot*,
pour no* abonné» qui payent directe­
ment a nos bureaux ou à l'un no* 
représentants

Dana Ira autre» centre» oo I* ol»*ri- 
butlon ae fait par porteur» : 35 Tentf
per semaine ou $15 00 par année, fl.TS 
• mota: $4 25. 3 mois.

Par la poste
Dan» le» province» de Québe* 

du Nouveau-Brunswick :
1 an. $12 00, 0 mota. $6 25. 3 mot» $3» 

Ailleurs au Canads :
1 an. $15 00 . 6 mois. $7 75; 3 mois. $4 29

EUU-l'nls et pays étranger» :
i an. $25 00 . 6 mois. $12 50. 3 mois. $6 25

TARIF DES ANNONCES 
CLASSEES

Naissances. ftançalllct. prochain» 
mariage*, décés. services anniversaire» 
grand'mesM », me»ses de 
merctemenU pour sympathie. $i «J P»r 
Insertion selon la formule ordinaire et 
cltaque mot additionnel, trois

Les a’Mg de naissances, fiançailles et 
prochains mariages sont publiés sou* la 
rubrique "i'Action Sociale”, les autre» 
dans ravant-dermére page.

Reconnaissance ou remerciements 
pour faveur» obtenue» : 50 cent».

Tout* autre annonr* classé*
Une Insertion de 25 root* ou room* 

$o cents par insertion, six insertion* 
consécutives pour le prix de cinq, cha 
que mot additionnel — dépassant 19 
mots — deux cent* du mot par 
tion. En-téte en noir. 25 cents addi­
tionnels par Insertion; titre caractère 
Pius gros QUC le 6 point# — maximum 
10 pointa, chaque ligne comptant un 

tre
Annonce au mois, quatre fol» le prix 

de six Insertions pour 28 insertion* con­
secutive». moins lO*».

Surcharge pour le* annonce* cia**i- 
fleeï avec vignette, double tarif 

Le* annonces composées dan» un 
ractèrc autre que le 8 points et appa­
raissant dans les pages des annonce* 
Classifiée» sont chargée* à la l‘*n« agate 
et comme suit :

1 insection : 12 cent* la ligne «Raie;
6 insertions consécutive* : 10 centa la 

ligne agate;
•6 insection* consécutive* ou plu* : »

cents la ligne agate.
Le» annonceurs n'auront droit qu S 

un seul changement de copie par se­
maine.

Le» annonce* provenant de la campa­
gne et réclamant un casier devront être 
accompagnées de 6 centa pour frai» 
d expédition du courrier.

Toutes ie» annonces doivent être don­
nées la veille, à l'exception des avis de 
décés que nous acceptons juaqu à U 
bturea a m., pour publication le même 
jour.

Nou* n'acceptons aucun avla de nais­
sances. fiançailles ou mariages commu­
niqué par la poste ou le téléphone; Il 
en est de même pour les avla sans nom 
responsable.

[.es annonces provenant du dehor* 
de la ville sont strictement payables
d avance.

Tou* 1er entrepreneur* de pompe* 
funèbre* de la ville et de la banlieue 
acceptent pour notre journal le* avU 
d* décè* qu'on veut fair* oublier.

Argent a prêter
PARTICULIER

PREMIERE <*1 deuxième nypotbêqu*. 
prêta temporaire*, taux raisonnable — 
noir ; 681-4778

10-3 (1 m*) 15

PAR TELEPHONE
PREMIERE, deuxième hypothèque prêt* 
ietii|M>raire». taux raisonnable, consentis, 
dans la même journée LH.D. Inc. — 
329-4 9 83.

10-3 (1 msi 19

^ vendre — Divers
salle à uianitcr, 9 pièce» noyer. Pour 
Informations; Tél 527-5635.

26-3 <3 fat 21

TABLE <1* salle à manger, en noyer, et 
six chaise* dessus vrai cuir, trê» propre, 
tueunr offre refusée Têl : 623-9'.*06.

26-3 (3 (si 21

A VENDRE, 2 lits continental, machine 
Il coudr*. en très bonne condition. Pour 
inlormatlons. Têl.. 661-3353.

59162 25-3 (4 fs» 21

BALAYEUSES et polisseuse» de toutes 
marques usagées A vendre en très bon 
ordre Pour informai Ions. Tél.: 842-1172.

5s971 17-3 (12 f*l 21

('OFFRE-FORT Neuf et usagé*, portes 
de voûte». _ MONARCH BAKE Tél.:
522-3306

% 58362 24-2 (1 ni* 4- 6 fs) 21

MA NT K Al’ fourrure court *n rat mus­
qué teint vison. $25.00. Pour Informa­
tion». » adrei-ser a Têl.: 636-9917.

59101 22-3 (12 fs) 21

A VENDRE, appareil A culture physi­
que Adams Tramer $100.00, altère poids 
200, $40.00, tondeur» à main $5.00. Bon 
état. S'adresser Tél : 653-1350.

29-3 (3 fs> 21

Commerce à vendre
ATELIER de fer ornemental * vendre 
avec camion, machinerie, outillage. Cau­
se- santé. Direct du propriétaire. Pour 
Information». Têl.: 626-3069, aprèa 7 
heures p m.

58942 16-3 (12 fs) 66

MOTELS HOTELS, maison de chambres, 
restaurant* épiceries, ou tout autre com­
merce, aussi commerces demandés. Con­
sulter. COURTAGE IMMOBILIER YVES 
GERMAIN LTEK. 321. St-Paul, ynêbec 
Tél.: 529-8121

58720 8 3 (1 rnsi 66

DIRECT du propriétaire, épicerie bou­
cherie licenciée chlflre d'affaire $200,• 
isVi.. grand terrain de stationnement, 
magasin de 50 pied» de façade. Aussi 2 
loue ment s privés. Casier 1958, L'ACTION 
Québec.

59146 24-3 (13 fai 66

Maison à vendre
logements à louer
8T-PIE X 4*4 pièces chauffé, entrée 
laveuse, sécheuee stationnement $88.00 
2195 Vézina. appt 4 Têl.: 663-0497.

39868 16-3 (12 fs) 118

ST-FIDELK, 5 appartements plu» cham­
bre de bain Pour Informations, s'adre» 
ser A Têl : 523-1587

59064 25-3 (4 fs) 118

OIFFARD, beau 4 pièces moderne chauf­
fe Pour Informations a adresser à Tel. : 
■ibl I l<i

59184 25-3 (12 fs) 118

Dentistes

81LLERY, 5 plA-e». chauffé, eau chaude, 
coin Maguire et Chemin Ht-Louls. 'Tél

■
59183 25-3 (14 fs) 118

l CHA M PPLEURY, 3 pièce* ••220,\ eau 
chaude douche, pour information*.
Tél 661-4022.

59167 25-3 14 fs> 118

Dr LEONCE LE8BARD chirurgien den 
liste, ex-lntern* d* Koreyth l>«nt*l 
Infirmary, Boston. — Fermé le* mardi* 
et leudla *otr*. — 571. 31ème Avenu*. 
Québec 3. Têl. Bur : 524 3312 -
Rés. : 527-3375

59062 24-3 (1 m») 74

Divers

SITUE A 119 WOLKE, Lévis, 9 pièce*, 
chauffa** central Tel Bit 1738.

59154 25-3 ( 4 fs» 127 i

VOLVO PV •'544'' — 1962, 4 1,000 milles 
A m une offr* raisonnable refusée. Pour 
Informations, s'adrerser A Têl.: 683-4088.

59095 22-3 ^12 fs) A.V.

COURVILLE. maison A vendre. 2 loge­
ment». prix $18,0oo Pour Information», 
s'adresser A Têl.: 661-4957

59121 24-3 (6 fs) 127

VILLE HTK-FOY, 6. 7. 8 pièce». W. 
LEQAKK INC.. 2835. Chemin Gomln. 
Tél.: 653-3183 ou 653-4945.

68S9A 19-3 (1 ms) 127.

RINFRET AUTOS
1966 Volkswagen, 1965 Pontiac Lauren 
Hen. 2-1965 Peugeot. 1964 Btllek. 1963 
Bel-AIr, 1963 Corvalr, 1962 Ponttae Pa­
risienne. 1962 Méteor Mercury, 1962 
Volkswagen i»62 Impala. 1962 Cadillac. 
19*11 Thunderhird convertible, 1959 Che- 
vrolef 210 Du Pont, Québec. — Tél.: 
523-4708

1*8817 11-3 (1 m») A V

A VENDRE auto ' Plymouth'' 1951 en 
bon ordre. I*rlx <150 Oo. M'adresser par 
téléphoné a : 683-7951. I* aoir de pré 
fêrenc*.

29 3 ( 3 fs» A V

Neufchàtel 
engagera des 
évaluateurs 

locaux
par Nelson LABRIE 

Le conseil municipal di 
Neufchàtel a décidé hie 
soir sur division d'engage 
des évaluateurs locaux pou 
préparer le prochain rôli 
d'évaluation de la munici

MAISON située A Beauport, 33. rue des 
PRES, 2 étage» grand terrain. Pour 
information», «adresser A Tél.: 824-4726.

59193 26-3 112 fat 127

Roulottes

CHAKlaEHBOURG, maison 2 logement». 
S‘2.5oo acompte. $100, par mol», ter- 
ra.n 60 x 140. endroit résidentiel et 
central. Tél.: 623-2190.

59208 26 3 (4 f*> 127

Hard-Top. 1963 Thunderhird Hard-Tnp, 
1962 Oldsinohll* Starflre convertible, 1962 
Acadian Sedan. 1962 Renault Hard-Top. 
1962 Volvo «port, 1962 Volkswagen, 1962 
Cadillac coupé de ville, 1961 Singer Ga­
zelle automatique 1961 Volkswagen, 
195» Monatvh Hard-Top, 1959 Pon- 

I liât TURMKL AUTOMOBILE. 1385. 
I>orche»ter-Nord. Québec. Têl : 522-2793.

58561 3-3 (1 ms) AV
TENTE ROULOTTE Nomade. 3 dan» 1 
Tente, chaloupe r.-morque. S'adresser 
M ROBERT HACHE. 64 Colomblére 
ouest. Québec .3. Têl.: 623-5158. HUDON AUTOS

59130 -1-3 (12 la» 192 A AVEC GARANTIE. — 1965 Chevrolet,
. ..... __, |196i Chevrolet, transmission ordinaire,| ROULOTTE de patate» frite* sur camion ,.(>nMac, rarolonnette chevro

AVENUE MONCTON. 7 pièce* chauf­
fées, eau chaude a l'année. Pour adultes. 
« adresser A Tél : 68.{-<.s53.

59179 25-3 (4 fl) 118

8T-FIDELE, logement A louer. 4 pièce*, 
chauffé. $75.00 par mois Pour mii.rma- 
liun*. «adresser A Têl.. 525-9012.

59125 23-3 (12 f»i 118

ST PIE X. 2565, Pierre-Boucher. 3 lo­
gement*, 1 de 6 pléve», 2 de .3 plêre», 
chauffé S'adresser: 1297, A1GUEBEL- 
LK, 8t-Françots d'Aa.lae

58994 18-3 (12 f») 127

ACHETONS réfrigérateur usagé avec 
ou aana trouble Pour Information* — j 
Têl 626-4691 ou 681-2341.

A SACRIFIER départ pour Montréal, 
bungalow 6 pièce*, foyer, grand lerrain, 
arbre*, prés église St-Ixiul» «le France, 
offre A discuter. S'adresser: proprié­
taire A Têl.: «.i3-2048.

59048 19-3 f 12 f*) 127
ar-COEUR DE MARIE. 31 Elt, Grande-I ——-—-------------- -------------------------------------
Allée, chauffé. 4 pièces, plus salle de J HT-RODRIOUE, 46iême Ru* est, pré»

ft vendre, état neuf, tout équipée, Iku, 
marché. Pour Information», Tél.: 522-
2370.

26-3 (3 f») 192 A

Servantes demandées
JEUNE FILLE demandée comme aide 
ménagère dan* famille de deux enfants, 
chambre seule avec télévision. Salaire 
$20.00 pour commencer. Pour plu* am­
ides détails, écrire A: Mrs H. ARSZAG, 
5681 Roi René, Ville d'Anjou. Montréal 

69190 26-3 f3 fs) 198

Pour Information». Têl.: 524-2473, 
59187 28 .3 12 f»- 118

68753 8-3 (1 ms, 6 f*) 75 LOGEMENT de 4 appartements A louer.
Pour Informations .s'adresser A 564. 
AVE DEM OBLAT8

59261 29-3 <6 f») 1)8

église et école, maison seule 7 pièce» et 
bain, libre a l'acheteur Comptant re­
quin $1,000. RAYMOND BELANGER, 
notaire. 761 est, St-Jo*eph, Québec. - 
Tél . 523-5352.

59065 28-3 (1 ms) 127BOUILLON pour malades. vieillards, 
goûter» de bridge, collations d'ecoliers 
délicieux avec croûtons rOtl*. Exigez
"Du Chef me* votre emcler. 81 OOtt I ht-PIE X, 4 appartements plus salle 'le
Tel, : 663-3548 I bain, chauffé, $82.oo par mol*. Pour | BUNGAIX3W neuf 5 plèeca» peu mm P

$74. PAR MOIS
58932 21-3 (1 m». 6 fut "51 |nfurn)a(|0nH> s'adresser 

______________________________
Tél

COMMODE 6 tiroirs. Ut simple, mute.as 
A ressorts, té évision 17 pouces, petit 
caniche, chat siamois. 8 adresser A Té!.: 
663-3848.

59122 23-3 18 fs) 21

REFRIGERA 1KURS usages A partir de 
$35.00, garantie 30 Jours. Aussi répara­
tion de pieces Simard Laveuse Service. 
385. 13e Rue. 523-7953.

59060 23-3 (1 m*. 6 (s* 21

8KRIE d’anglais «tir disques, neuf. A sa­
crifier Aussi petites chaise» de cam­
ping. prix du manufacturier. Pour Infor­
mations. s'adresser le soir seulemen» A 
Têl. : 522-6291

59135 23-3 (1 ms. 6 tsi 21

tcoies
523-liant, endroit Idéal, BKAUVILLR CON8 

TRUCTION INC. Têl.: 529-0341.
29-3 (3 fs) 118 58925 15-3 (1 rn») 127

ENSEIGNEMENT de l'anglais par cor­
respondance INSTITUT DUCHARMK. 
Casier postal 202, Station Ht-Bauieur, 
Québec 8

59240 29-3 (12 fs) 81

CONVERSATION anglaise. Cour* privés, 
«••ml-prlvés. Méthode directe réaliste et 
logique Vous n'acheter, rien. Notre seul 
but. faire converser le plu* tôt possible 
Têl.: 524-4726

39021 19-3 (1 m». 6 (si $1

EQUIPEMENTS de boucheries neuf» et 
usagés HOBART. Balance, hache viande 
tratreheurs. scies, dêlicatiseur. VICTOR 
BUTCHER S SUPPLY INC.. 775 Côte 
d' / brahatn, Québec. Té! : 522-4934

58558 3-3 (mar.J.s. au 31-3» 21

LIVRES tout genre. Achat, vente. C’ana- 
dlana. Aussi échangeons romans d'a­
mours. marabout*, cartes postales an­
ciennes COMPTOIR DU LIVRE. 29 rue 
St-Valler Est. — Têl.: 525-6402.

58411 28-2 (1 ms 6 fs) 21

CONCENTRES DU CHEF. Indispensable 
pour réussir une bonne soupe. Aussi 
succulent dan» patates pilées, sauces. 
Exiger. (Du Chef' chez voir» épicier. 
Sinon appelez a: 663-3548.

58932 21-3 (1 ms 4- 6 fs) 21

RUPTURE ménage complet avec ma­
chine A coudre automatique, vendrait en 
bloc ou séparément. Visible A l'entrepftt, 
termes. A sacrifier avant départ d» M. 
GREGOIRE Têl.: 523-3789 ou 529-9648.

58979 17-3 (1 ms. 6 fa) 21

( (Il K> PAR < OKKKM'OMIVNC K 
SECONDAIRE He A II» année garçon» 
filles et adultes.

INSTITUT RAYMOND 
1473. Chemin Ste-Foy, Québec 6

58560 3-3 (1 m*> 81

STE-FOY. près des limites rie Ste-Foy. 
4 pièce» chauffée», stationnement !8>ur 
Information*, a'adr****r a Téi ti»i

■
59241 29-3 (4 f*» 118

6 PIECES, limite» St-Pascal. $70. avec 
chauffage, moderne dan* le* plinthe»
P"ur information», s’adresser à Tél 
S22-1TU.

59181 25-3 (4 fat UN

GIFKARD. 5 pièce». 1er plancher, cham­
bre d# ha n. entrée laveuse et sécheuse, 
garage, libre le 1er mal. $ss oo par mot» 
S'adresser a Tél.: 661-6613.

59059 22-3 (12 fs) 118

COMPTANT $750.
JOLI "duplex" A Ville l*» Saules dans 
nouveau développement. 2 grands 5 piè- 

• ■ uuifnge a l'eaa ch
hlllté sous-sol. ECRIRE A CASIER 1948 
L'ACTION ou Têl : s?2-9746.

59236 29-3 (1 m*) 127

TERRASSE ORLEANS 
COIN D'ORSAY

VILLENEUVE. Maison seule. 5 pièces. 
A vendre, boni fédéral tnvlu» Entrepri­
se* PU Gilbert Jnr Tél.: 623-9776.

58793 10-3 (1 m») 127

Spécialistes
DR LEO ROBERT

EX ET EVE DES HOPITAUX DK PARIS , .............. “
ttpé'la lte maladie» de la peau et du ACCeSSOlrCS G3UÎ0S 
cuir chevelu, 969. avenue de» Erable*.
Québec. Têl.: 522-1003. | -------------------------------------

58535 1-3 i rnar.J * au 28-3) 202
I PARTIES D’AUTOMOBILES neuves et 
usagée» de toutes marques. Aussi 
WINCH (Grues ) USAGEES. Achetons 

Ichars uugée set lent* et ••scrape”.
FUMEURS, ATTENTION I J'ai le* me 11- 'wENUE. ’Quel* Têl*'* '524 Æà
Tabac en feuilles

RUE MOSELLE 
ORSAINVILLE

QUARTIER BT-ROCH. paroi»»» Jacques- 
Cartier. grand 6 pièce» non chauffé, 
entrée "220". libre 1er mal. Pour Infor

cour» du Jour ou Cour» utAUons. Tél ; 521-6160 Maiwon «eule. 5 pièce» avec carport, A
68970 17 3 (l_ fs • ,,8 N(.n(jre ou £ k uer Boni fédéral Indu.

Entreprises P. O. Gilbert Inc. — Tél.: LE» SAULES, 3H. 4 H. S1*. 1er mol» ^3-U77«
gratuit, ri» $8'). A $95. par mois, chauffé. ( ‘° ' 5M793 10-3 (1 ms) 127

STENOTYPIE 
du Soir. Méthode Internationale enseignée 
par de* p*-,(ie«seur» qualifiés Servie* 
d'aide de placement gratuit. wour p'u*
■ le renseignement*: E.rrlver.. téléphonez
■ ni pré.»ent**-\ou» A: Ecole >)• sténotypie 
de Québec. 67 Buarie, Québec. — Tél.: 
524-7619.

58*92 17-3 (1 ms) 81 l.n.o.

servhe Indu*. 
872-9746.

Pour Information*, lé!.:

.9.06 26 3 (12 f,» n* Maisons demandées
GIFKARD, Bt-Samuel. 3 pièce* plu» «allé 
de bain, cha tffê, entrée l»veu*e.
■sécheuse, prélarts. peinture $63.00 pur 
mol». Libre let mal. Têl.: 663-6646

59207 26-3 (1 2fil 118

ETUDIEZ l'électrotyse, traitement pour 
destruction de* poil* superflus, t'arriére 
nouvelle et rémunératrice que vous pra­
tiquez autiii bien A temps partiel que
complet. tout* Jour et soir. Ecole! —-----------—-----------------------------------------
<rElectrolyse Onyx. 5.10 St-Jeun, 524-8220 ST-ROCH. A idée», non chauffé, S ;o. 
(Détenant parmi* en vertu loi école»1 "’f-èl l*1 1-1 * px»*. non chauffé, $15. 
professlonne.le* privées». (Pour Information*, «adresser A Tél.:

58578 2-3 (1 m*) 8)

LUT d» télévision» garantie* 1 an. rêfrl- 
<êrat*ur, poêle». laveu**» excellente» 
condition. terme» faciles. Achetons, 
vendons, échangeon*. Location de télé 
vision $12 00 pat mol*. R M ELECTRO­
NIQUE. 430 8t-Valder üue*t 8 adrea- 
ter A Tél.: 529-3522.

58768 11-3 d **) 21

A NOS
ANNONCEURS !

Nos annonceurs sont invi­
tés i bien vérifier leurs an­
nonces des la première inser­
tion. de façon à pouvoir nous 
signaler sans retard toute er­
reur qui se serait glissée drns 
les textes ou instructions.

Nous voulons bien repren­
dre une insertion d’une an­
nonce contenant des erreurs 
mais ne pouvons malheureu­
sement accepter de responsa­
bilité pour une erreur non 
signalée des la première in­
sertion. pas plus que nous ne 
pouvons être tenus responsa­
bles de dommages pour un 
m .nfant "xcedant la valeur de 
l’annonce.

Le Service de Publicité 
d* L ACTION.

REPRISE FINANCE offert* pour balance 
de compte, buvable $10 par mol», stê 
réo*. tél viseur» enreglstrue»»*. maihi- 
i,es A écrire, balayeuse». po!t*«e;i*es. 
machine» A coudr*. de toute* *»>rte* 
set* d* chambre, de wlOB, «'e 1 
rêfrlgériteiirs p- êie». laveitaes. «écheu- 
sea. etc . 661-8434. Non* avons des vottu- 
■e* *ur la route pour aller vou» cher­
cher et reconduire gratuitement et «an» 
obligations

5.8134 3-3 (1 m») 21

LOT de stock neuf A prix d'occasion 
vérifié, lit commentai $29 97. «et de 
chambre complet $78.00, set '!# cuisine 
$37 85. réfrigérateurs 11 pie 1» cube* 
$147 1x1. r. teh.ne i coudre $53.ii(j, w>*!e

1 1114.22, att d* galon 11* -
Laveuses $98 00 stéréo AM-KM noyer 
SIM 00. tapi*. Aus«l réfrigérateur» imagé» 
$50.00, laveuse» $'-,5.<)0. télévisions 540."0. 
Prenons vo» échange*. Ouvert tou» lei 
soirs Voir FOYER DU MEUBLE, 239. 
St-Valller Ouest. Tél : 529-9648.

S.883W 11-3 U m») 21

BART SCHOOL
731, COTE D ABRAHAM QUEBEC. — 
Jour. soir. Spécialité: conversion «o- 
g'atse Cour* commercial anglais, fr in 
Cala POUR ENTREVUE TEL.. 622- 
58H9 _ 522-6160 — 653-18.83.

S'.'p.Mf 3-3 fl m* 1 81

>'J'i 0002.
59127 23-3 (12 f») 118

J Al ACHETEUR sérieux pour mal*on» 
«eu!»* ou â revenus a nsi que tenir com­
merce terrain», etc. L. Hunt. 171. ni* 
Ht-Jean. Québec Tél : 529 3552

58554 3 3 (1 ma. 6 f*) 128

leurs tabac* en feuilles, plus bas prix 
du marché. Gros et détail. List* de prix 
sur demande. Spécial: 50 cigares pour 
$2.35 Pipes A $0 95. RENE HT-JEAN. 
304, de la Couronne. Québec.

57764 27-1 (rnar.J.*. au 26-3) 204

AVIS AUX FUMEURS
40 000 livret d» tabac A 
sacrifier A $0.50 la livre.
50,000 gros cigares A $0.05 
Tabac A cigarette* en demi- 
livre. $1.40, marque*
O-B. N-C, Plgalle. Val- 
dor et Arcadia. JO­
SEPH TREMBLAY. 245 
ru* Rt-Valller Ouest.
Québec.

58297 17-2 (mar i *, au 16 41 204

Terres à vendre
220 ARPENTS en cultur* bien bâti»
avec ou sans roulant. Pour Information»;
«'adresser A. A. LA LANCETTE Ht-Davld
Clé Yamaika.

39133 28-S (8 f») 212

Volvo Canadienne 1964
1965 Volvo automatique, 1964 Oldsmoblle!
Hard Top, 1964 Volkswagen, 1964 Chevro-1 
let sedan. 1964 Buick Spécial. 1963 Ram palifC. || O éfC décide CQO* 
bler. 1963 Galaxie XL. 1963 Chevy II lement que ce ne serait pat 

une évaluation technique.
I.e vote sur cette question » 

été amene après que deux éche 
vins ont laissé entendre que 
la municipalité devrait s’en te­
nir pour le futur à un rôle 
technique. Actuellement l’é­
valuation est à 55r'^ près de la 
valeur réelle et elle doit être 
portée a 75% ou H5% au couis 
de la prochaine revision.

Kn adoptant le rôle techni­
que. la municipalité aurait été 
dans la nécessité de faire ap­
pel fort probablement a des 
évaluateurs de l’extérieur. 
Deux échevins se sont pronon­
cés en faveur d’un rôle tech­
nique. I/O.s quatre autres mem­
bres du conseil se sont objec­
tés.

Le maire Roger Roberge a 
laissé entendre pour sa part 
que les évaluateurs qui seront 
choisis devront être compe­
tents, surtout en raison de la 
hausse de 20 à 30% dont il est 
question dans l’évaluation pro­
chaine des propriétés de la 
municipalité. M. Roberge a 
précisé que dans le cas con­
traire ce pourrait être dange­
reux lors de l’homologation 
du nouveau rôle a l’automne 

Au cours dune assemblée 
qui était passablement chargée, 
les édiles municipaux de Neuf- 
ehâtcl ont discuté longuement 
sur la possibilité de la ville 
d’accorder un contrat à un en­
trepreneur dont les employes 
sont de la municipalité, plutôt 
qu’a un autre entrepreneur 
dont la soumission est toute­
fois plus basse que le premier.

Le conseil a décidé de pren­
dre toutes les informations 
afin de savoir si la ville serait 
dans l’ordre en portant son 
choix sur un entrepreneur fa­
vorisant la main-d’ocuvre loca-

’et. 1964 Bulek, 1964 Impala 327, 1964 
Cadillac, déca(x>table. Iii64. Rambler. 
1963, Pontiac, 1963 Chevrolet. 1963 Hiar 
flre, 1962 Mercury. 1962 Galaxie. 1962 
Camionnette 3 banc* ••Ambassador" 1962 
Buick, 1961 Volkswagen panel. i961 
Buick Sedan. 1961 Pontiac, 1961. Gordlnl. 
1961 Envoy. 1961 Flat •*1100 ". 1960 Pon­
tiac. 1960 Monarch. 1960 Hillman dêra- 
potable. 1959 Vélox, 1959 Peugeot, 1957 
Chevrolet Pick-Up 1 tonne. 1957 
Cadillac décapotable. 1956 Dodge Custom 
Royal. 1956 Dodge Panel, 1956 Oldemo- 
bile 1956 Plymouth, 1956 Méteor, 1956 
Chevrolet Station Wagon 1955 Oldsmoblle. 
1955 Buick. transmission ordinaire et plu- 
»ieur* autres 1299 DORCHESTER. Com 
(ullen. T»l : 525-4769.

39213 26 S (6 fs) A V

68562 5-3 U mai A A

MAURICE POIRIER INC.
PIECES NEUVES »t usage»» ne toute» 
marquas d'automobile» et camion» — 
Différentiel, tr&nsmisalona. radiateur, 
grille*, moteur*. Holat ruxtell. Alien- 

,f>n spéciale au rouirler. H adresser a 
589. 1ère AVENUE Tél.: 529-0661.

57910 1-2 (rnar.J s. au 31-3) A .A

Toits de décapotable

INSTITUT LATIN
COURS ' IfASKIQUE PRIVE, versifica­
tion a Philo 11 Prospectus gratuit. Pro­
fesseur P.-E. B».le*u. INSTITUT LATIN. 
836. ru* d'Aiguillon. Québec 4 Tél. 
523-3754

58537 1-3 II m*l 81

ENCHERES MARCEAU ENR.
VENDONS meut»»* et tout *utr* arti­
cle Nou» avons le Piu* grand choix de 
meutil'-* neuf* et usagé* a bas prix. 110. 
ru» ST-PAUL, fêl 692 0317.

5H726 11-3 (1 m»i 21

Lessiveuses — Sécheuses 
Poêles — Repasseuses

Ail**) pièce* en main»

INSTITUT THOMAS
INSTITUTE

JOUR et HOIK Conversation anglaise 
Cour» commercial anglais et français 
< our* spéciaux, stênograpn e. dactylo, 
comptabilité. 31 O AUTEU1L. — Tél 
'.22-7460

59<)58 22-3 (1 ms ( 81

INSTITUT^ DENYS
JOUR HOIR PAR 0*(*t RESPOND AN 
CE. Court d* la 6« a ta )2e année
commercial* «t scientifique. < Examen» 
du minister* de l'Education). Convrraa 
tlon ang:al«a. comptabilité supérieure, 
sieno-dai tyio. préparation a l'Ecole 
Technique mathématique*. 722. GOt* 
Ht* deneviev* Quèpec Têl 629 375) 
- 68) .sos

68772 10-3 d m*) 8,

temmes, tilles demandées

PROPRIETES demandée*. Avon» ache­
teur* sérieux 2, 6 A 12 logements, ville 
et hnnlieu Immeuble* Belvedere lté*, 
courtier*. Tel 6S1-6358.

58771 14-3 (1 m». 6 fa) 128 
92 ouest HT-JOHEPH. 3 pièces, chauffé, ■ .. n ■ ■ i

o ISS : «r aol* Pour ta forma Aj,-f A-— 
non*, «'adresser 1» Jour seulement a ridrCnuMuljCS SCviICS 
Têl. 523-0162 ------------------------------------------------- ———
_________ 11 n- ^ 1,B LINGERIE GENERALE

i.ogement « pècM r m salla d* bain ; attention mari hand. < oi por-
p.i ir Information* s «dre- er u 13». | r.| kn. jnitHMI*- Achetez votre etock 
'3e Rue Est. ( h»rle»h<>urg — Tél.. printemps et d'été au prix du manu-

'aetuner. Patatota nai.ita, purka*. pan 
58939 16-3 il.’ f*) 118 taiona, robe*. manteaux. coatumea.

-------- — ■ — ■■ ■■ --------------------------- literie de maison, aou*-vêtement», <‘i*u*-
LIMOILOU, La Canardlère logement d# j sure*. Demandez catalogue» gratta. Ha- 
4 pit* es plus s* :» de bain, chauffé | réfaction garanti* ou argent remla. LA 
$80.i)0 par mol* Libre avril, mal. Pour I ci E A HH H INC.. 842. bt-Joaepto fc»t. 
Information*. Tél : 623-9578. ; Quèbe»

69145 24-3 (12 f») 118 585587 3-S (1 m*) MD8KS HF.CHE8

I (5 FRONTENAC, pré* église, autobus.
5 plé-e*. propre, balcon, eau chaude. | 

fourni» Adultes, »taUonnen>ent fin» de 
semaine et ■ulr Tél : 68;;-7174.

59163 24-3 (12 fs) 118

.516 Ku* Bayard, cofn Christophe-Colomb.
4 pièces plus sali* de bain, ••220". 3e 
étage. $60.00 par mol*. Té!.: 623-0526
OU 522-<>640.

58937 16-3 (12 fa) 118

QUARTIER Sf-Jean Baptiste rue Scott.
et 6 pièce» plu* salle de bain. •22))". 

chauffé. Pour Information*. Tél.: 525
7537._ _ _ _ _ <*<72 25 2 d m» 4- b fa) 118 Matelas — Réparation

MARCHANDS COLPORTEURS
PORTEZ ATTENTION. Demandez notre 
nouveau catalogue Illustré, envoyé gra 
tLltement, vous démontrant assortiment 
au complet d* marchandise* sèches, vè 
tements et chaussures pour dames, horn 
roea et enfante Aussi marchandise» I 
la verge et coupons. Une visite vous 
convaincra de l'immense choix a de* pnx 
défient toute compétition. MONTREAL 
JOBBING LIMITEE. H57-859. ru* Ht 
Joseph, est, Québec, P.Q.

58758 11-3 (1 ma) Mdsea aéchea

Terres demandées
ACHETERAIS ter"» boisée ou autre pré»,......... ....................... . ------
de Québec. Pour Information». — Tél.:
626-0813. ACHETONS autos comptant LEO RIN

59104 26-3 (1 ma» 213|FRET. 210 DU PONT QUEBEC. Têl.

68534 1-3 fl ms) A DVendeurs demandés

SPECIALITE: Toit d# convertible, vitre» 
d’&utoa. DUOIJTE AUTO TOP, 215. 2e 
Avenue. Têl : 523-4207.

68879 i2-3 «i m». 6 f) td jp. mais qui n’a pas présenté la 
, ,, plus basse soumission.

AUTOS demandés La semaine prochaine les
____________________________ ; membres du conseil doivent

se réunir pour étudier une rè­
glementation municipale con­
cernant les commerces. Ac­
tuellement les commercants lo­
caux n'ont pas à se procurer 
de licences pour opérer. Le 
conseil doit étudier également 
le cas des commercants de l’ex- 

1523-4708 térieur qui font des affaires
dans la municipalité.

HUDON AUTOS
ACHETONS COMPTANT. Hudon Auto» 
Enr., 1299, Oorcbeater-Nord, coin Julien 
Tél.: 525-4769.

58555 3-3 (1 mal A.D

VENDEURS d* ba» nylon, de Irè» lion­
ne qualité, demandée Pour informa­
tion». «adresser A Têl.: 523-7656.

59254 29-3 112 fa) 214

VENDEURS possédant expérience de la 
vente du tao‘» A domicile avec référen­
ce». lion «alaire, voitiue fournie «I né­
cessaire. Ecrire en donnant antécédents 
A CAHIER POSTAI, 2331. Québec.

58754 8-3 (1 ma. 6 fa) 214 I

Voyages

FILI.ES demandées pour coudr». Pour 
information» »« presenter A PERFEC 
NON CORBET. 38 Champlain.

58574 2-3 (1 ms 6 fa) 90
I- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
MADAME ! Carrière !ntér*»*ante. car- 

I r.rr* lucrative faite» votre salaire voja- 
iiouna. R'adresrer CAHIER 1950. L'AG­

IT ION Québec,
58 641) 1-3 (1 m») 9 f» 90

ST-8AUVEVR. n:# Hermine. 3 pièce» 
plus «ail* de b*ln moderne. premier 
plancher, entrée ••220,\ cave, galerie, 
cour, $55 oo. H adresser A 484 Hermine. 
Québec.

58940 18 3 (12 fai 118 ,

ST-PASCAL, 2 logement» de 4 grande» j 
pièces, «ali* de bain, chauffé. eau 
chaude. $80. Libre 1er mal. Têl,: 663- 
0831 de 9 * 10 heure» 30 am, ou J# | 
5 A 6 heure» 30 p.m

LOUIS ROUSSEAU, rembourreur. Spê 
ctallté : réparation d» matelas *t meu 
hlea. 500. 17* RUE, Liroollou. Québ*c 
3. Tél. SM téSO

5*725 10-3 (1 m». 6 fa) 1S8

Matériaux de construction
MATERIAUX neuf» et uangê» d* toutes

59129 25-3 '6 f.) 118 j *7rtV' O1»# bol* d* tout** aort**.
'plomberie, etc. Prix d aubaine. Modem

IKCNE FILLE demandée, ouvrage gêné 
:.ii <ie bureau, mentionnez expérience, 
tge salaire demandé et référence* Ecrl- 
» 1966. L'ACTION. Québec.

59109 24-3 (6 f») 90

CHERCHEZ-VOUS 
UN EMPLOI ?

A louer — Divers

43. Ave Begin. Lev ta
BUREAU J.-G. COUTURE

Téléohon* — 837-5393
57821 29-1 'msr.Ji au 29-3 21 • a temps partiel

p i • payant $2 00 de l’heure
——————BiCjvICJ ^ aifréable et près de chez-vous

\\ )\ \iius i offre • ourquoi
in iver bill ,f„nt|, , rix rédu" 8 adrea-er A M ne pas BOUS appeler

7B). 'Ote d'Abraharn p,\Uf. TL’RCUl TE. 21" 13* ru» Têl.

1 BUREAUX 
désirée, au*» 
meublés, chauffé», éclairé*, un ave 
ton. H a ir
Québec. Tél 522-2347.

69214 26-3 (1 m». 6 fa 69136 23-3 (I ?f«) 2fc
523-7706

Animaux a vendre irùieurs a l’imiSe
TERRITOIRES LIBRES = dans Char- 
lesbourg, Ville Les Saules, Notre- 
Dame de Québec, St-Vineent-de-

LOOEMKNT A F uer BT-JEAN RAPTIS- R*!' /,1' J* *[!.]!U P,K X1, fal*
TE. rue St-Olivier. 4 pièce» plu» «aile '• YT-.t . ...
d* bain, dans maison appartement»! • 11 < i ma, a rai 1ST
modern* hauffê eau ehanda année ....................MATERIAUX de construction neuf» et 

usagés Hystêm* d* chauffage de toute» 
dimensions. Beam de fer de toute» di­
mension» Spécialiste en démolition 
Aussi assortiment complet d'équipement 
pour cuisine d* restaurant». QUEBEC 
DEMOLITION. 209, route Nationale. 
Uhamplgny. Têl.: 872-9520 ou S72-2455 

69016 18-3 (I m») 137

propre — Pour Information». Têl.: 
525-5815.

5898] 17-3 (12 fs) 118

A LAUZON
LOGEMENT 6 pièce» plu» grand »ola- 
num. face au fleuv*. 1er étage, chauffé, 
plancher» bois franc, entrée "220'' Site 
enchanteur Grande galerie en avant.
Têl 837-5014

59239 29-3 <2 fa) 118 Médecins
AUX VERCHERES

10 8TK-U RHUI.E. > nièce» meublé ou 
non. ooêle, réfrlgêra'eur. «aile de bain, 
iscenaeur. mncleige. stationnement, 
«preuve du feu Uomnagnie île MDU 
l'IK Nord Amérique. Té).: 692-0673 *t 

885$. *olr.
58569 2-3 (1 me) 118

58 VAOHEd a \endre. clair de es) Ht ■
Ephrem de Hc.itue M I^o-Paul HAMEL.
Tél.: 163, le soir.

59120 23-3 <18 ta* 10 Kug. Dearocf’-* 
— | uuest. Ht-Va Hier

___________________ , C4^u , ATTENTION L FLYSEF
1E -te lirlileiira N»)1 ( r • *U ' 1 ar • Afiês ê imOI ^ Myrand. Un» des plut luxueuses

am
26-3 <3 fs> 90

foiirnsi Aiuatamem earbun.,*ut »ve< 
t, ..antle Uni e a poêle traitée au Kleen 

n h i !» S fournaise iHervIce gratull' 
A Fils L mitée. 56V 
— 825-4946.

58858 14-3 fl m») 3.*.ABOYKZ KH,RH » ia condition de votre
c'iien Inscrivez voua maintenant a ré*| _____________ ... - .... ———
rule de dres««> e >ie la 8 P A. Pour i NFTTOYAOF n- brOleurs et fourna'ses. 
Information». Têl. 527 .’(73. <j «trlbuteura. cartiura'eura A P et pomoe»

580*6 22-6 (12 'si 10 r||»trlbuteur de* brllleur» ;,vnn.

CHIHUAHUAS mexicain», «dulies
[Ajustement de carburateur» Seul dépôt

■1 11 le Service «ulorlsê A P. A Quél»ee. Her-
103. vlr(. Rapide L. Parent. 198. .’’e Avenu*.

AVFNI'F STE-MARIE. MONTMAONY. pêl : 624-4900 
7 êl : 24H-Oatip.

.•,9140 .'( 3 ' 8 fsi 10 _______________

Entrepôts à louer ou à vendre
FNTRKPOT A rouer. 460 Ouest Christo­
phe Colomb, local 15 x 40. entrée "220", 
$30.00 par mol» Pour Information». 
Tél 623 '1526 ou 522-0640.

maison* appartvment» « Québec. Inso­
norisée, ascenseur. piscine, terrasse, 
garage, Incinérateur thermostat Indi­
viduel. meublé ou non. Poêle et rêfrlgé 
râleur »! désiré: 3'». 5'* pièce» Pour 
vlHlter. Têl.: 525-5427 ou 683-7474.

58539 1-3 (1 m») 11“

Dr CHS RINFRET. Vole» urinaire*, 
médecine générale, maladie* vénérienne* 
885 est. ru* St-Joseph. Québec. 10 * 
Il heure* et 2 S 4 heure» l« aoir, lun­
di. mercredi et vendredi d* 7 A S heu­
re*. — TêJ.: 524 4061.

58721 10 3 (I m») 140

Objets perdus
PORTEFEUILLE I ci^e perdu centre d n- 
chat» Hte • Fov. avec objet personnel», 
récompense promise. Têl . .837-7237.

391112 26-3 <12 f») 149

Positions demandées

5e938 16-3 (12 ê*l HA.

5*772 M3 (1 ms» 35A.

Appartements a louer
- - - - -  juredux a louer

aKRIFKF "Holliday Inn' 6 A 700 pied» 
■ ■ carrés pour bureaux, 3150 rue HOCHE-

it-iAUV’KUR. 2 pièce* «\ec salle de i.aOA Bté-Foy. Jour 856-9818; a<dr:
bain chauffé, é.iuirê. eau chaud# four 881-0807
me poêle é ecirlque. réfrigérateur el 1 689.10 1 6-3 (12 f») 37
a ailounement comprl», entrée seule sur
I-* rue iki'i meut. (• $'>5 (M) par mol* , » •i*i c p.ui (.8 0781. aprê» 6 t.eu.e, LnaiTinres a louer
849-8633

59264 29-3 (12 f») 13

Argent a prefer
PRFMIFRF vi-ntbequ# 7'-. . 20. 25 an»
• -iix êii"
J.v 20 .Ile vu.» et camp Igné. Horlêtê 
Jinmohilier» (• ronten ic. 1535. Garnier 
881-2802. *"lr i>23 9620.

5914 1 24-3 (1 ma) 15

QUARTIER Kt Koch, grand* chambre, 
propre, permis de cuisine, réfrigérateur, 
eau chaude. I1b;e K adreseer A Têl : 
52I-0502

.'>9251 29-3 '12 f») 44
BFLLK grande chambra avec eau cou 
i mte, muisi'n neuve, entrée privée, avec 
pertnl* d* cuisine (*•» a l'école Nor 
male Laval, pré* du Boul de l'Entente. 
831, B.illlargé Rt Sacrament.

686(0 <4-3 1 m*. 8 f*i 44

Fourrures
Il h;* ' A RATION, transformation le soir 
seulement. Pour Information»; Têl.: 
823 7(H9

68988 'M 3 (12 («) 96

Hôpital maternité

ogements, appartements 
à partager
APPARTEMENT A partager, pot r Jeune 
fille. Perml» de cuisine, télévision, 
piano Pour Informations .l'adresser A 
Têl 524-7012

59203 28-3 (4 fs) 118 B

POUR MERES célibataires, eervlc* social 
professionnel, consultation placement en 
foyer d# pension ou en foyer de travail, 
rémunéré, orientation médicale et aoclat* 
Prendre rendez-vous avec madame 
C.ItlBLAINE RF.ID BROCHU ou ae» »»- 
al»tanie« 43 d'Atiteull. Québec 4. G.P. 
129. H V Têl 529*1751.

5h532 1-3 (mar J.s. au .11-3) lOflB

Immeubles

N KM PKI VT F/. P"» allleura. avant d* 
noua consulter Compare* no» condition», 
noir* service sur première et deuxième i 
hvbothèuue I-»'" Investissement» Hyi*0-! lêvlalon, perml» de cul»ln*. Têl■'J? ^ i _ „ a tltl rim .ta ......

EDIFICE A BUREAUX, loué «ven hall 
au gouvernement. Revenu annuel net. 
$24,(K)0., prix $180,000. Acompte $50.000. 

. COURTAGE IMMOBILIER YVES OER 
('IIA RLFHHOURG. Ht Rmlngue c|lftm MAIN I<TKK |>,mande* K Roy Têl.: 
hre |*our monsieur OU demolaelle. 2 .->0 0121
messieurs ou 2 demolaelle». tranquille, 

d enfants, icè* au téléphone, tê-
:828-

thècalre du V'igcr Inc
ronnt. 529-4982

466. de i* Cou 

1U-3 (1 met 15

ARGENT 4 PRETER en prem èie hypo­
thèque résidentiel ou commercial, sur 
Immeubles d>.r.» !. Cité d* Québec ét 
banlieue Balllargcon A 1
res CREDIT HYPOTHECAIRE INC.. M 
Daijardln». Quéiiec. Têl.: 525-4837. d#- 
Vtan b • M Andr* I *P*gê »

69107 28 3 (1 ta» 1

59252 29 3 (12 f») (4

59212 26 3 (12 fa) 111

Logements à louer

Clavigrsphes
E LACOUL1NK INC., 530. C6t* rt'Ahra- 
ham. Québec. - Tél.: 522-1539. Agent 
exclusif Clavigraph» OLYMPIA Vanta, 
•ervlce. location machina additionner 
Ameublement de bure

59105 25-3 (1 fntt *0

3780 ' MFMIN BTE-FOY, rer. d* chauesêe. 
( pieces, n>di chauffé, $50., Ilhr» ter 

____ mal. Têl.: 653-3979.
58990 18-3 (12 fa) 118

4 PIEGER plue asile de bain, *»u 
chaude, entré» "220 pa* chauffé. Pour 
In format ion*. Têl 523-0825

66963 17 3 (12 fa) 118

Logements, appartements 
i louer

JACQUES-CARTIER ~
ROUBAHREMENT. plancher tulle*. 3 
pièces piu» chambre de bain, douche 
Recommandât)!* pour bureaux médecin, 
barbier ou fiai. Té : 524-2586

59238 29- 3 (6 f») 118 C

HOMME demande travail avec pK'k-up 
pour transport ou livraison à temp* 
partiel. S'adresser A Têt : 661-120.3.

59237 29-3 (12 f») 170

Réparations de laveuses
AUHHl Réfrigérateur*. télévl*lons. «té 
réo*. poêles, lessiveuse*. »êrheu*ea, enre­
gistreuse* — Consultez. : Service Maguire 
681-7731. Service dan* 24 heures

58553 3-3 (1 ni*, 6 fa) 1RS A

KEPA RATION» d* laveu*** d* toute* 
marque», ordinaire et automatique 
Avon» pièce» en »tock pour un meilleur 
servir* Ouvrage garanti FOYER PK.H 
LAVEUSES ET MEUBLER. 239. Bt- 
Valuer ou«»t. Tél.: 529-9648.

58759 11-3 )1 m») 188 A

Logements meublés è louer
OIFFARD, 2 pièces ty, moderne, douehe 
chauffé éclairé, entrée «eule. stationne­
ment automobile Libre Immédiatement. 
Pré» hftpltal 8t-Mlchel Arvhang*. $7000. 
2716 WILBROD. — S adresser A Têl.: 
$63-3184.

59156 25-3 (12 f») 118 K

BIATTY SERVICE
Réparation de laveuse$ 
Bcatfy, Connor. Bendix. 

Pièces pour toute$ 
marques

QUFBEC SERVICE DE 
LAVEUSES INC. 
213, 3$ Avenu#, 

Québec — 529-8479
57771 29-1 (rnar.J.*. au 29-3» 188A

EXCURSION Pftque* A New-York. Au­
tobus $59.. train $69., Avion $99., trana- 
bort. liOtela, tours, guide. Floride $!-59 
Europe $399. Mexique $459. VOYAGES 
CHAMPLAIN. 781. Colline. 653-6593

58678 5-3 (1 m*. 6 fa) 216 B

Hé ! Taxi !
L'exécutif ne s'est pas encore définitivement arreté iur 

un projet de règlement concernant les taxis puisque les 
pourparlers doivent se poursuivre entre le service munici­
pal du contentieux et l’Association des propriétaires de taxis.

Il semble y avoir un certain heurt dans la question du 
transfert des permis d’un conducteur à un autre. Aux yeux 
de la ville qui voit les taxis comme un certain service pu­
blic. il y a obligation d'empécher la surenchère du prix du 
permis lorsqu’il passe d’une main a une autre.

Actuellement, semble-t-il. certains de ces permis dont 
le nombre est limité, se paieraient à des prix forts supérieurs 
au prix demandé par la ville pour son émission, ceci lors­
qu'il est passé d'un propriétaire a un autre.

Par JJ.

Logements demandés
Réparations de meubles

*****

é

LOGEMENT de 6 pfèrea demandé, pa» 
trop éloigné de Ste-Foy al posalbl* pa» 
trop dispendieux. four Information*. 
a’adr»8**r à Tél.: 653-4332

29-3 (3 f» 119

REMBOURRAGE MODERNE
REPARATION, transformation et rerno- 
driagé de meuble», recouvert*. 251 
Notre Dama-de»-Ange». Quêhex:. — Têl 
522-7558.

66723 10-3 (1 mat 18»

• KIK!„ Allemagne — Mauss Kinder, l’expert en désaniorcagf de bombes et son 
assistant Bernd! Althausrn (à droite), désarment les détonateurs d'une bombe 
aerienne de 4.400 livre») qui datait des bombardements de la dernière guerre 39-45. 
l a bombe a été découverte par un ouvrier travaillant à la réalisation d'un projet 
d'exèavation. (l’hotocàble l’PI)
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Voir "Valeur morale des films" chaque vendredi 
COTES MORALES ET HORAIRES

On trouvera dan» cette rubrique quotidienne la cla»*illcation mo­
rale de» film» actuellement projetés nui 1«** écrans dan» le* cinéma» «le 
Québec e» de la Rive Sud.

l.a ciasaification morale est établie sur le» film» par I Ofllce ta- 
tholique national de» techniques de diffusion

Le» cotes morales s'inspirent aux meilleure» sources K'.les 
valeur pour le film auquel elle» s'appliquant. Il v.i -.«ns dire 
ne peuvent témolfmet |»our le reste du programme si icste il 

MtiMHCATION PKS COIKS MOKAI.KS 
T — TOUS : Film» visibles par tou», y compris le» olifants 
▲A — ADULTES et ADOLESCENTS : Films qui en général

ont une 
qu'elle» 
y ••

peuvent
spectateur» ordinaire» rie»

I, soit 
•III ill

être vus sans danger par tous le> 
salle» de cinéma (16 ans et plus'.

A — ADULTES : Films qui ne conviennent qu'aux gens forme 
qu'lis présentent des problèmes moraux d’adult*», soit 
traitent d'un sujet trop sérieux pour le» jeunes.

AR — ADULTES avec RESERVES: Films qui ..........nient d.s daimis
•oit à cause de* scènes suM<**tives de l»i thète* mu ils cirvr- 
loppent, de certaines Idées qu'ils émettent, soit encore en iai- 
•on de l'atmosphère qui s'en dégage.

O —A DECONSEILLER: Films dangereux pour tous, ne Peuvent 
que nuire à la majorité de» adulte» et porter préjudice a |n 
santé spirituelle et morale de la société 

P —A PROSCRIRE: Film» franchement condamnable» au point 
vue feligteux et moral.

de

wMW' -v* ^ . 7

A Québec 
aujourd'hui

•1SNA1I.1 E. — Marilyn < AR» A 
7 30. 1a bonne soupe <Di à 
8.30 hre».

CANARI)IEKE. — Je ne lui» qu'u.te 
femme t AR' à 130. 4 40. fJS. 
Angélique, marquise des ange» 
<D) à 2.40. 600. 9.10. Continu 
de 1.30 A 11.00 tues. (14e se­
maine).

CAPITOL. — Goldlmger (AR' (ver­
sion française) à '. 35 4 Oô. 6.35.
9 10. Courts métrages à 1 00. 
3-30. 6.00 et 8 30 hre*

CARTIER. — Un monsieur cte com­
pagnie i AK » à 1.3.0. 3 30 3 30.
7.30, 9.30. Sujets courts à l.Oo. 
305. 505, 7 05 9 05. Fin a
11.06 hre*.

CINE AC. — Ta panthère ro»e «AR« 
A 1.00. 4 55. 9 00 Le couteau 
dans la plaie (AR) a 3.09 et 
6 56 lires.

CLASSIC. — La blonde et le shérif
(Ai à 1.15. 4 30. 7.45. La bon­
ne soupe (Di à 3.00 R 10, 9.30. 
Continu de 1 00 à 11 00 lires. 

COMEDIE Qt ERECOISE. Film À 
8.15. Revue Guildu RR à 9.30 

EMPIRE. — Le Corniaud «A' A 
1.00, 3 00, 5 00. 7.00. d 00 Fin
hre». (fie semaine).

IMPERIAI . — Sujets courta à 1 00 
4.24 7 45. la- rhoe en l<•^llll
(ARi a 1.10. 4.34. 7 51. L'ile dev 
Dauphins bleu» (T) à 2.52, 6.13, 
9 30. Fin à 11.02 hre»

L AIR ET. — Ils sont nus D) à 12 40 
3 44. R 35. 9.39. Nouvelle» A
2 08, 8.03. 001 destination Jamaï­
que (A) à 2.15. 5.12. 8 10. Film» 
à venir à 3 38 . 9 33. Fin à 1107. 

LEVIS. — I,'heritier d'Al Capone
• AR) A 7 30. Les temps sont 
durs pour les vampires (ARi a 
9.00 hre».

LI0<>. — Le capitauie de fer (A' 
a 7 35. Ce» dames s'en mêlent
• AR« a 918 hre».

PARIS. — Actualités A 12 30. 8 15 
Misa Pigalle (Di à 1.00. 4 45. 
8.25. Le» tontons filligueui» «Al 
à 2 30. 6.19, 9.50. (2e semaine).

PKi ALI E. — Le» gonfesMon» d'un 
médecin (P) a 12 45. 3 55. R 45, 
lOirt). Actualité* à 12-35 3 45
8.15. l.e* amoureux du France
1 AH i A 2 05, 5.15. 8.25. Fin à
11 2n hrcs.

PRINCESSE. Nouvelle» a I 00.
« 02. Comment épou»ei un pre­
mier ministre «A' a 1 25. fl 27. 
Films a venir a 2 40 7 4H. La 
patiouille de la violence AH) 
a 2.52. 7 54 La mort frappe Uni» 
fois 'AH' a 4 11. 9 13. Fin a 
11.04 hrcs

RIALTO. Le fantôme de S«>bo 
iP« A 12 45 4 17. 7.49 Le Hu-
flnn «P* A 2 22. 5 54 . 9 2« Nou­
velle» a 4.05. 7 37. Fin à 1109 

su i BEI 4A*
7.3o. Phaetlra (ARi à 9 13. Fin 
à 11.00 t)«<*

>11 i (I) B a i II ALOUETTI I
Sound of Music 'T1 *ur ré*ei- 
vation A 8.13. Matinée» A 2.13. 
les mercredi, samedi et diman­
che. «7e semaine).

STK-EOt SALLE CHAMPLAIN 
11* sont nu» 'D* a 12 40. 3 44
H 35. 9.39 Nouvelles A 2.08. 8 03. 
1)01 destination J.imaïqm 'A' a 
5.15 .‘> 12. H lu Film* .1 I toll 
3.38 9 33. Fin A 1107 hre»

>T-KO'll’ALI). Lutte san» merci 
iA' A 7 30 Voulez \ ou* danser 
avec moi «DI a 9 00 hre».

STI DIO ». — Relâche jusqu au
2 avril. |

VICTORIA. Il* sont nu- < D> a
12 40. 3 46. 6 30 9.40 001 de--
tinatlon Jamaïque (Ai a 2.15. 
5 50. 8.10. Continu de 12.40 a
11.10 hre*

Lundi. 8 mai. 1987. sera U* 
jour dv la vJrotx-Houne mon­
diale a l’Expo 87. Cette date 
marque et honore l'anniversai­
re de naissance d'Henri Du­
nant. fondateur de la Croix- 
Rouge

Arts
L’ESTOC — Le comporte­

ment des epoux Bredburry” a 
Hh 80 p.m.

MI SEE DU QUEBEC — ex­
position des murales de Fer­
nand Leduc et des “Bijoux de 
Braque".

(M B MUSICAL DES DA- 
MES — au Château Frontenac 
a Hh 30 p.m. on présente l’Or­
chestre de Chambre de Paris.

INSTITUT ST-JOSKIMI. —
SS5 chemin Ste-Foy, à Hh 30 
p.m. Les élèves de l'Aeadéin e 
Saint-Louis présente une soiree 
Culturelle

NIAGARA FALLS, Ont. P.C.l 
— La troupe du Little Theatre 
de London. Ontario, a gagné sa­
medi soir les honneurs du fes­
tival régional de l'Ouest de l'On­
tario pour son interpretation 
d'une version anglaise de “Me­
re Courage ”, oeuvre du drama­
turge allemand Bertolt Brecht.

Le juge critique Barry Mor­
se a remis au groupe le prix 
de $100. offert par l'Association 
canadienne des Radiodiffuseurs. 
Cette troupe représentera la re­
gion au Festival national d'art 
dramatique, du 15 au 21 mai, 
a Victoria.

Le metfeur en scène Peter 
Dearing. du groupe de London, 
a remporté le trophée du meil­
leur réalisateur, et Lucille Wal­
ker gagne le trophée attribué à 
la meilleure comédienne pour le 
rôle-titre de “Mère Courage”, 
pièce qui décroche egalement le 
prix de la meilleure production 
visuelle.

Le trophée de la meilleure in­
terprétation masculine ta à 
Torn MacKan, de la troupe Sir 
Thomas More, de Hamilton.

ACADEMIE DE QUEBEC —
Semaine des Arts — Théâtre: 
“Le Bal des Voleurs" à H8h 30 
p m au petit théâtre. Mercredi: 
récital à lOh 30 a.m. au petit 
théâtre Cinéma. “Le temps 
d'une fouille'' a la grande salle 
a 2h 30 p.m.

Convocations
ECOLE JEAN DE BREBEUE

- à Hh p.m. rencontre des pa­
rents des étudiants de Limoi- 
lou. Il y aura panel sur “La 
place de chacun dans l'Eglise '.

MARDIS UNIVERSITAIRES
_ à l’amphithéâtre 1-C du pa­
villon des Si iences humaines 
à Rh 30 p.m. conférence de M 
René Dumont “Chine surpeu­
plée, tiers monde affamé”.

pour son rôle dans “A \ iew 
From The Bridge” d'Arthur 
Miller.

Carol Tulloch et Don Garstin, 
comédiens de Hamilton, rempor­
tent les prix comme meilleurs 
actrice et acteur de soutien.

Le prix accordé pour la meil­
leure régie de scène va au Lit­
tle Theatre de Burlington.

Contribution au 
théâtre canadien

TORONTO ' P.C.) — Herbert 
Whittaker, critique de théâtre 
;ui "Globe and Mail” depuis 
1949. recevra samedi le prix dé­
cerné par la "Drame League” 
du Centre de l'Ontario, pour sa 
contribution au theatre cana­
dien.

M. Whittaker a produit et réa­
lise des pièces théâtrales au Ca­
nada. et il a voyagé en Europe 
et aux Etats-Unis comme criti­
que de théâtre.

Honneurs du festival régional 
de l'Ouest de l'Ontario

LA TELEVISION
A QUEBEC

5 CKMI-TV4 CFCM-TV 11 CBVT-TV

SINGER’
V«né •«»•( àt» yw
■ppirvib *, 1“

•47. St-|«M 
525-6141

124 I. St-lM^X 
522-1129

1027. )• Av»mm 
522-7597

Qu*k*«

Procuras

kfftrguo tip la rovnpBfnU
Jtinger nu < anaia lAè».

AUJOURD'HUI
M A

CANAL
9.30 A.M.

Q Music

9.58
Q- Opening

10.00
0 -Canadian Schools 
0 -Musi qua

10.30
0 Friendly Giant

10.45
0—Chez Hélène

10.58
0 Aujourd'hui 5 CBVT

11.00
Q -Mu«ique 
0 -Mutternut Square 
0-Télévision scolaire — La ci­

vilisation : la vie urbaine.

11.20
0 -Across Canada

11.30
0 -Long métrage —

“Le caniche blanc” — Tous 
— Conte — En Crimée au 
début du slecle, un vieillard 
gagne sa vt«* péniblement en 
allant de ville en ville avec- 
son pctit-fil» et un chien sa­
vant. Un Jour qu'ils *e sont 
présente* à la villa d'un ri­
che bourgeois, le fils gâté du 
propriétaire exige qu'on lui 
donne le chien.
11.50

0 -CBC-TV News

12.00 P.M„
0 -Dessins animée

12.15
Q -Horaire commenté

12.20
0 Nouvelles — Editorial — 

M4téo — Sport»

12.30
0-Dc tout, de Uius 
0-Court métrage

1.00
0 Palmarès 
0 Teléjournal

1.05
0 -Long métrage —

•■D«« plomb poui rinsperteui
__ Adulte» — Drame policier.
avec Fred MacMurray et Kim 
Novak. La niait! esse d'un 
gangster envoûte l'inspecteur 
chargé rie L*,', lr bandit. At­
mosphère bien rendue. Dé- 

t vlaiton moi ale d'un policier.
' ’ L !,'.

0- Pi./ii.ot. Au intiques

1.30
0 TV Bingo

2.00
0 Féminité

2.30
0i'-

! , demiti fiacre Aoul
Is et adole « enl» Comé­
die rie moeurs, .«sec Anita 
Durante et Aid» Tabrttl la- 
cochri d'un fi.«rir sera Inno- 

• centé de In fausse accusatif»» 
d'awnr volé le sac A main 
d'une passagère Film Inté- 
ressant. i (en Joué et souvent 
émouvant.

A Music

2.55
0 opening

3.00
0 To Tell The Truth 
0 Femme» d'aujourd'hui

' 3.25
0 Take Thirty

4.00
0 Capitaine Bonhomme 
0 World In Contrast 
0 Boblno

4.30
0 Kazzie Dazzle 
0- l.a boite à surprise

5.00
0 Télé-Pop eye 
0 -Cartoons 
0 Robinson Crusog

R D I
CANAL

5.30
0—Guignol et Barbann 
0—Music Hop 
0 -Tl-Jean Caribou

5.55
0 -Ou ?

0.00
0- Télé-Québec 
0 -tpi mg Edition 

Hrhdo-Sport

6.30
0 After 8 : — 30 —
0 -Teléjournal

6.44
0 Nouvelle»

6.450 -Supplément régional

6.50
0 Kond Point

6.58
0 Editorial

7.00
0 -Dent» la petite peste 
0 -Aujoui d'hui

7.30
0 uiliouin

8.00
0 The Bed Skelton Hour 
0 -7ème Nord

8.30
0 -Cié t Basile 
0 Hou te 66

9.00
0 -Tentez votre chance 
0 -Front Page Challenge

9.30
0 I>< ..linntion dancer 
0 The Dick Van Dyke Show 
0- De 9 a 5

10.00
O -News Magazine 

0 -t«e »el de la semaine — 
Magazine d'actualité avec 
Fernand Séguin.

10.30
0 Theatre des étoiles 

0 -The Public Eye

11.00
0 Nouvelles — Editorial — 

Météo
Q -CBC-TV New»

0 -Téléjournal

11.14
0 Nouvelles »portives 
0 Vi« v* point

11.20
0 Ou 7 
0 -Late Scores 
0 -Supplément régional

11.25
0 Henre exquise

•'L'amour autour de la mai­
son" A déconseiller Dra­
me. avec Pierre Brasseur et 
Maria Casaré* Une Jeune 
femme séquestre sa soeu.. 
Jusqu'au Jour ou cette d«-r* 
ntère lu lue et devient folle. 
Meaux extérieur». Pessisimis- 
me. Désespoir.

0 Sign Off

11.26
0- Nouvelle» sportive»

11.30
0 Festival du cinéma polonal» : 

"I>ady Macbeth d« Sibérie”

12.43 A.M.
0 Fin des émission»

1.00
0- Fin de» émission»

DEMAIN
M E K (

CANAL
9.30

0 -Music

9.58
0 -Opening

10.00
0 ( m Ktlan School»
0 Musique

10.30
0 Friendly Giant

10.45
0 -Che/ Helene

10.58
0 Aujourd'hui a CBVT

11.00
0 MU i«|' ie 
0 I uttemut Square 
0—TélévMon aco taire —

Le» forces de la nature : La 
nature de la chaleur.

11.20
0 Across Canada

11.30
0 Long métrage «-

"Duel de femme»" — Adul- 
tc» Drame, aver Joan Craw­
ford. Kotx-rt Taylor et Grrer 
Garson. Sans *» connaître, 
la femme et la maîtresse d'un 
éditeur sympathisent. Sur­
vient celui-ci, qui est somme 
de choisir entre le» deux.

11.50
-CBC-TV New»

12.00 P.M.
-Dessin» animes

12.15
Horaire commenté

12.20
Nouvime* — Editorial — 
Météo — Sports

12.30
-De tout, de tous

1.00
-Palmarès 
-Téléjournal

1.05
-Long métrage — 
“L'engrenage” — Adultes — 
Etude de moeurs, av« «• Jean 
Houbc et Monique Mi-sslne. 
I,c* début* difficiles d'un 
jeune metteur en scène. Cri­
tique pertinente. Liaison. — 
Pessimisme.

1.25
0 Promotions Atlantiques

1.30
0 TV Hmgo

2.00
0 Féminité

2.30
0 La sieste —

"Mon oncle et mon curé" — 
Adultes et adolescent* — Co­
médie, avec Suzanne Dehelly 
et Hené Genln Anecdote ro­
manesque A I» campagne. 
Joie et entiam. Momenta très 
drôles.

0 Music

2.55
0 Opening

3.00
0 —To Tell The Truth 
0 Femme d'aujourd'hui

3.25
0 Tak. Thirty

o

o
o

o

o
0

0

s
0

§
8
0

4.00
-L.e capitaine Bonhomme 
-World In Conti ast
-Boblno

4.30
-Ra/.zle Dazzle 
-La boite A surprise

5.00
-Télé-Popeye
-Cartoons
-Thierry la Frond#

R E D I
CANAL

5.30
0 Rln-Tin-Tin 
0 Music Hop 
0 -La vie qui bat

5.55
0 -Ou 7

6.00
0 Téle-Quebei 
o -Nation's Business 
0 Jeunesse oblige

Madeleine Arbour

6.15
0 -News and Sports

6.30
0 Téléjoumal

6.35
0 Combat

6.45
0 -Nouvelles 
0 -Supplement régional

6.50
0 Hond-Point

6.58
0 Kditunal

7.00
0 Main gam he, mam droite
0 A ujourd'hui

7.30
0 Escouade criminelle 
0 Let's Sing Out

8.00
0 -Blue Light 
0 -Le bonheur de» autres

8.30
0 l.a soirée du hockey — 

Montréal g • Toronto 
0 Bob Hope Theatre 
0 -Cinéma de Pari» —

"Pickpocket" — Adultes — 
Drame, avec Martin Lnsalle 
et Manka Green. Un habile 
pickpo«|uet se réhabilite grA- 
ee a l'influence d'une Jeune 
fille. Oeuvre remarquable. 
Dépouillement. Riche en va­
leurs humaines el spirituelles.
6.36

0 Festival ; "Man Alive”

10.15
0 A vnu*, les expert»
0 -Cartes sur table

10.30
0 Devinez Juste 
0 Les affaires de l'Etat —■

"Ralliement des crédltlstes”

11.00
0 -Nouvelles — Editorial —- 

Météo
0 -CBC-TV News 
0 -Téléjournal

11.14
0 Nouvelles sportives 
0 Viewpoint

11.20
0-Ou 7
0 -Supplément régional

11.25
0 Heure exquise —

"Gibier de potence” — A dé­
conseiller — Drame, avec Ar- 
letty et Georges Marchai En 
proie a la tyrannie d'une fem­
me A sa sortie de l'orpheli­
nat, un Jeune homme mène 
une vie déréglée. Déprava­
tion morale. Film malsain.
11.26

0-Penthouse 5
"Bullet For Joey"

0—Nouvelle» sportive»

11.31
0 Le» Incorruptible»

12.30 A.M.
0 Fin de» émission»

12.50
0 Sign Off

1.03
0—Fin de* émissions

SERVICE ANNIVERSAIRE

M. liirrruo Tremblay
Samedi, le 2 avril à 4 heu­

res (i<- l'après-midi, en l'église 
de Baie St-!*aul sera chanté 
le service anniversaire de M. 
Lorenzo Tremblay, époux de 
Marie-Jeanne Tremblay.

Parents et amis sont pries 
d’y assister sans antres invi­
tations.

SERVICES
SPÉCIAUX

avis de décès
Faites

ENTREPOSER 
vos FOURRURES

dès maintenant 

JOS. R0BITAILLE
Enr.

Marchand de Fourrure

700 Richelieu - 522-3288
5HH8R 15-3 (1 Qtl) SS.

Camélia
1 NK * 'RpéclnllMe f V •*> >

Décès de Mme 
Aimé Dion

Mme Aimé Dion, née Louise 
Audel, épouse de feu M. Aimé 
Dion, C.D., est décédé le 23 
m;«r.s 196(5 à Page de 89 ans. 
Elle demeurait autrefois à Chà- 
teau-Richer.

Mme Dion laisse dans le 
deuil ses fils, sa fille, ses bel­
li > i lues et son gendre m et 
Mme Jean Dion (Yvette Ber- 
thelot) de Deschambault, M. et 
Mme J.A. Marc Dion (Lucie 
Tremblay), M. et Mme Denis 
Dion <Aimés Lapointe) de St- 
Jean Yberville, M. et Mme 
Pierre Gagnon (Sabine Dion) 
de Château-d’Eau, M. et Mme 
Laurent Dion (Marie-Reine 
Grégoire); son frère, ses bcaux-

FLEURS
PERMANENTES

870, C ôte d’Ahraham — Québec 
525-7417

ENTREPOSAGE
FOURRURES

Réparation manteaux sur ordre
ESTIMES GRATUITS - ECHANGES.

VAILLANCOURT & FRERE
246, des Oblats. Tél.: 524-3747 
58887 15-3 <mar.j.s. au 12-5) S.S.

N'OUBLIEZ PAS
La seule chose qui prend de la 

valeur en vieillissant c’est le

DIAMANT
.\•//.

et Mme Pierre Audet C.R.. M. 
Enee Dion, M. et Mme Philip­
pe Dion de Trois-Rivières, M.
et Mme I^orenzo Bureau de 
Trois-Rivières. plusieurs ne- Faites //^ rotre

veux et nièces, et petits-en­
fants.

grossir '' diamant

Mme Dion repose présente­
ment au salon de l’iiôpital Gé­
néral sous les soins de la mai­
son Arthur Cloutier & Fils 
Liée.

Les funérailles auront lieu 
jeudi le 31 mars 1988 en l'égli­
se Notre-Dame des Anges et 
l'inhumation au cimetière St- 
Charles.

ou remonter sur un nouveau 
modèle

Escompte Spécial f

S02 LSI. KUK ST-JOSEI’li. QUEHj. 
COIN MGR OAUVRKAU

29-3 (1 f») S S.

Le comité fait 
son rapport

Les autorités du ministère 
dej Affaires municipales et cel­
les de Québec ont reçu vendre­
di un rapport du travail effec­
tué depuis le 7 janvier dernier 
par le comité chargé de pré­
parer la construction de 500 
logements à prix modique a 
Québec.

Le maire de Québec n’a pas 
voulu donner hier de précision 
sur la teneur de la rencontre 
qu'il a eue vendredi avec le 
président de ce comité, Mo 
Henri Dion, aussi président de 
la future Société générale 
d'habitation du Quebec.

Ceci parce que le dévoile­
ment du travail effectué jus­
qu'à maintenant ne peut se 
faire tant et aussi longtemps 
que la ville n'aura pas pris 
toutes les mesures légales né­
cessaires visant à interdire la 
spéculation.

On sait que l’une des prin­
cipales tâches de ce comité est 
celle de déterminer à quel en­
droit de la ville seront cons­
truits ces logements.

Quebec défraie elle-même le 
coût de ces études prélimi­
naires qui vont donner le ton 
a de semblables programmes 
dans plusieurs autres villes de 
la province qui cherchent à 
combattre les logements insa­
lubres.

Le comité présidé par Me 
Dion, est aussi composé de M. 
Jean Rousseau, urbaniste a la 
ville de Québec, M. Albert Cô­
té. représentant le service pro­
vincial d'habitation, de M. Jac­
ques Dupuis, commissaire à la 
Société générale d'habitation

et de M. André Dauphin, de 
la Société centrale d’hypothè­
que et de logement.

La composition du comité 
démontre la participation que 
prendront a la réalisation du 
projet, la ville de Québec, le 
gouvernement de la province 
par la Société générale d’habi­
tation et le gouvernement du 
Canada, par la Société centrale 
d’hypothèque et de logement 
dont la participation financiè­
re, on matière de réaménage 
ment peut aller jusqu'à 50 
.imiir cent du coût global.

Par J.J.

Véritable combat 
de championnat

New York (AFP) — Le Ni­
gérien Dick Tiger, champion 
du monde des poids moyens, et 
l’Américain Emile Griffith, te­
nant du titre mondial des 
poids welters, qui s'affronte­
ront, le 25 avril, au Madison 
Square Garden, titre du pre­
mier nommé en jeu, entame­
ront, lundi, la dernière partie 
de leur préparation aux envi­
rons de New York.

Dick Tiger, 37 ans, qui dé­
fendra ainsi son titre pour la 
première fois depuis qu'il le 
n conquit aux dépens <ie I I 
méricain Joey Giardello, a ré­
vélé qu'il devra «’entraîner 
énergiquement pour pouvoir 
descendre à la limite de la ca­
tégorie 160 livres

Faits
divers

Les agents de Ste-Foy 
vont cueillir un couple 

aux Etats-Unis
Le détective R. Liboiron et 

le constable Kennedy sont par­
tis hier soir pour se rendre à 
Bangor, dans l’Etat du Maine 
afin d’y cueillir un jeune cou­
ple. Le jeune homme, 19 ans, 
et la jeune fille, 24 ans ont été 
interceptés dans un motel de 
cette ville.

Ils avaient quitté Ste-Foy en 
fin de semaine avec l’auto du 
père de la fille dans l'intention 
de se rendre dans le sud. Le 
chef Fernand Lapointe a fait 
émettre des mandats d'arresta­
tion pour vol et complicité con­
tre les deux fuyards.

Ils font le plein 
d'essence et 

déguerpissent
Deux individus sont présen­

tement recherchés par la police 
de Ste-Foy. Ils sont accusés 
d’avoir déguerpi sans payer 
après avoir effectué le plein 
d’essence de leur véhicule, di­
manche matin.

L’employé de la station-ser­
vice située au Rond-Point du 
pont de Québec a encaissé 
quelques coups, mais n’a pas 
été blessé grièvement.

BOUCHER. — A I hôpital St- 
Sacrement, le 28 mars 1966, à 
l’âge de 75 ans et 2 mois, est 
décédée dame Florida Moreau, 
épouse de feu M. Philémon Bou­
cher, demeurant à St-Apollinaire.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi, à 10 heures.

Départ de la résidence funéraire 
Eugene Beaudoin Cr Fils, 36. de 
ITghs e St-Apollinaire, à 9 heures 
50, pour l'église de St-Apollinaire 
et de là au cimetière paroissial.

29-3 (2 fs)
DESROCHERS. — A Ste-Croix 

cté de Lotbinière, le 28 mars 
1966, a l’âge de 96 ans, est dé­
cédée dame Joséphine Martel, 
épousé de feu M. Joseph Desro­
chers. demeurant à Ste-Croix, 
comté de Lotbmiere.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi, à 10 heures.

Départ des -salons mortuaires 
Paul Biron Cr Fils, à 9 heures 45, 
pour l'église de Ste-Croix de Lot­
binière et de là au cimetière pa­
roissial. 29-3 (3 fs)

DION. — A Québec, le 28 
mars 1966 ,à l’age de 89 ans, 
est décédée dame Louise Audet, 
épouse de feu Mire Aimé Dion, 
CR, autrefois de Chjteau-Richer.

Les funérailles auront lieu jeu­
di, le 31 mars, à 9 heures.

Départ des salons de l'hôpital 
Général, boulevard Langelier. à 8 
heures 55, pour l'église de Notre- 
Dame des Anges et de là au cime­
tière St-Charles. 28-3 (3 fs)

DUMAS. — A Rivière-à-Pier- 
re, cté Portneuf, le 27 mars 1966, 
à l'âge de 78 ans, est decédée 
dame Annette Perron, épouse de 
M. Arthur Dumas.

Les funérailles auront lieu mer­
credi, à 3 heures.

Départ de sa résidence à 2 heu­
res 45, pour l eglise de Rivière-à- 
Pierre et de là au cimetiere pa­
roissial. 28-3 (2 fsl

FERLAND. — A Ste-Foy, le 
28 mars 1966, à l’âge de 80 ans, 
est décédée dame Armoza Le­
blond, épouse de feu M Jules 
Ferland, demeurant à 2091 Che­
min Ste-Foy.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi, à 9 heures.

Départ de la résidence funéraire 
Arthur Cloutier Cr Fils, 1025, 
Route de l'Eglise, Ste-Foy, à 8 
heures 45, pour l'église de Si- 
Thomas d’Aquin et de là au cime­
tière Ste-Marie de Beauce, où un 
libéra sera chanté avant l'inhuma­
tion Le trajet se fera en auto­
mobile. 29-3 (3 fs)

GUIMOND. — A St-Paul. 
Montmagny, le 27 mars 1966, à 
l'âge de 51 ans et 5 mois, est 
décédé subitement M Paul Cui- 
mond, époux de dame Gemma 
Blais

Les funérailles auront lieu mer­
credi, à 3 heures.

Départ des salons mortuaires 
Laurent Normand, St-Paul, Mont­
magny, à 2 heures 45. pour l'é­
glise de St-Paul et de là au cime­
tière paroissial. 28-3 (2 fs)

LAÇASSE. — A Québec, le 28 
mars 1966. à l'âge de 70 ans, est 
décédée dame Rosana Verret, 
épouse de M Alphonse Laçasse, 
demeurant à 307, rue Joliette.

Les funérailles auront lieu jeu­
di, à 9 heures,

Départ de la résidence funéraire 
Sylvio Marceau Inc , 270, Marie 
de l’Incarnation,, à 8 heures 45, 
pour l’église Notre-Dame de Grâ­
ce et de là au cimetière St-Char­
les 59262 29-3 (2 fs)

LAURENT. — Au Foyer St- 
Sacrement, le 28 mars 1966, à 
l'âge de 92 ans. est décédé M. 
Ovila Laurent, époux de feu da­
me Marie-Louise Cingras, demeu­
rant à St-Apollinaire, cté de Lot­
binière

Les funérailles auront lieu mer­
credi, à 10 heures.

Départ des salons mortuaires 
Eugène Beaudoin Cr Fils, 36 de 
l'Eglise, à 9 heures 50, pour l’é­
glise de St-Apollmaire et de là 
au cimetière paroissial.

29-3 (1 fs)
MAHER. — A Québec, le 27 

mars 1966. à l’âge de 68 ans, 
est décédée subitement dame Em­
ma Vautier, épouse de M. Tho­
mas Maher (ing. forestier), de­
meurant à 1144, avenue du Parc.

Les funérailles auront lieu jeu­
di, le 31 mars, à 9 heures.

Départ de sa résidence à 1144, 
avenue du Parc à 8 heures 45, 
pour l'église de St-Dominique et 
de là au cimetière Belmont.

Le trajet se fera en automobile
28-3 (3 fs)

MARCOTTE — A Cap-Santé, 
le 27 mars 1966, à l'âge de 88 
ans, est décédée dame Emma Pas­
cal, épouse de feu M. Côme Mar­
cotte.

Les funérailles auront lieu jeu­
di, à 9 heure'. 30.

Départ de la résidence funérai­
re, Route Nationale, à 9 heures, 
pour l'église de Cap-Santé et de 
là au cimetière paroissial.

28-3 (3 fs)

NADEAU. — A l’Hôtel-Diec 
de Québec, le 27 mars 1966. i 
l'âge de 78 ans et 7 mois, est 
décédé M. Philippe Nadeau, 
epoux de feu dame Léonrue Du­
mont, demeurant a St-Henri d« 
Lévis.

Les funérailles auront lieu mer­
credi, à 9 heures.

Départ des salons mortuaires 
Gilbert Cr Turgeon Ltée, 213, 
Commerciale, St-Henri, à 8 heu­
res 50, pour l'église de St-Henrl 
et de là au cimetière paroissial.

28-3 (2 fs)

OUELLET. — A Du Fargy. le
28 mars 1966, à l’âge de 76 ans, 
est décédée Mlle Rose-Anna 
Ouellet, autrefois du Département 
de la Statistique Provinciale, fille 
de feu M. et Mme Auguste 
Ouellet.

Les funérailles auront lieu jeu­
di, à 9 heures.

Départ du funérarium Germain 
Lépme Ltée, 300, Chemin Ste- 
Foy, à 8 heuers 45, pour l'église 
du St-Sacrement et de là au ci­
metière St-Charles.

59263 29-3 (2 fs)

SAUVACEAU. — A l'hôpital 
St-Charles-Borromée. à Montréal, 
le 27 mars V966, à l’âge de 77 
ans, est décédé M. Alfred Sauva- 
geau, époux de dame Yvonne 
Matte, demeurant à 250, rue de 
Montigny, Montréal, et autrefois 
de St-Marc des Carrières.

Les funérailles auront lieu mer­
credi, à 4 heures.

Départ des salons mortuaires C. 
Légarc Cr Fils, 1099, Principale, 
St-Marc des Carrières, à 3 heures 
50. pour l'église de St-Marc des 
Carrières et de là au cimetière 
paroissial................ 29-3 (1 fs)

TREMBLAY. — A l’hôpital de 
l'Enfant-Jésus, le 28 mars 1966, 
à l'âge de 58 ans, est décédée 
dame Marie Côté, épouse de feu 
M Adélard Tremblay, demeurant 
à 12*1 ave St-Crégoire.

Les funérailles auront lieu jeu­
di, à 9 heures.

Départ des salons funéraires F.- 
X Bouchard Enr, 4,100 Boul. 
Sfe-Anne. à 8 heures 45, pour 
l'église de St-Crégoire et de là au 
cimetière paroissial.

29-3 (2 fs)

TURCEON. — A Québec, le 
27 mars 1966, à l’âge de 51 «'is, 
est décédé M. Adalbert Turgeon, 
époux de dame Juliette Chasse, 
demeurant à 735, Belvédère, ap­
partement 1.

Les funérailles auront lieu mer­
credi, à 9 heures.

Départ du funérarium Germain 
Lépine Ltée, 300. Chemin Ste- 
Foy, à 8 heures 45, pour l’église 
des Sts-Martyrs Canadiens et de 
là au cimetière St-Alexandre de 
Kamouraska, où un libera sera 
chanté. 28-3 (2 fs)

SERVICES ANNIVERSAIRES

LEMAY. — Samedi, le 2 avril 
1966, à 10 heures, en l'église de 
Ste-Croix de Lotbinière. sera 
chanté le service anniversaire de 
dame Evariste Lemay, née Alice 
Poulin.

Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

59205 29-3 (1 fs) S A.

RUEL — Samedi le 2 avril 
1966 à 9 heures A.M. en l'église 
de Lauzon, aura lieu le service 
anniversaire de Ronaldo Ruel.

28-3 (3 h) S A.

Clinique nationale 
du hockey amateur
MONTREAL (PC.) — La

première clinique nationale 
officielle pour les instructeurs 
de hockey débutera ici le 13 
août alors que plus de 150 pilo­
tes de toutes les provinces ca­
nadiennes seront présents.

Ceux-ci seront séparés en 
deux groupes et les Canadiens 
français suivront les cours à 
l’Université de Montréal.

I.e cours de neuf jours est 
commandité conjointement par 
la CAHA et l’Union athlétique 
inter-collégiale et sera finance 
par le Conseil de la Santé na­
tionale.

L'équipe nationale de hockey 
profitera de l'occasion pour 
donner des essais aux aspirants 
sous la surveillance du R. P. 
Bauer et Jackie McLeod, con­
seiller et pilote de l’équipe.

On s’attend à ce (pie les 10 
présidents des associations pro­
vinciales assistent à ces clinj- 
ques, dont le but est d’ensei­
gner aux instructeurs comment 
tenir de telles cliniques dans 
leur région.

♦ P *

\

Ci DES MOINES — Le calendrier indique peut-être l’arrivée du printemps, mais 
la plus grande partie de ITowa est rouverte de neige, à la suite d'une tempête 
qui a sévit le 23 mars. Une récente vague de chaleur hors saison avait permis à 
cette tulipe de croître, mais elle a été littéralement emprisonnée par le neige 
récente. Téléphoto UP*

t
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Premier membre du cabinet à prendre position
1 1 " * ' * ' — '

Mlle LaMarsh favorise le maintien de la peine capitale
Par MARCEL PEPIN

OTTAWA (P.C.) — Le 
secretaire d'Etat, Mlle Judy 
LaMarsh fut la première 
personne du cabinet Pcar< 
son à prendre position au 
cours du débat sur la peine 
de mort. L'avocat de Nia­
gara a soutenu la thèse des 
tenants du maintien de la 
peine capitale.

“Au crime le plus fort doit 
correspondre lu punition la 
plus forte", dit-elle. Elle a 
mentionne particulièrement le 
meurtre de policiers, de gar­
diens de prison et le viol de 
fillettes suivi rie l'assassinat de 
l'enfant.

Mlle LaMarsh a Insisté sur le 
fait que la peine de mort est 
un instrument puissant aux

C.-A. Gauthier présente
le premier amendement 

depuis le début du débat
Charles-Arthur Gauthier. R.C., de Koberval, s’est pro­

noncé en faveur du maintient de la peine capitale. Il a pré­
senté le premier amendement depuis le début du débat: sa 
résolution a pour but d’imposer la sentence de mort à tout 
prisonnier à vie qui commet un meurtre et à tout meurtrier 
qui commet un second meurtre. Selon M. Gauthier. 90 pour 
cent des gens de Roberval sont en faveur du maintien de la 
peine capitale.

M. HARKNESS
Louis-Paul Neveu, libéral de Sherfford, s’est prononcé 

en faveur de l’abolition de la peine capitale, bien qu’au dé­
part il en favorisait le maintien. M. Neveu a changé d’idée, 
a couse du danger des erreurs judiciaires, et de la faiblesse 
de la peine de mort comme moyen de dissuation.

Douglas Harkness, ancien ministre conservateur de la 
Défense, a soutenu plutôt la thèse du maintien. Selon M 
Harkness. il ne fait aucun doute que les criminels ont peur 
de la pendaison, et cette peur tempère leurs instincts cri­
minels.

Robert McLeave, PC. de Halifax, est partisan du main­
tien. Il faut que les meurtriers qui tuent de sang froid soient 
punis sans rémission, dit-il.

Roger Régimbald. P C. d’Argenteuil. a suggéré* que le vote 
soit réservé jusqu’à ce qu’il soit établi clairement quel sort 
le gouvernement entend réserver aux coupables de meurtres 
qualifiés si la peine de mort est abolie. A cause de cette 
situation ambiguë. M. Régimbault. “un abolitionniste au fond" 
a annoncé son intention de voter pour le maintien.

Ovide Laflamme. libéral de Québec-Montmorency, a sou­
tenu que la compassion envers les criminels ne saurait être 
invoquée en présence du crime organisé. Il s’est dit étonné 
que les partisans de l’abolition soient si peu penchés sur 
le sort des victimes des meurtriers. M. Laflamme est en fa­
veur du maintien de la peine capitale.

M. FOREST
L. R. Sherman, de Winnipeg-Sud. un partisan de l’aboli­

tion, a expliqué son point le vue en disant que la peine de 
mort est une mesure brutale qui ravale le justicier au rang 
du meurtrier.

Il a favorisé par contre l'emprisonnement à vie sans pos­
sibilité d’élargissement par la Commission des libérations 
conditionnelles ou le cabinet.

Max Saltsman, NPD de Waterloo-Sud, est lui aussi un 
partisan de l’abolition, parce que. selon lui. il n’est nullement 
prouvé que la peine de mort ait cette force dissuasive qu’on 
lui prête.

Yves Forest, libéral de Stanstead, a appuyé le groupe 
des partisans du maintien. Les statistiques ne prouvent rien, 
dit-il, si ce n'est peut-être en Angleterre une tendance à l’ac­
croissement des crimes depuis l’abolition de la peine de mort 
Il s’est dit sensible à l’appel des policiers et gardiens de pri­
sons en faveur de l’abolition.

“Je suis partisan du maintien", dit-il. "non par vengean­
ce, mais par souci de protection de la société".

Bryce Mackasey. libéral de Verdun, a réitéré son inten­
tion de voter en faveur de l'abolition. La pendaison est le 
signe de l’imperfection et de l'hypocrisie de notre société, 
dit-il.

S. J. Enns, P.C. de Portage-Neepawa. a tout simplement 
annoncé qu'il voterait en faveur du maintien. J. Angus Mac­
Lean. P C. de Queens, fit de même. Raymond Rock, libéral 
de Jacques-Cartier, a prétendu que l'abolition équivaut à ac­
corder une licence aux criminels pour tuer.

Un condamné devrait avoir un 
choix dans sa façon de mourir

tention de la peine capitale 
tandis que seulement fiti préco­
nisaient l'abolition

Les "retentionnistes" ne par­
tageaient pas les mêmes opi­
nions sur la méthode d’exécu­
tion. Près de la moitié favori­
saient la pendaison, la méthode 
actuellement employée, tandis 
que H4 lecteurs préconisaient la 
chaise électrique, (J2 recom­
mandaient une “injonction” et 
fit) suggéraient la chambre à 
gaz

M. Ailard, lui-même un re- 
tentionniste, a ajouté que 73 
p.c. des 210 membres de la 
Chambre de Commerce junior 
de Sherbrooke sont en faveur 
de la retention de la peine ca­
pitale.

OTTAWA IP.C.) — Il y a au 
moins cinq personnes dans la 
circonscription de Sherbrooke 
qui estiment qu’un condamné a 
mort devrait avoir un choix 
dans sa façon de mourir 

C’est ce qu’a déclaré aux 
Communes le député conserva­
teur indépendant de Sherbroo­
ke. M. Maurice Allard, qui par­
ticipait lundi aux Communes 
au débat sur la peine de mort, 
une question qui doit être sou­
mise à un vote libre. M. Allard 
a précisé qu’il a obtenu pas 
moins de 541 réponses à un 
questionnaire qu’il avait publié 
dans deux quotidiens de la Rei­
ne des Cantons de l’Est

Des 541 électeurs qui ont ré­
pondu. 475 favorisaient la re-

—
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mains de la société pour faire 
respecter l’ordre social tel que 
voulu par l’ensemble des ci­
toyens. Elle a admis cependant 
que les services psychiatriques 
devraient être développés, afin 
d’éviter que tout meurtrier ma­
lade soit puni plutôt que soi­
gné.

l.e chef du Crédit social. M. 
Robert Thompson, a favorisé 
lui aussi la peine de mort. Ci­
tant abondamment la Bible, M. 
Thompson a soutenu que la 
chrétienté a toujours admis la 
peine de mort comme un châti­
ment légitime béni de Dieu.

Scrutin ?

Scion le député créditiste, la 
vague de crimes crapuleux qui 
déferle sur le Québec présente­
ment démontre que le moment 
n’est pas venu d’user de com­
misération envers les criminels 
professionnels.

M. Gerald Baldwin, F.C. de 
Peace River, a favorisé la sup­
pression de la peine capitale. 
Le député aibertaln a mis en 
garde les députés contre un 
vote insouciant. Nous devons 
prendre nos responsabilités, dit- 
il et subir les conséquences de 
notre décision. Ceux qui vote­
ront en faveur du maintien de­
vraient être prêts, par exem­
ple, à assister à une pendaison, 
dit-il.

Il a insisté lui aussi sur la 
possibilité, si petite fût elle, 
d’erreurs judiciaires qui sont 
fatales. Il existe un mouvement 
mondial en faveur de l’aboli­
tion, dit-il, pourquoi faudrait-il 
que notre pays soit le dernier 
à prendre une décision en ce 
sens ?

Le débat sur la résolution 
présentée conjointement par 
quatre députés de différents 
partis est entré dans sa troi­
sième journée hier. Au début 
de l’après-midi, il était trop tôt 
pour prédire si le vote prévu 
pour la soirée de lundi aurait 
effectivement lieu. A cause du 
grand nombre de députés qui 
ont manifesté le désir de parti­
ciper au débat, on doutait que 
la discussion pût se terminer 
après ces premiers trois jours,

>1. Allard
M. Maurice Allard, ind. de 

Sherbrooke, s’est prononcé en 
faveur du maintien de la peine 
capitale, et a appuyé l’idée que 
seul le cabinet, et non la Com­
missions des libérations condi­
tionnelles çoit autorisé à élar­
gir un priconnier condamné à 
l’emprisonnement a vie pour 
cause de meurtre.

“Je considère la peine capi­
tale. dit-il, non pas tellement 
comme une punition sévère 
mais comme un moyen exem­
plaire et une prévention effi­
cace contre le meurtre qualifié, 
la trahison et la piraterie".

Au Canada, dit-il, depuis que 
le cabinet fédéral multiplie les 
communitations de peines, le 
nombre de meurtres grimpe en 
flèche. “La peine de mort de­
meure le meilleur moyen de ré­
gler les meurtres qualifiés et 
sordides, de décourager de pri­
me abord des milliers de ci­
toyens à commettre de tels cri­
mes”.

Cependant, a noté M. Allard, 
dans tous les cas où la peine 
capitale est de rigueur, l’Etat 
devrait prendre à sa charge 
tous les frais légaux d’une dé­
fense complète et accorder en 
outre à l’accusé et au condam­
né infortunés le choix de leur 
procureur.

Selon M. Allard, un sondage- 
maison dans son comté démon­
tre que 80 pour cent de la po­
pulation du comté de Sherbroo­
ke favorise le maintien de la 
peine de mort.

Une suggestion
L’ancien ministre conserva­

teur de la Justice, M. Davie 
Fulton, a déclaré qu’il votera 
en faveur du maintien de la 
peine de mort, parce qu’aprés 
trois jours de débat, les Com­
munes ne sont pas en mesure 
de prendre une décision réflé­
chie.

Il a suggéré plutôt le renvoi 
de la question à un comité con- 
Himi de la Chambre et du Se 
nat. mais à la Condition qui- 
tous les députés appuient una­
nimement cette suggestion.

M. Fulton a admis qu’il est 
impressionné par les arguments 
des abolitionnistes, ajoutant ce­
pendant que les preuves ne sont 
pas assez évidentes que le code 
pénal doive être modifié.

I^i société, dit-il, doit se pro­
téger contre les gangsters pro­
fessionnels et avoir le droit de 
les éliminer au moment oppor­
tun.

CALENDRIER
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Un témoin de la Couronne affirme
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(Espace payé par H.P.I

Il ne se souvenait pas d'avoir jamais parlé à 
R. Denis dun reçu pour un montant de $6(1000

PAR KEN KELLY 
(tttawa 1 P.C.) i ii ti 

moin-clé de la Couronne a af­
firmé lundi qu’il ne se souve­
nait pas d’avoir jamais parié 
a Raymond Denis d’un reçu 
pour un montant de $60,000 
depose dans une compagnie de 
fiducie aux noms de Robert (li­
gnât- et de Marie Rivard, épou 
se du désormais célébré Lu­
cien Rivard.

Guy Masson, un vendeur qui 
fut déjà a l’emploi de Gignac, 
a expliqué au tribunal que Gi­
gnac lui a montre le reçu en 
question a deux ou trois repri­
ses quelques semaines après 
une réunion avec Denis convo­
quée dans une chambre d’hô­
tel dans le but d’obtenir des 
renseignement au sujet de Ri-
\ .il il

"Je ne me souviens pas d’en 
avoir déjà parlé a Raymond”, 
affirma-t-il en réponse a des 
questions du procureur de la 
Couronne, Me John Cassells.

Sa déclaration a été formu­
lée vers la fin de son témoi­
gnage qui a duré près de deux 
jours. Le procureur de Denis, 
Me Louis Assaly, a jugé bon 
dans ics circonstances de ne

pas soumettre le. témoin de 
ia Couronne a un contre-inter 
rogatoire, informant plutôt le 
tribunal qu'il avait une requê­
te a lui soumettre.

Le juge Frank Costello, de 
Kitchener, a alors donné con­
gé aux jurés jusqu'à mardi 
après-midi. Après le départ de 
ces derniers, le tribunal a écou­
té les arguments de la poursui­
te e: de la défense

REUNION A HULL 
Plus tôt, Masson avait précise 

qu’il s'etnit rendu à Hull le 22 
juin 1964 et qu’il y avait ren­
contre Raymond Denis. Il avait 
demandé à ce dernier, de la 
part de Robert Gignac. de s’en­
quérir de la gravité des accu­
sations de trafic de narcotiques 
portées contre Lucien Rivard, 
quelles étaient les chances que 
Rivard soit extradé aux Etats- 
Uni» pour y subir son procès 
et quelles étaient les chances 
de Rivard d'obtenir sa libera­
tion sous cautionnement en at­
tendant l’issue des procédures 
d’extradition.

AUTRES REUNIONS 
Ce n’est que deux ou trois 

semaines plus tard qu’on lui 
montra le reçu du montant de

Cktonique d'QUanya
(par Claude Desrosiers)

"Y
parle-t-on
français
pour la reine?"

“Y parle-t-on français pour la peine Telle est la ques­
tion que certains Québécois, qui ne sont jamais venus a 
Ottawa, posent parfois à leurs interlocuteurs outaouais, a 
propos de la Chambre des communes.

La réponse, c’est que le français occupe une place 
beaucoup plus large dans les débats qu'avant l'inauguration 
du système de traduction simultanée en 1958 mais moins 
qu’au temps ou les Canadiens français étaient nombreux dans 
l'opposition, sous le gouvernement Diefenbaker.

Le tableau d’aujourd’hui : A la période des questions, 
les députés québécois, au verbe précis et parfois claironnant, 
bombardent les ministres d’interrogations dans la langue de 
Molière. Les ministres canadiens-français. plus nombreux que 
jamais leur répondent en français et même certains minis­
tres anglais, comme Mlle Judy LaMarsh secrétaire d’Etat 
et M James Green, ministre de l’Agriculture. Les interven­
tions dans les débats reflètent egalement ce bilinguisme. Au 
cours du présent débat sur la peine de mort, qui semble 
vouloir se prolonger de quelques jours, beaucoup de Cana­
diens français sont intervenus et ils ont parlé dans leur 
langue, la plupart du temps, même si certains ont parlé 
partiellement en anglais.

Autrefois, l’anglais était utilisé presque tout le temps 
sauf pour les avis officiels de mesures législatives etc.

LE GRAND FACTEUR DE CETTE EVOLUTION
Evidemment, ce qui a facilité cette évolution, ce fut 

l’installation d’un système perfectionné de traduction simul­
tanée.

Les interprètes acheminent par un réseau complexe 
d’écouteurs la traduction des discours anglais aux auditeurs 
francophones et celle des interventions en français aux par­
lementaires et visiteurs anglophones. Le système a eu le 
grand mérite de supprimer l’obstacle majeur au véritable 
bilinguisme des débats. lx*s députés sont maintenant cer­
tains d’être compris par tous les parlementaires présents, 
du moins si aucune difficulté téléphonique ne surgit, ce qui 
arrive parfois. Autrefois, même les nationalistes de la 
trempe des Bourassa et des Lavergne parlaient habituelle­
ment l’anglais pour que les anglophones saisissent bien leurs 
bouillants arguments.

Il y a toutefois un inconvénient au nouveau système, 
comme l'a souligné à plusieurs reprises le député de Lapointe. 
M. Gilles Grégoire, il y a toujours un retard de quelques 
secondes dans la traduction et il arrive, a la période des 
questions, qu'un député de langue française n’ait pas la 
réponse à son interrogation a cause de ce retard. Le prési­
dent de la Chambre — M. Lucien I.amoureux — contredit 
toutefois ces affirmations de M. Grégoire.

DES PRECISIONS SUR CETTE EVOLUTION
Selon un interprète de longue date. M. Raymond Robi- 

ehauri, le pourcentage des interventions en français s'élève 
a 20 pour cent du total en moyenne, contre à peine deux a 
trois pour cent avant l’inauguration du système de traduction 
simultanée, sous le gouvernement Diefenbaker.

Le français qui était complètement absent des comités 
avant l'avènement de la traduction simultanée a également 
fait du progrès, niais il est loin d’atteindre le pourcentage 
atteint aux Communes. Pour notre part, nous avons assisté 
à certaines séances de comités, "pas un mol de français n’a 
été prononcé, probablement parce que le comité interrogeait 
des spécialistes anglophones de l’extérieur

Il faut noter en dernier lieu, que le français occupait 
une place un peu plus considérable dans les débats des 
Communes, lorsqu’il y avait beaucoup des nôtres dans l'oppo­
sition. En effet, les députés de l’opposition sont générale­
ment plus actifs que leurs vis-à-vis. non seulement à la pé­
riode des questions mais dans les débats.

En conclusion, on peut dire que la situation est assez 
satisfaisante et qu’elle pourra s’améliorer, au fur et à mesure 
qu’un plus grand nombre de députés anglophones se perfec­
tionneront en français.

UN SURSIS A LA PEINE DE MORT
Comme plusieurs observateurs s’y attendaient le déliât 

sur l'abolition de la peine capitale n’a pas pris fin lundi soir, 
selon le voeu exprimé par le gouvernement.

Certains retentionnaires, ont même cru un instant 
“enterrer” ia résolution présentée par quatre députés. Mais 
le chef des travaux parlementaires, M. Mcllraith, a accordé 
un sursis. Le débat pourra donc se continuer demain, mer­
credi et jeudi. U faudra toutefois déduire de ces heures 
de débat le temps alloué à. la présentation du budget par 
M. Sharp, ce soir, aux premiers commentaires de l'opposition, 
ainsi qu’à certaines initiatives ministérielles.

Enfin M Mcllraits a laissé entendre que le gouverne­
ment n’accorderait pas d’autre sursis. A moins de change­
ment de dérision, le débat ne pourra pas dépasser Jeudi, le 
cabinet ne veut pas retarder trop la présentation et l’adop­
tion de mesures législatives importantes. U est donc possible 
que la résolution des quatre députés en vue d’abolir la 
peine de mort, soit finalement renvoyée aux calendes grec­
ques, si les députés font preuve de trop de verbosité.

posé dans les voûtes d'une coin 
pagnie de fiducie. Il a précisé 
être retourné a Ottawa les 7, 
14 et 20 juillet et y avoir ren­
contré Denis ou lui avoir tout 
au moins parlé au téléphone.

Raymond Denis, qui était se- 
t retail c executif du ministre de 
l'Immigration. M. René Trent 
blay, tri accusé d'avoir, le il 
juillet 1964. offert un pot-di 
vin à ('avocat montréalais Pièt­
re Lamontagne pour que celui- 
ci retire son opposition a la li- 
béralion sous cautionnement de 
Lucien Rivard.

Masson a déclaré dans son 
témoignage que Denis lui avait 
coupé la parole en ce 22 juil­
let quand il était venu pour 
lui annoncer que l’affaire Ri­
vard serait profitable à la

Des Ontariens 
auraient vu 
des soucoupes 
volantes

TORONTO. 'PU» — Les 
soucoupes volantes ont fait 
leur apparition au Canada en 
fin de semaine dernière. Des 
citoyens les ont bien vues di­
manche soir dans les régions 
de Toronto, Barrie, Hamilton. 
Sarnia et de Kitchener-Water­
loo.

Près de Barrie, deux Toron- 
lois ont rapporté avoir vu une 
lumière blanche qui traversait 
U* ciel. Selon M. John Waller 
et M John Upper, la lumière 
se déplaçant lentement vers 
le sud.

"Nous avons d’abord cru 
qu’il s'agissait d’une étoile, 
mais nous nous sommes rendus 
compte qu’elle bougeait", a dit 
M. Waller. ‘‘Il est bien possible 
que c’était un satellite réflé- 
tant les rayons du soleil, mais 
le n'ai jamais vu un objet sem­
blable auparavant".

M. Lawrence Brissette. pro­
priétaire d’un magasin a Ket­
tle Point, 25 milles environ au 
nord-est de Sarnia, a rapporte 
qu’il avait aperçu un objet 
ayant la forme d’un disque 
dans le ciel. I) était environ 8 
heures, dimanche soir, il a pu 
a l’aide de lunettes d'approche 
d’observer l'objet muni de lam 
pes rouges, blanches, bleues et 
vertes. *

Quelque 100 autres témoins 
ont observé le bolide durant 
plus d’une heure, après quoi 
il a monte dans le ciel et est 
disparu.

Deux étudiants en genie de 
l’Université de Toronto ont 
par ailleurs affirmé qu’ils 
avaient aperçu un objet lumi­
neux qui a traversé le ciel di­
manche soir.

A Inglewood. Ontario, un au 
tre citoyen a raconté avoir vu 
un objet semblable dans le 
ciel, alors qu’il se trouvait sur 
la route vers Caledon, une 
trentaine de milles au nord 
ouest de Toronto.

"Il était rouge foncé puis il 
a pris une couleur marron ou 
orange et finalement jaune 
pâle,” a-t-il expliqué. "Tout ça 
était très embrouillé".

Les fonctionnaires 
y perdent et les 
syndicats y gagnent 
selon M. R. Caouette

OTTAWA. »P.C.).* —- Corn 
mentant b* récent accord entre 
le gouvernement de Québec et 
les fonctionnaires provinciaux, 
le chef du Ralliement crédi­
tiste. M Réal Caouette, a dé 
claie que l'entente ne profite­
rait qu’aux syndicats et (pie les 
fond ionnaires y oerdent.

Voici le communiqué de 
presse de M. Caouette:

"Le conflit dans lequel 
s'étaient engagés les fonction­
naires provinciaux et le gou­
vernement du Québec s'est fi­
nalement réglé par une collu­
sion entre les chefs syndicaux 
et les hypocrites du gouverne­
ment Lesage.

Et cette collusion a lâche­
ment trahi les fonctionnaires. 
Qui gagne ? Le gouverne­
ment ? Ou les chefs syndicaux 
qui, en obtenant la formule 
"Rand’’, obligeront tous les 
employés sans exception, unio­
niste ou non, à payer tribut au 
syndicat. On ne fait pas mieux 
en Russie ci muniste. Les 
fonctionnaires perdent. C’est 
l'exécution en douce de tous 
les fonctionnaires provinciaux.

Unioniste ou non. tout le 
monde paie son écot aux chefs 
du syndicat. La liberté person­
nelle est foulée aux pieds com­
me en Russie. Quelle belle ci­
vilisation :

Seul le système financier 
demeure intouché et intoucha­
ble. Seule la finance sort in­
demne de l’Impasse.

Quand donc les fonctionnai­
res. comme tout le monde, ou­
vriront-ils leurs yeux à la triste 
réalité ?

Le crédit social seul peut 
étballr l’équilibre et donner 
justice à tous, dans le plus 
grand respect de la liberté per­
sonnelle’’.

caisse électorale du parti li­
béral. -J

Il avait communique le len 
demain le sénateur LouivP. 
Gelinas, trésorie- du parti !i 
béral au Québec, mais qui tt 
lui-ci "avait envoyé promené 
Il rvait “probablement” infor- 
inc Denis de ce dévelooperncnl 

Y A-T-IL UN RAPPORT
L’avocat de la défense. Me 

Assely, s'est opposé a ce que 
le procureur de la Couronne 
demande à Masson à quoi ce 
montant de $60.000 levait ser­
vir. Le juge Costello a lui-me 
me demandé au procureur de 
la Couronne quel rapport il v 
avait entre l'accusé Denis et 
l'accusation de pot-de-vin qu’on 
lui reproche.

"Vous aventurez peut-être 
dans le domaine de culpabili­
té par association", lui fit re­

marquer le juge "J'en aurai 
d'ailleurs davantage a dire la 
dessus un peu plus tard", ajou­
ta le président du tribunal 

MME BRJSBOIS ?
Pour la seconde fois, le té­

moin Mas.-on a été interroge au 
sujet d'une Mme Brisbois qui 
n'a pas été identifiée davanta­
ge. Masson avait dit vendredi 
dernier que cette femme avait 
été présente une ou deux fois 
quand il avait rencontré Denis 
a Ottawa. Il a précisé avoir fait 
le voyage Ottawa-Montreal 
avec elle. Masson a ajouté que 
cette Mme Brisbois pourrait 
avoir été présente a une réu­
nion tenue a Ottawa les 13 ou 
14 juillet entre lui et Denis. 
Mais il ne se souvenait plus 
s’il avait vu Denis ce soir-la 
ou s’il lui avait simplement 
parle au téléphone.

La religion peut jouer un rôle 
important dans l'avènement 

d'une unité nationale (C. Ryan)
Port Credit. Ont. (PC»

M Claude Ryan, directeur du 
quotidien Le Devoir, a déclaré 
dimanche soir que la situation 
était paradoxale, lorsque nous 
pouvions constater une tendan 
ce vers l’unité religieuse au 
Canada, en même temps que 
toutes les autres activités colla 
boraient plutôt a éloigner le» 
groupes des uns des autres.

M. Ryan avait pris la parole 
au cours d’une discussion sur 
l’unité religieuse dans un 
Canada divisé.

Selon lui. la religion peut 
jouer un rôle important dans 
l’avènement d’une unité natio­
nale; elle peut aider les Ca­
nadiens à combattre la tenta­
tion du nationalisme.

M. Ryan a encore dit que les 
vieux partis politiques avaient 
besoin de nouveaux chefs et

que le premier ministre. M. 
Lester Pearson, comme le chef 
de l’opposition, M. John Die­
fenbaker. devaient être rem­
placés. parce que les travaux 
parlementaires ne servent plus 
qu’à l’affrontement des per­
sonnalités.

Un autre conférencier a in­
diqué que les protestants n’a- 
vaient plus a craindre une ma 
jorité de catholiques, parce qua 
les deux approchaient de plu» 
en plus l’un de l’autre.

Un autre a souligné que l’é­
cart entre Canadiens de lan­
gue française et Canadiens de 
langue anglaise semblait s’ac­
centuer, alors qu’ils ne sem­
blaient pas comprendre les 
idées de l’autre groupe dans 
les domaines politique, écono­
mique et social. Une tendance 
opposée est frappante au point 
de vue religieux.

Etablir une Maison nationale de la 
culture qui serait le pendant de la 
Cité des arts de Paris (J. LaMarsh)

TORONTO. iP.C.l. — Le se­
cretaire d’Etat, Mlle Judy La 
Mai»h a suggère lors du cycle 
d’études ’66 d’étudier la possi­
bilité d’établir une Maison na­
tionale de la Culture qui serait 
ni plus ni moins que le pCB 
dant de la Cité des arts de Pa 
ris.

L’etablissement d’un centre 
national des arts plastiques, 
a-t-elle déclaré pourrait servir

Limiter la durée 
des leçons de 

el dereligion
français

d’atelier permanent pour les 
artistes, les dessinateurs et les 
artisans.

Ce centre comporterait un 
espace pour le logement et, 
avec l’appui du public les ar­
tistes auraient le temps et la 
liberté d’exercer l’activité de 
leur choix.

En plus de fournir l’équipe­
ment nécessaire pour poursui­
vre des experiences, le Centre 
attirerait egalement des artis­
tes de réputation internatio­
nale. a-t-elle noté.

Soulignant que le gouverne­
ment n’a pas encore pris sa 
proposotion en considération, 
Mlle LaMarsh a invité ses au­
diteurs à faire connaître leur 
avis relativement à l’idée de 
construire une institution sem­
blable au Centre national des 
arts, qui est déjà en voie de 
construction.

Elle a déclaré que le gouver­
nement peut et doit encoura­
ger la construction de nouil­
les institutions culturelles. No­
tant que le gouvernement avait 
déjà approuvé la construction 
de près rie 300 centres commu­
nautaires et récréatifs, elle a 
déclaré (tue ce n’était pas .suffi­
sant comme encouragement 
aux arts d’exécution et aux 
arts plastiques.

| Verres de Contact 
j Centre d'Application de 

Lentille Cornéenne
M FERNAND BELLEMARE. MJ. 

425 est. Boul Charrsl 
Quebec — 529-3694

WINNIPEG. — (PC.). — Le 
gouvernement manitobain a 
ordonné a la Commission sco­
laire de Fannystelle de limiter 
la durée des leçons de reli­
gion et de français a l'école 
élémentaire de cette munici­
palité.

Le ministre de l’Education. 
M. George Johnson a reconnu 
que les plaintes formulées par 
quelques parents étaient justi­
fiées clans une certaine me 
sure.

Il a signalé que le niveau 
de l’instruction dans l'école 
était généralement acceptable, 
mais (pie dans les domaines de 
l'instruction religieuse et de 
la langue française, il y avait 
eu des violations des règle- 
merits et de la loi sur les eco- 
les publiques.

Dans les écoles publiques au 
Manitoba, les cours de reli­
gion sont limités à une demi- 
heure et les leçons de fran 
çaLs à une heure par jour.

Lo Commitsion icoloire réqionole de Tilly

DEMANDE

TROIS PRINCIPAUX D'ECOLE
POUR LA CITE DE STE-FOY

Une ecole secondaire garçon KM le année 
• cours régulier et classique

Une école secondaire garçon H-9e année
cours régulier et classique

Une école secondaire 12e C.P.E.S

QUALIFICATIONS REQUISES: Brevet A ou l’équivalent, 
expérience au moins 5 ans dans l’enseignement.
Envoyez qualifications et curiculum vitae par écrit avant 
5b. P.M. le 5 avril 1966 à l'attention de

DIRECTION GENERALE DES ECOLES
Ke. Concours Principaux d'écoles.
Case Postale 244,
Ste-Foy. Québec 10.

j


